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||eu/r en Suisse/ 
-i%n fa H-as pas 


La guerre rebondit au Tchad 

La Libye accentue sa pression 
.. _ . . T i dans le nord 


M. Mauroy accuse l'opposition u Fra ^ e 
de mettre en péril ia démocratie supa^twMni 


Une tentative 
de revanche 

Un an après sa victoire à 
N'Djamena, M Htssène Habré 
doit une fois de phis faire face 
aux troupes de M. Goukouni 
OuedddL, qui] avait évincé par 
les armes de la présidence du 
Tchad. Les troupes de son rival 
campent, eu effet, à 35 kilomè- 
tres de la ville de Faya-Largeau, 
au nord du pays. Le département 
d’Etat, se fondant sur ce que 
■ voient» les satellites améri- 
cains, a annoncé, mercredi 
22-jum, l’attaque « imminente » 
de la viUe par des « troupes 
tcbadiennes qu'appuie Paria tiou 
libyenne ». 

Sachant à quoi s*en tenir air 
ces préparatifs, M. Mitterrand 
avait jagé nécessaire, an coms 
de son voyage au Cameroun, 
d’adresser, il y a deux joins, me 
transparente mise en garde à 
Tripoli. Le département d’Etat 
s’en félicite et voit dans cet aver- 
tissement « me réponse appro- 
priée aux fatentioBs apparentes 
de la Libye ». 

Dans m pays qu’il a toujours 
considéré comme relevant de sa 
zone d’influence, le colonel 
Kadhafi tente en effet de pren- 
dre une revanche sur ses décon- 
venues panafricaines. 11 n’a pas 
pu empêcher, en raison . de la 
défection des Algériens" et des 


s 


soutenu, la tenue du dentier 
sommet de PO.U.A. & Addfe- 
Abeba, après a von- dâ enregis- 
trer, dans sa propre capitale, 
l'échec des deux précédentes 
réunions de l'organisation. 

Le colonel Kadhafi agit, à 
présent, sur deux fronts. An 
nord, son aviation et sa logisti- 
que soutiennent les troupes dis- 
parates de l’ancien président 
Goukouni Oueddeï dans leur 
assaut de Faya-Largeau ; i 
l'ouest, grâce à des complicités 
à l’échelon local an Nigéria, 3 
suscite des difficultés à l’Etat 
tchadieu. N’Djamena, aux prises 
avec des bombardements spora- 
diques près du lac Tchad, est en 
effet gêné par la fermeture 
depuis la fin d’avril de la fron- 
tière avec le Nigéria, ce qui 
interdit l'arrivée des approvi- 
sionnements et dn carburant 
indispensables à la poursuite de 
la guerre. M. Hissène Habré se 
rend ce week-end à Lagos pour 
tenter d’obtenir la fin du soutien 
indirect ainsi apporté à son prin- 
cipal adversaire. 

La situation dn président 
tchadïen est jugée assez grave 
pour que Washington ait accé- 
léré récemment ses Evraisons 
d'armes par l'intermédiaire de 
FEgypte et dn Soudan. Son 
appin à la « petite phrase » de 
M. Mitterrand semble indiquer 
que, pour l’instant dn moins, 
fidèles à leur politique de par- 
tage des rôles, les Américains 
laissent à Paris la responsabifité 
de l'affaire. ! 

La France a aussi livré récem- 
ment à N'Djamena des muni- i 
fions et des armes légères. Veut- 
elle, après les nombreux 
déboires qu’elle a déjà connus an 
Tchad, s’engager beaucoup 
plus ? M. Mitterrand dit, siimd- 
tauément, que les Tchadiens doi- 
vent trouver ■ ensemble * les 
chemins de la paix, et que Paris 
■ ne saurait accepter d’action 
inconsidérée qui signifierait que 
le Tchad serait en permanence 
ouvert aux entreprises étran- 
gères quelles qu'elles soient ». 

La lotte entre MM- Habré et 
Goukouni est-elle de caractère 
• interne », alors que la Libye y 
est si manifestement impliquée ? 
Pris entre son refus d’organiser 
des « Barracudas de gamme » et 
son souci de garder sa crédibilité 
comme défenseur de ses amis 
africains, le gouvernement de 
Paris est à nouveau mis par le 
colonel Kadhafi dans une situa- 
tion délicate. 


du pays 

Après un an de relative 
accalmie, le Tchad est de nou- 
veau au bord de la guerre. 
Selon une déclaration du 
' département d’Étai américain, 
mercredi 22 juin, des insurgés 
tchadiens, soutenus par l’avia- 
tion libyenne, s’apprêtent à 
attaquer ia ville de Faya- 
Largeau, dans le nord du 
Tchad. Un porte-parole du 
département d’Ëtat, M. Rush 
Taylor, a souligné que l’atta- 
que pouvait être déclenchée 
« très rapidement ». 

Il a précisé que plusieurs 
colonnes de rebelles tchadiendl 
armés et équipés par ia Libye, 
étaient en train d’approcher de 
Faya-Largeau, «avec le sou- 
tien logistique de l’armée 
libyenne». Christian Congé, 
qui revient de Faya-Largeau. 
fait ci-dessous le point de ia 
situation, dans cette ville sym- 
bole du Nord, au débouché du 
TibestL 

Correspondance 

Faya-Largeau. - En turban né 
jusqu’aux yeux pour se protéger du 
sable qui balaie la ruelle blanche, le 
vieil homme s'arrête parmi les cha- 
meaux entravés aux palmiers et lève 
la tète. Voilà dix minutes déjà que le 
vombrissemènt des moteurs a arra~ j 
cbé à son assoupissement la ville 

écrasée par les 50 degrés à l'ombre 
de ce début d'après-midi et par le 
jeûne du ramadan commencé douze , 
jours plus tôt. 

* Ces: l'avion de Fort-Lamy», ; 
dit-il simplement. Car pour cet 
homme qui a appris le français à 
l’époque de la colonne Leclerc, ! 
N'Djamena reste Fort-Lamy et 
Faya demeure Largeau, du nom de | 
l'officier mort à Verdun le 
26 mais 1916 après avoir enlevé de i 
haute lutte en novembre et décem- : 
bre 1913, dans (es palmeraies envi- 
ronnantes, les citadelles des sénous- 
sëstes, ces fana tiques religieux venus 
des confins algéro-libyens qui 
s’étaient voués, bien avant Kadhafi, 
à F unification de l'Afrique musul- 
mane tout en rêvant d'un - empire 
de l'islam » régénéré. 

Le quadrimoteur cherche Faya en 
volant à l’aveuglette au ras des pal- 
miers, tant le brouillard de sable est 
dense aujourd'hui. 

CHRISTIAN CONGÉ. 

( Lire la suite page 4.) 


Dans l'article qu'il a adressé au « Monde » 
le premier ministre reproche à « de nombreux dirigeants » 
d’ignorer délibérément les règles républicaines 
et de pousser une partie de l'opinion 
à « s'affranchir du cadre légal » 

Débattre autrement 


à l'Irak 


La démocratie n’a pas seulement 
besoin d'institutions et de règles, elle 
a également besoin d'un véritable 
débat, franc et loyaL Snr ce point, 
majorité et opposition devraient 
conserver tut minimum de compré- 
hension, afin de permettre à cette 
discussion de se nouer. Peut-on, à 
l’heure actuelle, qualifier de débat 
la litanie des objurgations, la flagel- 
lation quotidienne, l’exaspération 
des inquiétudes qui visent à démobi- 
liser les Français et à les convaincre 
qu’ils n'ont rien à espérer de fave- 


par PIERRE MAUROY 

nir? Et quelle image de ia France 
offrons-nous dès lors sur la scène 
mondiale ? 

En réalité l’opposition a. dès le 
départ, refusé au gouvernement ce 
dont elle a le {dus profité lorsqu'elle 
exerçait le pouvoir et ce qui est 
indispendable pour mener une 
action efficace : la durée. 

Tout est fait pour tenter de remet- 
tre en cause le calendrier électoral. 


Et puisque l’incantation ne semble 
pas suffire, on se hasarde un peu 
plus loin. 

En mai dernier, les forces dispa- 
rates des mécontentements catégo- 
riels et des inquiétudes face aux 
réformes, conjuguées & l'action de 
groupes factieux et à des appétits de 
revanche, se sont retrouvées dans la 
rue. Sans succès. 

Tous ceux qui aiment la Républi- 
que et qui servent la démocratie ne 
peuvent que s'en réjouir. 

(Lire la suite page 9. ) 


LA FIN DE LA VISITE DE JEAN-PAUL II EN POLOGNE 

Un ultime appel à la lutte 


Jean-Paul n devait quitter la Pologne ce jeudi 
23 juin, après avoir rencontré M. Lech WaJesa. Ce 
dernier est arrivé mercredi 'à Cricone, à bord d'un 
appareil militaire, mais on ignorait toujours, jeudi est 
fin de matinée, l'heure et le lieu exacts de mu entre- 
vue avec le pape. 

Le programme officiel de b visite s'était achevé, 
mercredi, par deux homélies dans lesquelles Jean- 
Pari Il a appelé ses compatriotes à lutter, « dans 

tonte situation, même la plus difficile, sans exclure la 

domination abusive ». La soirée a été marquée par b 


visite-surprise dans cette ville du général Jaruzelski, 
qui s'est entretenu pendant près de deux heures avec 
le pàpe. Un coummmqûé' exprimant « les espoirs 
tPua aveair paciBque » a été publié par les autorités. 

Un peu [dus tôt cependant, le vice-premier minis- 
tre, M. Rakowskï, avait attaqué Jean-Paul H sans le 
citer nommément, en affirmant notamment : « Oh 
n’a pas besoin d'exiger le droit des travailleurs à 
c rée r des syndicats, car un tel droit existe depuis 
qu'existe la Pologne populaire. » 


Cracovie. - Ignorées par le pape 
dans ses homélies, moquées parfois 
mais jamais conspuées par les foules 
réunies sur le chemin de Jean- 
Paul H, absentes eu un mot de cette 
visite pontificale, les autorités polo- 
naises ont tenu, mercredi 22 juin, à y 
figurer à nouveau. En fin d'après- 
midi, le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Urban, annonce à Varso- 
vie que l’épiscopat « a proposé » au 
généra] Jaruzelski une rencontre 
avec le souverain pontife. A cette 
heure, et après deux mémorables 
rassemblements populaires, Craco- 
vie bouillonne de chants, de bande- 
roles et de mouvements de foule. Le 
pape, lui, préside à la cathédrale du 
Wawel les cérémonies de clôture du 
synode provincial et achève ainsi b 
partie officielle de son voyage- 


LE DÉBAT SUR LE BUDGET SOCIAL 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Lire page 23 l'article de MICHEL NOBLECOURT : 

CHOISIR ENFIN ! 


" L' Enlèvement est bien plus que ce tas de coquedgrues sans importance. 
Cestd'abofdur petit chef-d'œuvre d'cunbtgufté. Le tout est dtabofiquement 
ficelé. En un édaîr, le "faiseur" donne une leçon glorieuse et s'échappe du | 
peloton. Il n'y avait que lui pour oser frire ce nvre insolent et un peu indigne. 
Mas sa beauté trouble est sans doute aussi dans son indignité." j 

Daniel R o ndean- libération j 


Jean-Edem Hallier 




"Un fivre diabolique. Une psychanalyse déchirante et vaine dont if est le 
portier de nuit. Dans cette sincérité à rebours, ce cÉabofisme d'ange déchu, 
ce bien dont le mal est le vecteur, sur le fil du rasoir, entre sublime et ridicule, 
entre mystique et mystification, réside fa grondeur de l'Enlèvement. " 

Anne Poas-Le Point 

Collection Jean-Jacques Pauvert 

ALËSIA 


De notre envoyé spécial 

M. Urban indique donc que la 
rencontre entre le pape et le générai 
Jaruzelski aura lieu le soir même - 
c’est-à-dire dans les seules heures 
restant disponibles. L’avion du pre- 
mier secrétaire est en fait déjà en vol 
pour Cracovie. L'entretien débute ft 
20 h 45 au Wawel, le palais des an- 
ciens rois de Pologne, et dure cent 
minutes. Tandis que le pape regagne 
sa résidence au palais épiscopal, des 
rumeurs font état de la publication 
imminente d'un communiqué com- 
mun, ainsi que de la libération de 
l’ancien conseiller politique de 
M. Walesa, le professeur Gereraek, 
et de l’ancien porte-parole de Solida- 
rité, M. Ooyszkiewicz. 

Le pape réclamé par la foule à 
grands cris finit par se montrer à un 
balcon. Hourras, ovations. - Que 
s'est-il passé au Wawel ? », lui 
demande-t-on. Il esquive, feint de 
croire qu'on l'interroge sur le sy- 
node, plaisante, rit mais ne dit rien. 
Le communiqué se fait attendre et 
vers minuit l'agence officielle P AP 
en diffuse un, mais qui n’est visible- 
ment en rien » commun ». 


Les autorités y répètent que la 
rencontre, « continuation » de l’en- 
tretien de vendredi dernier a eu lieu 
» à la demande de l'Église -.et 
ajoutent que « les deux parties ont 
exprimé l'espoir que la visite (...) 
favoriserait un développement paci- 
fique et favorable de la vie sociale 
en Pologne ». 

Scion les autorités toujours, les 
deux parties ont estimé que la visite j 
- servirait à renforcer la paix en \ 
Europe » (...) et que - 1er contacts 
futurs » entre le Saint-Siège et la 
Pologne • serviraient le bien de 
l'État et de T Église ». Apparem- 
ment, cela ne signifie qu]une chose : 
que le pouvoir, quoi qu’il en pense, 
est décidé & présenter le déroule- 
ment du voyage comme conforme à 
ses attentes. Eu allant voir im- 
promptu Jean-Paul II, en tirant ce 
bilan modeste, mais positif, d'une se- 
maine plutôt amère pour le régime, 
le général Jaruzelski affirme devant 
la Pologne, ses alliés et le monde que 
sa politique gagne en soutien et qu’il 
a eu raison d'accepter la visite du 
pape qui se solderait à son avantage. 

BERNARD GUETTA. 

( Lire la suite page 6. ) 


La France a accepté de prêter 
cinq avions d'attaque Super- 
Etendard. équipés de missiles 
antisurface Exocet AM 39. à 
l'Irak, en obtenant de la marine 
nationale, qui embarque ce type 
d'appareil sur ces porte-avions, 
leur cession, pour deux ans. aux 
constructeurs DassauU-Breguet 
et SNECMA, qui sont chargés 
de les mettre au goût du 
» client ». La marine française 
les utilise comme avions por- 
teurs de l'arme nucléaire. 

Cette décision du ministre de la 
défense, qui n’est pas encore annon- 
cée officiellement, est classée secret- 
défense, en date du 26 mai 1983. 
Elle a été suivie d’une convention, 
classée confidentiel-défense, en date 
du 2 juin I983,signce entre l’Etat, 
représenté par le ministre de la 
défense « les directions générales 
des deux sociétés concernées. 

Au début de l’année (le Monde 
du S février), l’Irak, par la voix de 
M. Tarek Aaa. vice-premier minis- 
tre et ministre irakien des affaires 
étrangères, avait réclamé de la 
France ta fourniture de cinq avions 
Super-Etendard, armés de missiles 
mer-mer Exocet, pour ses opérations 
contre l’Iran et, notamment, les ins- 
tallations pétrolières de ce pays. En 
mai dentier, encore, une délégation 
irakienne a, de nouveau, formulé sa 
requête dans le cours des discussions 
franco-irakiennes sur le contentieux 
financier lié aux ventes d’armes et 
de pétrole. Depuis, on a appris que 
des pilotes irakiens (le Monde daté 
19-20 juin 1983) étaient autorisés à 
venir s’entraîner, discrètement, sur 
la base de Landivisiau, près de 
Brest, de l'aéronautique navale fran- 
çaise. 

Entre Bagdad et Paris, la diffi- 
culté de la négociation tenait au fait 
que ia chaîne de production du 
Super-Etendard n'est plus approvi- 
sionnée par les industriels à la suite 
de la commande, par la marine 
nationale, de soixante et onze exem- 
plaires — et de celle de l’Argentine, 
à raison de quatorze appareils. 

JACQUES ISNARD. 

( Lire la suite page 3.) 


AU JOUR LE JOUR 

Utopies 

Pour 19S4, ie gouvernement 
attend une croissance de ! %. 
On y vient donc à cette fameuse 
•« croissance zéro » qui. na- 
guère, nous fut présentée 
comme le remède à tous nos 
maux, l'indice parfait d'uns so- 
ciété rééquilibrée, conviviale et 
heureuse. 

On ne les entend plus guère 
les prophètes de bonheur qui 
brandissaient cette utopie, cette 
promesse. Aujourd’hui, l'utopie 
S'inverse, et l'on va répétant que 
t'avenir sera rose, c'est promis, 
c'est certain, si la croissance re- 
prend. Alors messieurs les pro- 
phètes. à quel taux le bonheur ? 

BRUNO FRAPPAT. 


OU EN EST LE MUSÉE D’ORSAY ? 


La résistance et le mouvement 


M. Jacques Rigaux, président de rétablisse- 
ment public du musée d’Orsay, a tenu mercredi 
22 juin une conférence de presse où il a fait le 
point sur les travaux d'aménagement de 
l'ancienne gare, précisé la calendrier et le pro- 
gramme de réparation. Si tout va bien l'enveloppe 
financière étant désarmais assurée (7 080 millions 


en francs de janvier 1982), les travaux devraient 
être achevés à l'automne 1986 et le musée pour- 
rait ouvrir au début de 1987. Ce n’est pas exacte- 
ment pour demain mais le délai s'explique à la fois 
par l'extrême complexité de ('entreprise sur le 
plan architectural et par les péripéties qu'elle a 
connues depuis son hasardeuse naissance. 


Le musée d'Orsay est, en effet, né 
d‘un hasard, et le hasard est celui 
d'une gare dont on ne savait que 
faire. Construite pour amener les 
voyageurs au centre de Paris lors de 
l'Exposition universelle de 1900 et 
pots loger certains d’entre eux dans 
l'hôtel attenant, la gare de Victor 
Latoux, auteur également inspiré de 
f Hôtel de Ville et de la gare de 
Tours, tomba assez vite en désué- 
tude et n'abrita plus, au lendemain 
de la dernière guerre, que quelques 
lignes de banlieue en profond souter- 
rain. Elle, qui avait vu tant d'heureux 
départs d’enfants fragiles des fosses 
nasales vers La Bourboule et 
Le Mont-Dore, ne fut plus désormais 
qu'une coquille vide affectée, malgré 
ta beauté de sa nef et de ses voûtes. 


par ANDRÉ FERMIGIER 

de tous les mépris que l'on portait 
encore à l'époque à l'architecture du 
dix-neuvième siècle. 

Nous étions, en effet, dans tes 
années bénies qui virent la construc- 
tion de Sarcelles, de la faculté des 
sciences, de l'annexe Mortand de 
l'Hôtel de Ville et bientôt de Maine- 
Montpamasse, du front de Seine et 
de ia Défense. On décida donc 
d'abattre cette importune, que 
défendaient seulement quelques 
enragés passéistes, et l'on pensa 
édifier sur son emplacement un nou- 
veau musée d'art moderne. Des 
concours furent ouverts à cet effet, 
où l'on remarqua en particulier un 
projet de Le Corbusier qui reprenait à 


peu près te parti de i'O.N.U., à New- 
York, ce qui, a deux pas du Louvre et 
devant les Tuileries, parut assez 
étrange pour que le ministre de la 
culture de l'époque décidât, dans un 
de ses rares moments de lucidité, de 
fourrer le tout dans un placard et de 
remettre l'affaire aux calendes grec- 
ques. 

Certains projets n'en continuèrent 
pas moins à cheminer, et, l'idée du 
musée ayant été abandonnée, on eut 
un jour la surprise de voir apparaître 
(a maquette d'un hôtel qui installait 
sur toute la longueur du terrain une 
sorte d'immense cercueil piqueté de 
fenêtres biseautées et alignées avec 
à peu près autant de gaieté que des 
boules dans un boulier. 

(Lire la suite page 17.) 
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POLITIQUE 


Le socialisme 
démocratique 
est en crise. 

Maurice Duverger 
pense que maintenant 
que l’Etat-providence, 
qui est son oeuvre, existe, 
il lui reste d'abord 
à trouver 

un autre « projet ». 

Philippe Simonnot 

met la classe politique 

en garde 

contre l'illusion, 

inspirée des règles 

du « marketing » 

économique, 

que c'est du côté 

du centre qu'il convient 

d'aller chercher 

le renfort nécessaire. 

Enfin François GogueL, 

sensible aux appels 

du président 

de la République 

à se mobiliser 

pour gagner la guerre 

économique, pense 

qu’ils ne seront 

entendus 

que si intervient 

sans tarder 

une trêve politique, 

notamment 

dans le domaine 

de l'enseignement. 


L'illusion du marketing 


P ARMI ses fous, le prince a eu 
tendance à délaisser quelque 
peu les économistes pour 
écouter davantage la chanson des 
experts dans les autres sciences dites 
humaines. La crise économique, en 
effet, est aussi la crise de la profes- 
sion d’économiste. Mais il se pour- 
rait que l'économiste évincé par la 
porte soit rentré par la fenêtre, affu- 
blé d’un nouveau savoir : le « marke- 
ting politique * qui prétend utiliser 
les lois du marché pour conserver ou 
conquérir le pouvoir. 

Le « marketing • ainsi conçu 
incite en politique à rechercher le 
« centre On a pu l’observer tout 
au long du précédent septennat Et fl 
y a quelques raisons de penser que le 
gouvernement Mauroy cède à son 
tour à l’attrait du - juste milieu », 
formule pourtant typiquement gis- 
cardienne . Or ce « marketing » ris- 
que d’étre aussi fatal à l'hôte actuel 
de l’Elysée qu'à son prédécesseur, 
parce que fondé sur une théorie éco- 
nomique tronquée. 

Le client mécontent des produits 
offerts par une entreprise est tenté 
de faire défection et de s’adresser à 
la concurrence. Dans quelle direc- 
tion cette constatation va-t-elle pous- 
ser te leader politique qui se situe, 
disons, au milieu de la droite ? 11 va 
bien évidemment viser le centre, et 
même un peu plus loin, pour essayer 
de gagner le maximum de voix sur 
sa gauche, et élargir ainsi le plus 
possible son assise électorale. 

Les électeurs qui sont sur droite, 
supposés n'avoir le choix qu'entre la 
« consommation » et la « défec- 
tion » au profit du concurrent, c'est- 
à-dire ici de la gauche, ne pourront 
en effet que continuer à « consom- 
mer», et donc resteront fidèles au 
leader en question. Un tel raisonne- 
ment « économique • poussera sys- 
tématiquement un leader de gauche 
à se rapprocher le plus possible de la 
droite, et par conséquent à viser lui 
aussi le « centre ». Ainsi, l'attirance 
exercée par le » centre » semble- 
t-elle parfaitement irrésistible dans 
un régime relevant du bipartisme. 

Certains en ont conclu que la - fin 
des idéologies » était en vue, la 


Pas de rassemblement 
sans trêve des querelles 

par FRANÇOIS GOGUEL (*) 


L ORSQUE le président de la 
République appelle les Fran- 
çais à se rassembler dans 
l'effort afin de gagner la « guerre 
économique» dans laquelle notre 
pays est engagé, comment ne pas 
s’interroger sur les conditions indis- 
pensables à un tel rassemblement ? 
Le nouveau gouvernement s’est fixé 
deux objectifs prioritaires : réduire, 
puis résorber le déficit du commerce 
extérieur, maîtriser l’inflation. 
Aucun Français ne peut souhaiter 
qu'il n'y parvienne pas. Certains 
s'interrogent sur l'efficacité des 
moyens choisis. Mais ne peuvent-ils 
pas faire confiance au sens des réa- 
lités d’un Jacques Delors pour se 
convaincre que, si l’expérience lui en 
montre la nécessité, il saura appor- 
ter à sa politique les aménagements 
nécessaires? 

Encore faut-il pour que cette poli- 
tique réussisse que tous les Français 
se sentent impliqués dans l'effort 
entrepris : les erreurs commises 
depuis deux ans ne constituent pas 
une raison pour ne pas s’associer 
aujourd'hui à une action mieux 
orientée. 

Mais comment ne pas souligner le 
caractère nocif du scepticisme affi- 
ché par certains dirigeants socia- 
listes ? Peut-on s’attendre que ceux 
des Français qui ne se sentent pas 
d’affinités particulières avec les titu- 
laires actuels du pouvoir acceptent 
de se rassembler avec celui-ci, alors 
que nombre de ses partisans pren- 
nent leurs distances ? 

Le gouvernement lui-même ne 
paraît pas toujours se comporter 
comme fl le faudrait pour créer les 
conditions du rassemblement sou- 
haité. 

Ul tel rassemblement postule en 
effet que soient écartés, fut-ce provi- 
soirement, les problèmes dont la 
solution peut attendre, et qui sont de 
nature à diviser les Français. 

Tel est, par exemple, le cas du 
projet de nouvelle loi universitaire. 
Si louables qu'aient été les inten- 
tions du ministre, elle suscite des 
oppositions dont il doit bien se ren- 
dre compte qu’elles n’ont pas toutes 
un caractère partisan. NT aurait -fl 
pas été préférable d’ajourner la dis- 
cussion d’un texte qui, en tout état 
de cause, ne sera pas applicable 
avant l'automne 1984 ? 

Autre problème, politiquement 
très sensible, l’enseignement libre. 
Voilà certes une question dont 
l’urgence n'a aucune commune 
mesure avec celle de la lutte contre 
l’inflation et le déficit du commerce 
extérieur ! Et une question à 
laquelle, nul ne peut l'ignorer, le 
- peuple de droite » , qu'on appelle à 


se rassembler avec le « peuple de 
gauche», est infiniment plus atten- 
tif que ce dernier : un sondage tout 
récent de la SOFRES n’a-i-il pas 
montré que ce sont 77 % des Fran- 
çais qui trouveraient très grave (et 
16 % assez grave) de perdre la 
liberté de choisir l’école où ils enver- 
ront leurs enfants ? 

Que François Mitterrand fasse 
connaître solennellement que toutes 
les forces de la nation devant être 
rassemblées pendant les deux pro- 
chaines années pour gagner la 
guerre économique, aucune modifi- 
cation ne sera appportée au cours de 
ce délai aux lois actuellement appli- 
quées à l’enseignement libre : voilà 
qui créerait des conditions favora- 
bles au succès de ses appels au ras- 
semblement des Français, parce 
qu’il apparaîtrait à tous ceux-ci que 
le pouvoir n’est plus un pouvoir par- 

tiwn. 

(*) Ancien membre do Conseil 
constitutionnel. 


droite et la gauche cherchant égale- 
ment le centre soit dans leurs pro- 
grammes. soit dans leurs actions 
gouvernementales, à tel point qu’il 
ne serait plus possible de les distin- 
guer. 


Une entropie 


Par une sorte d’entropie démocra- 
tique, on aboutirait ainsi à un 
magma informe où seul compterait 
le charme personnel des protago- 
nistes (mais, ici, aussi suivez le 
guide et adressez-vous au spécialiste 
delà « pub »_). 

Cette logique centriste ne par- 
vient cependant à rendre compte ni 
de la défaite de ceux qui s'y sont 
conformés (Giscard d’Estaing en 
1981) ni de la victoire de ceux qui 
l’ont méconnue (Reagan, Thatcher. 
Mitterrand et tant d’autres). Et 
mmmi» en dépit des miracles du 
nouveau savoir de la « communica- 
tion » on ne peut se résoudre à expli- 
quer ces phénomènes par l’équation 
personnelle, voire télégénique, des 
personnages en question, force est 
de remettre en question les postulais 
économiques du marketing politi- 
que. 

Comme l’a montré il y a déjà 
treize ans Albert Hirschman, ce 
grand économiste américain qui 
commence tout juste à être connu en 
France, le consommateur mécontent 
peut échapper au dilemme fidélité- 
défection en empruntant une troi- 
sième voie, qui est aussi sa propre 
voix, autrement dit en prenant la 


par 

PHILIPPE SIMONNOT (*) 

parole pour exprimer son méconten- 
tement (i). 

Cette prise de parole se mani- 
feste, par exemple, lorsque les 
clients d’une entreprise sont peu 
nombreux et peuvent se concerter 
pour protester contre la baisse de 
qualité et obtenir une amélioration 
de leur fournisseur de ce qu’ils achè- 
tent; en cas de monopole ou de 
pseudo-concurrence, quand la défec- 
tion est impossible en faveur d’un 
autre produit (d'où le développe- 
ment des mouvements de consom- 
mateurs à l’Ouest et des lettres de 
protestation d p ne la presse soviéti- 
que). Si cette troisième voie est 
négligée d’ordinaire par l’analyse 
économique, elle n’en existe pas 
moins réellement, et sa fréquence 
augmente à mesure que s’amenui- 
sent les possibilités de défection. 

Une traasposition trop rapide 

Les situations où la défection est 
très difficile et la prise de parole, de 
ce fait, indispensable sont beaucoup 
plus courantes en politique qu’en 
économie. Mais, du fait même de la 
tr ans position, la prise de parole 
négligée en économie le sera aussi en 
politique. Ainsi le centrisme inspiré 
par un tel marketing sera-t-il amené 
à faire la sourde oreille aux prises de 
parole déclencbées par la politique 
du «juste milieu », alors même que 
le verbe est un facteur majeur de la 
vie politique. Assuré à tort de la 

(*) Journaliste. 


quasi -impassibilité de la défection 
de ceux de son camp, 2e leader qui 
vise le centre est en quelque sorte 
éduqué par l’ écon o mis te à ne pas 
tenir compte de ressente même du 
politique, alors quU croit politique- 
ment habile de gagner des voix à 
gauche quand il est à droite et à 
droite quand fl est à gauche. Bref, il 
ne co m p r e n d pas que la prise de 
parole provoquée par la quasi- 
îxnpossibüiié de la défection peut lui 
nuire autant qu'une dé f ec tio n, à sup- 
poser qu'efle fût possible. 

Ui sabîtitut à la défectioa 

Toute l'histoire du précédent sep- 
tennat est traversée par cette erreur. 
Les « coups de gueule » de Jacques 
Chirac, disait-on dans les allées du 
pouvoir, n'avaient pratiquement 
aucune importance, puisque, de 
toute façon ses partisans conti- 
nuaient à voter les projets de loi du 
gouv e rnement. Il n’empêche que ces 
prises de parole affaiblissaient de 
plus en plus le moral de l’ex- 
maj nrité, tout en fournissant des 
arguments de choix à ses adver- 
saires . Qn connaît la suite. 

Le gouvernement Mauroy 
souffre-t-il d'une surdité analogue ? 
Lés rodomontades de MM. Chevè- 
nement et Marchais ne tirent pas à 
conséquence, incline-t-on à penser 
aussi bien à l’Élysée qu’à Matignon, 
puisque, de toute façon, ni le 
CERES ni le P.C.F. ne ferait défec- 
tion. Ce que l’on ne veut pas voir. 
C’est que ces prises de parole de plus 
en plus fréquentes et acerbes sont un 
substitut à la défection et qu’elles 


le moral des militants du 
PS. et du P.C On le dit fort bas 
aujourd'hui. Qu'eu sera-t-il au 
moment de l'épreuve décisive des 
législatives ? Ce «sont pas les quel- 
ques voix gagnées au centre qui 
comp ense ront les voix perdues par 
suite de la du tonus des mili- 
tants. 

La «morale- de cette histoire, 
c’est qu’un raisonnenient économi- 
que authentique confirme Fîntuition 
des potitokgnes son imprégnés de 
marketing, à savoir que, dans la 
V e République comme dans les 
autres régimes bipartites, le neutre 
est use utopie au sens étymologique 
(un non-lieu) et que. pour l'empor- 
ter. la droite est condamnée à être la 
droite, et la gauche, la gauche ! 

D’où une question Rut grave : la 
Constitution gaullienne était peut- 
être trop bien adaptée à la France 
des ««rnérfts de croissance et de pros- 
périté, où chacun des camps pouvait 
mib! risque être lin-même. Ce qui 
voudrait dire que la même constitu- 
tion. devenue entre-temps, comme 
par hasard, un tabou, ne serait pas la 
meilleure passible en ces temps de 
vaches maigres. Ceux qui 
aujourd'hui, à droite comme à gau- 
che. cherchent le "juste milieu ». 
ou bien se trompeta de République 
et vont vers la défaite, ou bien veu- 
lent, consciemment ou non. danger 
de République. 


(1) Exil. Voice and Loytdty. Har- 
vard Univcrsîty Press. Cambridge, 
197a Traduit en français ans le titre : 
Face au déclin des entreprises et des 
institutions. Les Editions ouvrières. 
1972. 


La crise du socialisme démocratique 


L A déroute des travaillistes bri- 
tanniques tient à une crise 
générale du socialisme 
démocratique autant qu’à leurs par- 
ticularités nationales. Ils continuent 
à payer le prix de leur liaison’ avec 
des trade unions dont les excès ont 
largement contribué à l’avènement, 
en 1979, de M«“ Thatcher. Us occu- 
pent b première place dans une évo- 
lution générale du syndicalisme 
occidental vers le corporatisme, qui 
lui fait ériger des forteresses pour 
protéger les intérêts particuliers de 
chaque profession, sans le moindre 
souci de l’intérêt général, ou de 
l’avenir des firmes. Tout fait crain- 
dre malheureusement qu’une telle 
stratégie, qui conduit à l'occasion à 
des grèves caricaturales, ne se déve- 
loppe de plus en plus. Elle corres- 
pond en effet à b tendance naturelle 
des organisations à une introversion 
qui les éloigne graduellement des 
citoyens. 

L'irréalisme du programme tra- 
vailliste. évidemment inapplicable 
par un gouvernement sérieux, pré- 
sente des caractères analogues. 
Dans ce domaine aussi, les Britanni- 
ques ont été simplement plus vulné- 
rables au virus de b radicalisation 
qui menace tous leurs partis frères. 
Certains y résistent mieux que 
d’autres, par exemple en Grèce, en 
Espagne, au Portugal- Mais les Bri- 
tanniques s'éloignent de leur orien- 
tation traditionnelle pour récupérer 
des marginaux qui cessent de l'être 
en devenant plus nombreux. De ce 
monde sans queue ni tête, sans 
règles ni principes, sans foi ni loi, les 
jeunes générations sc sentent de plus 
en plus exclues. Le sentiment de 
leur altérité les pousse à revendiquer 


par MAURICE DUVERGER 


une «alternative», qu’elles incar- 
nent soit dans des objets particuliers 
(b pollution, les fusées, les centrales 
atomiques, etc.), soit dans un secta- 
risme rigide, soit dans une sorte de 
nihilisme. 

Anarchistes, écologistes, paci- 
fistes, antinucléaires, trotskistes, 
maoïstes, activistes, utopistes, 
constituent, dans certains pays une 
clientèle dont le socialisme démocra- 
tique a besoin. Pour l’attirer, il doit 
se radicaliser. Mais 3 risque alors 
d’écarter une bonne partie des élec- 
teurs modérés qui font b balance. 
D’où la prudence des sociaux- 
démocrates allemands, qui s’enga- 
gent & pas comptés. L'audace des 
travaillistes correspond à une 
démarche inverse. L % impo polarité 
du syndicalisme britannique leur 
impose de compenser à gauche les 
pertes déjà subies à droite. Mais ils 
n’ont réussi qu’à les augmenter. Un 
programme purement idéologique 
ne peut pas réunir b majorité dans 
une nation développée, où le change- 
ment n’est attirant que s’il est crédi- 
ble. 

La définition d’un projet de ce 
type s'impose pour une raison bien 
plus fondamentale que l'intégration 
des jeunes générations. Face à b 
dépression économique, le socia- 
lisme démocratique apparaît 
désarmé. Au pouvoir à Paris, à 
Madrid, à Stockholm, à Athènes, à 
Lisbonne, fl y suit des voies diffé- 
rentes. De sorte qu’on ne sait plus 
très bien aujourd’hui ce qu'il est. 
Comparée à l'image nette qu'il pré- 
sentait dans les décennies précé- 


dentes, cette perte d'identité mesure 
b gravité de b crise qu'il traverse. 
Entre 1945 et 1975, 2 a réalisé une 
œuvre considérable que les gouver- 
nements conservateurs n'ont pu alté- 
rer parce qu’elle a séduit b majorité 
dis citoyens, même s'ils se sont 
ensuite détournés de ses initiateurs. 
Dans ces trente années, rhistoire 
définira b socialisme démocratique 
par ce qu'on appelle FÉtat- 
providence, qui réduit les inégalités, 
attribue aux plus démunis un niveau 
d’existence acceptable, garantit à 
tous une protection efficace contre 
les risques résultant d’accidents, 
d’infirmités, de mabdies, de vieil- 
lesse, etc. 

Une telle évolution ne résulte pas 
d’une augmentation régulière de b 
production. Elle cor re sp o nd à une 
redistribution par l’autorité publi- 
que afin de donner à chacun b possi- 
bilité de vivre en homme. Ce socia- 
lisme b était clair, et conquis de 
tous au-delà des variantes idéologi- 
ques. 


ta plafond 


La crise économique a stoppé son 
extension, b redistribution des sur- 
plus engendrés par b croissance 
étant plus facile que celle des sacri- 
fices exigés par b récession. Mais il 
avait de toute façon atteint son pla- 
fond dans certains domaines. Ainsi, 
le taux des impôts directs en 
Grande-Bretagne et en Suède com- 
mençait à freiner l’activité des 
entrepreneurs et des cadres, ce qui 
devenait dommageable pour 
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l’ensemble de b coBectivité. D’autre 
part, le progrès des techniques tend 
& augmenter b coût de b sanie dans 
des proportions bien supérieures à b 
croissance de b production. Même 
«m* b crise l'éteodue et les moda- 
lités de l’Êtat-pnmdtoce auraient 
dû être révisées. 

D n’en constitue pas moins l’une 
des grandes réaUatîoos de notre 
époque. Mais son établissement a 
pour conséquence que le socialisme 
démocratique se trouve maintenant 
dépourvu dé projet. Pour combler ce 
vide essentiel, 3 ne suffira pas de 
saupoudrer de social un système qui 
ne permettrait pas d'intégrer vérita- 
blement cette dimension. La roree 
du projet de Weîfare State était de 
lier b production économique et b 
justice collective, le kcynêsisme 
étant le moteur de l'État de bien- 
être. ‘ 

Le socialisme français réussira-4-3 
à tracer une voie de ce genre ? O a 
posé des premiera jalons en considé- 
rant les nationalisations comme un 
instrument d’entrainement économi- 
que. Il a découvert ensuite b fonc- 
tion irrempbçabb des petites et 
moyennes entreprises, où l'initiative 
et lé profit individuels assurent un 
dynamisme que les structures admi- 
nistratives ne permettent guère. 

il co m p r end progressivement que 
b compétition est une condition 
indispensable au progrès d’une 
société libre,- mais qu’efle doit être 
encadrée par des mesures limitant 
tes effets des inégalités. Tous ces 
ingrédients pourraient aboutir & on 
projet aussi valable que celui dont 
l'État de bien-être est issu. A condi- 
tion d’imiter le réalisme qui Ta ins- 
piré, et de ne pas retomber dans les 
discours incantatoires. 
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à l’Irak 


(Suite de la première page. ) 

Ces deux commandes sont exécu- 
tées ; le dentier modèle d'avion doit 
être livré courant 1983 à la marine 
française, qui a prévu d’embarquer 
le Super-Etendard, qui peut être 
armé d'une charge nucléaire tacti- 
que, sur Je Fock et le Clémenceau. 

D a donc fallu obtenir que l'état- 
major de la marine nationale ac- 
cepte de céder, momentanément, à 
l'Irak, quelques-uns de ses appareils. 

A la suite d’une dérision de prin- 
cipe du ministre de la défense, prise 
le 26 mai dernier, il a été acquis que 
l’État, propriétaire des avions de sé- 
rie n“ 65, 66, 67, 68 et 69, com- 
mandés en 1973 et dont l'achève- 
ment est en cours, rétrocéderait ces 
cinq appareils & la société Dassauit- 
B reguet et à la Société nationale 
d’étude et de construction de mo- 
teurs d’aviation (SNECMA), à 
charge pour elles de les adapter aux 
besoins du « client » irakien, notam- 
ment, pour tout ce qui concerne le 
tir des missiles Exocet AM 39 
contre navires et infrastructures mi- 
litaires au sol ou < off sbore >. Cette 
rétrocession aux constructeurs fait 
précisément l’objet d’une convention 
du 2 juin avec l’État. 

C’est, normalement, en 1985 que 
ks deux sociétés devront, à l’issue 
du prêt à l’Irak, restituer à la marine 
nationale tout ou partie des cinq 
avions, après une expertise officielle. 
Si le nombre des avions non restitués 
devait être supérieur à deux, les 
constructeurs du Super-Étendard 
devront compléter le rembourse- 
ment, à hauteur des cinq appareils 
initialement cédés, par des modèles 
neufs dont la livraison dépendra, 
alors, des délais exigés par le chan- 
tier de leur fabrication. A titre de 
compensation, la société Dassault- 
Brcguet devra verser, en fin d’opéra- 
tion, à la marine natïnna( g des in- 
demnités de 140 millions de francs 
par appareil, qui portent intérêt à 
compter de juillet 

C'est, à la connaissance de nom- 
breux spécialistes, la première fois 
qu’un tel acoonl.de cession provi- 
soire, pour des armements aussi im- 
portants, est conclu entre là France 
et un « client » étranger. Certains 
observateurs ne manqueront pas de 
faire remarquer qu’il concerne, de 
surcroît, un matériel relevant de la 
panoplie nucléaire tactique de la 
France, puisque le Super-Etendard 
a été conçu pour emporter, depuis le 
porte-avions, une charge nucléaire 
tactique de 15 à 25 kOosonnes. 

Au ministère de la défense, on ne 
faisait aucun co m men t ai r e, jeudi 
™Hb 23 juin, sur la nature de cet 
accord de prêt avec l’Irak. 

L’armée irakienne est, déjà, dotée 
d’hélicoptères lourds Super-Frekm, 
capables de lancer des missiles Exo- 
cet comme, du reste. Us font prouvé, 
il y a plusieurs mois, contre des ve- 
dettes iraniennes. On pouvait aussi 
penser que les techniciens de l’ar- 
mée de Pair irakienne seraient en 
mesure d’installer ces mêmes mis- 
siles sur des Mirage F-l d’intercep- 
tion, qui ont été achetés en France. 
En réalité, le Mirage F-l n’est pas 
destiné, dès sa conception, à de 
telles actions, et il aurait fallu 
l'adapter, comme le font, actuelie- 
ment, ses constructeurs français. 

A la Rance. l’Irak a fait valoir 
que le tandem Super-Etendard - 
Exocet, qui s’est illustré aux Ma- 
louines dans les mains de pilotes ar- 
gentins, était censé jouer, à l’égard 
des Iraniens, par sa réputation 
même, le rôle d’une force de frappe 
comparable à la dissuasion. 

JACQUES ISNARD. 


• Le ministre des relations exté- 
rieures. M. Claude Cheysson. a 
« déploré * mercredi 22 juin à l’ As- 
semblée nationale les « excès » de la 
révolution iranienne et en a appelé 
aux dirigeants de Téhéran «pour 
que la guerre cesse et pour que ces 
répressions massives cessent 
aussi ». 

La révolution iranienne de 1979 
« était à l'origine une révolution po- 
pulaire, authentique et profonde ». 
maïs a été suivie « d’excès redouta- 
bles, excès dans la guerre, excès 
dans le contrôle des situations inté- 
rieures, dans la répression à l’inté- 
rieur », a déclaré M. Cheysson. Le 
ministre était interrogé par un dé- 
puté, M. Vincent Porcüi (P.C.), sur 
le sent du secrétaire général du parti 
Toudeh (communiste), ML Noured- 
dine Kianouri, amSté à Téhéran en 
février et qui a fait des « aveux » té- 
lévisés. 

Faisant référence à certaines in- 
formations selon lesquelles M. Kia- 
nouri avait été exécuté, le ministre a 
indiqué : « Nous jt’avonj: pas 
jusqu'à prisent d’informations com- 
plémentaires à ce sujet ». 


LA CRISE DE L'O.L.P. 


Damas se défend d'être intervenu 
aux côtés des dissidents du Fath 


Damas. - Un porte-parole officiel 
Syrien a catégoriquement rejeté, 
jeudi 23 juin, les accusations de 
M. Yasser Arafat, selon lesquelles 
les forces de Damas étaient interve- 
nues militairement aux côtés des dis- 
sidents du Fath lors des affronte- 
ments de mardi et de mercredi, dans 
la plaine de la Bekaa. Le quotidien 
officiel Ai Thawra a, pour sa part, 
accusé le chef de rO.L.P. d’avoir 
pris la responsabilité de trancher la 
crise au sein du Fath « par la voie 
militaire ». 

Les accusations de M. Arafat et 
de son entourage ont révélé au grand 
jour l’ampleur de cette nouvelle 
crise syro-palestinienne. En fait, il 
aura fallu moins d’une semaine 
après le retour de M. Arafat i 
Damas, au début de mai, pour que 
cette crise se déclare parallèlement 
i la • révolte des colonels » du 
Fath. La rencontre Assad-Arafat oe 
s’était certes pas très bien passée, à 
fou en croit des sources diplomati- 
ques arabes. Le président syrien 
c’aurait notamment répondu que 
très évasivement à la proposition de 
créer des commissions mixtes qui 
auraient en charge de réévaluer les 
relations syro-palestiniennes sous 
tous leurs aspects. Le .manque d’en- 
thousiasme du chef d’Etat syrien au- 
rait été alors pris pour un refus pur 
et simple par les dirigeants palesti- 
niens. De leur côté, les Syriens au- 
raient souhaité de la part de M. Yas- 
ser Arafat un engagement clair en 
faveur de leur ligne politique, ce 
qu’ils n’ont pas obtenu. 

Toutefois, selon le président du 
Conseil national palestinien, 
M. Khaled El Fahoum, ce contact 
devait être rapidement suivi d’autres 
entretiens. Entre-temps, cependant, 
M. Arafat décidait de procéder aux 
mutations d’officiers et de cadres du 
Fath, qui devaient déclencher b ré- 
bellion du colonel Abou Moussa. Le 
président Assad a alors décidé 
d’ajourner toute nouvelle rencontre 
avec te chef de l’O.L.P.. afin, expli- 
que M. Ei Fahoum, de « ne pas don- 
ner l'impression d’avoir cautionné 
cette décision •. ■ 

La sympathie des dirigeants sy- 
riens va de toute évidence aux re- . 
belles. « Nous voudrions voir toutes 
les fractions de l’O.LP. suivre leur 
ligne politique qui est aussi la nô- 
tre ». nous disait, D y a quelques 
jours, M. Fawaz Sayyagh, responsa- 
ble de b formation au sein du com- 
mandement national (panarabe) du 


(Correspondance) 

parti Bass. Mais le régime de Damas 
a manifesté cette sympathie avec 
beaucoup plus d’adresse que b Li- 
bye. 

Certes, il est difficilement imagi- 
nable que les partisans de la dissi- 
dence aient pu, par exemple, se sai- 
sir fin mai d’une demi-douzaine de 
bureaux administratifs de l’O.L.P. 
dans b capitale syrienne sans l’ac- 
cord de Damas, alors que ces bu- 
reaux étaient gardés par des élé- 
ments relevant de b Syrie. De 
même, les troupes syriennes dans b 
Bekaa ont sans doute aidé les re- 
belles à tourner le blocus que 
M. Arafat avait décrété à leur en- 
contre. 

• Nous avons dit aux responsa- 
bles syriens que certains de leurs 
services de sécurité appuyaient les 
rebelles. Et nous leur avons dit 
qu’ils devaient coopérer avec l’en- 
semble du Fath et non avec une par- 
tie seulement de l’organisation ». 
nous déclarait récemment M. Abou 
Jihad. le commandant en chef ad- 
joint des forces palestiniennes. I! 
s’est également plaint à plusieurs re- 
prises d’ « obstacles • entravant 
l'acheminement de combattants pa- 
lestiniens vers b Bekaa. • Nous 
avons décidé de faire venir des 
unités qui venaient de terminer leur 
entrainement dans d'autres pays 
arabes. Mais, jusqu’à présent, on ne 
les a pas autorisées, ici, à venir, 
sous prétexte que nous pourrions 
les utiliser contre la rébellion ». 
ajoutait-il. 

Affaiblir M. Arafat 

D semblerait que M. Yasser Ara- 
fat ait espéré jusqu'au bout que les 
interventions de pays arabes ainsi 
que de PU.R.S.S. auprès de b Syrie, 
pour que celle-ci se tienne à l’écart 
du conflit interne du Fath, allaient 
porter leurs fruits. Les démarches 
de l'Arabie Saoudite et de l'Algérie, 
notamment, ainsi que celles de Mos- 
cou, semblent d'ailleurs avoir eu un 
effet modérateur sur la Syrie. 

Ainsi, rapporte-t-on de source di- 
plomatique arabe, l’émir Abdalbh, 
prince héritier saoudien, qui aurait 
reçu des dirigeant syriens lors de sa 
visite à Damas début juin l’assu- 
rance formelle que b Syrie ferait 
tout ce qui est eu son pouvoir pour 
amener les protagonistes à on oo<n- 


Le chef des mutins propose 
une «trêve» à M. Yasser Arafat 


Tandis que les forces syriennes 
resserraient encore, mercredi après- 
midi 22 juin, leur étau autour des 
éléments « loyalistes » du Fath, iso- 
lées dans b plaine de b Bekaa, le 
chef des dissidents palestiniens, b 
colonel Abou Moussa, a proposé, h 
même jour, une trêve au prérident 
de l’O.L-P-, M. Yasser Arafat, souli- 
gnant que b mutinerie qui dure de- 
puis sein semaines pourrait prendre 
fin après on » dialogue démocrati- 
que ». 

Selon une source autorisée pales- 
tinienne à Tripoli (Liban-Nord), oh 
se trouve M. Arafat, les forces sy- 
riennes auraient procédé à l’arresta- 
tion de plusieurs • loyalistes » et 
acheminé de nouveaux renforts sur 
la Bekaa. 

• Aucun accrochage n'a cependant 
été signalé mercredi dans b région, 
où le dernier tronçon de b route 
Beyrouth-Damas, à proximité de b 
frontière Uba no-syrienne, demeure 
sous le contrôle des forces palesti- 
niennes dissidentes. Les voies de ra- 
vitaillement et les routes d'accès & b 
plaine sont désormais interdites à 
toutes les forces loyales & M. Arafat. 

Sur le plan arabe, seul l'Irak a of- 
ficiellement demandé « une action 
sérieuse et rapide pour f air avorter 
le complot entrepris par les régimes 
syrien et libyen contre la résistance 
palestinienne ». Les autres pays 
arabes ont réagi à l’appel de M. Yas- 
ser Arafat avec une discrétion qui 
témoigne de leur embarras. 

L’émir du Koweït a dépêché au- 
près du président syrien un émis- 
saire porteur d’un message propo- 
sant ses bous offices. L’Algérie, dont 
le président a effectué 0 y a dix 
jours une mission de médiation entre 
b Syrie et rO.LJ 5 ., ne s’est pas en- 
core officiellement prononcée. 
Néanmoins le Mouàjahid dénonce 
les « manœuvres de division » lan- 
cées. selon lui. par les * fossoyeurs 
de la Palestine » contre l'imité et b 
cohésion de FO.L.P. 

Selon la quotidien, • il appartient 
à la nation arabe de prendre ses res- 
ponsabilités. au moment où de 
telles manœuvres se multiplient et 
où les menaces se font de plus en 
plus pressantes ». 


Le roi Fahd d’Arabie Saoudite a 
eu dans b nuit de mardi on entre- 
tien téléphonique avec M. Arafat 
pour lui exprimer » sa profonde 
préoccupation à propos de la situa- 
tion », et hti a promis de « faire tous 
les efforts pour mettre un terme à la 
détérioration des relations syro- 
palestiniennes ». 

Pendant ce temps, en Syrie, le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Abdel HaJizn Khaddsm, recevait 
quatre des principaux dirigeants pa- 
lestiniens, MM. Khaled El Fahoum, 
président du Conseil national pales- 
tinien, Georges H a bâche, secrétaire 
général du F.P.L.P., Nayef Hawat- 
meh, chef du F.D.L.P.. et Talaat 
Yacoub. responsable du Front de li- 
bération de b Palestine, proche du 
Fath. 


Fermeture du centre 
de recherches palestinien 
de Beyrouth 

Le procureur général militaire li- 
banais a décidé m e r ci edi la ferme- 
ture du Centre de recherches pales- 
tinien de Beyrouth. Le directeur du 
centre, l’écrivain palestinien connu 
Sabri Jiriès, ainsi que le colonel 
Youssef Rajab, membre du comité 
de liaison de TO.L.P. avec les auto- 
rités libanaises, avaient été arrêtés 
dimanche, au lendemain de l'explo- 
sion d'une voiture piégée près du 
centre, qui a tué deux Palestiniens. 

Les responsables du centre affir- 
ment que celui-ci a été b cible d’un 
attentat, alors que, selon b police li- 
banaise, les deux Palestiniens oot été 
tués alors qu’ils transportaient des 
explosifs dans leur voiture. 

Cette affaire survient alors que 
tes arrestations de Palestiniens se 
multiplient à Beyrouth. Deux mem- 
bres du Centre de recherches ont été 
appréhendés : M. Jaber Souleim&ne, 
jeudi, à son arrivée à l’aéroport de b 
capitale libanaise, et M. Ahmed 
Sfaahim, samedi, & un point de 
contrôle de l'armée libanaise. Il y a 
trois semaines, les autorités avaient 

expulsé un autre chercheur du cen- 
tre, M- Fayçal Houranl - (A. F. P.) 


promis susceptible de sauver l'unité 
du Fath et de l’O.LP. La visite du 
prince Abdallah et celle du prési- 
dent algérien Chadli Benjedid au 
même moment ont d'ailleurs été sui- 
vies par la création à Damas d’un 
comité syrien formé de trois mem- 
bres du parti Baas chargés d'enten- 
dre les doléances des deux par- 
ties (1). Si les Syriens avaient agi 
jusqu'à tout récemment encore avec 
prudence, ce n'est certes pas par 
sympathie pour M. Arafat. Mais, de 
toute évidence, ils ne tiennent pas à 
des affrontements qui pourraient 
avoir des conséquences incalcula- 
bles, alors que le risque d'une 
confrontation syro- israélienne existe 
toujours. En dépit de leur rancune à 
l'égard de M. Arafat et des diffé- 
rends qui les opposent au chef de 
i’O.L.P.. les dirigeants de Damas 
semblent surtout désireux de l’em- 
pêcher de prendre des initiatives 
contraires à leurs intérêts. 

Même contesté. M. Yasser Arafat 
reste, en effet, pour l'ensemble des 
Palestiniens, le symbole de la résis- 
tance, et il parait aujourd'hui diffici- 
lement remplaçable. En outre, selon 
b formule d’un diplomate en poste à 
Damas, les responsables syriens pré- 
fèrent certainement avoir à la tête 
de l'O.L-P. » un Yasser Arafat af- 
faibli, n’ayant plus d'autorité 
réelle, plutôt qu'un jeune loup qui 
pourrait plus lard leur poser des 
problèmes car ils savent pertina- 
mem qu’ils sont appelés un jour ou 
l’autre à entrer eux aussi dans un 
processus politique de négocia- 
tions ». 

Cette prudence ainsi que 1a réaf- 
fïrmation permanente du soutien de 
Damas à l'unité de l'organisation pa- 
lestinienne s'expliquent également 
par le fait que les dirigeants syriens 
ne voudraient pas endosser la res- 
ponsabilité de l'éclatement du Fath 
— ce qui reviendrait, pratiquement, 
i un écbiement de l'O.L.P. Le rôle 
de médiateur leur convient certaine- 
ment beaucoup mieux. On peut ce- 
pendant se demander si la dégrada- 
tion accélérée des relations 
syro-palestiniennes ces derniers 
jours peut encore leur permettre de 
jouer cette carte. 

EMMANUEL JARRY. 


(!) Dans le même temps, toujours 
de source diplomatique arabe, on relève 
que (es ambassades des pays du bloc 
communiste à Damas ont refusé de rece- 
voir les rebelles venus leur exposer leur 
cause. 


AMÉRIQUES 


Honduras 

APRÈS LA MORT DE DEUX JOURNALISTES AMÉRICAINS 
Le risque s’accroît d’un conflit avec le Nicaragua 

Les autorités sandintstes oot réagi aux accusations c oncernant te 
mort de deux journalistes américains, dans la zone frontalière entre le 
Honduras et le Nicaragua. Le ministre des affaires étrangères de Mana- 
gua, M. Miguel iTEscoto, a affirmé que l’armée nicaraguayenne n’était 
pour rien dans cet incident. □ a même avancé l'hypothèse d’une « provo- 
cation de la C.I.A. », qui aurait suscité la mort de deux journalistes — 
connus, selon kn, comme des « amis de la léndutioa saodiniste » — pour 

• justifier tme guerre du Honduras contre le Nicaragua ». 

A Washington, M. Reagan a exprimé ses • profonds regrets », et le 
porte-parole de la Maison Blanche a indiqué qu’une équipe de l’ambas- 
sade des Etats-Unis à Tegucigaipa se rendrait sur les lieux. Le secrétaire 
d’Etat, M. George Shultz. a affirmé, d’antre part, que les Etats-Unis 

• prendraient très au sérieux * une éventuelle offensive nicaraguayenne 
au Honduras. A Tegucigaipa, l'émotion est d'autant plus vive que les 
incidents frontaliers se sont mnttipiiés ces dentiers jours. 

De notre envoyé spécial 


Tegucigaipa. - La mort, (e mardi 
21 juin, de deux journalistes améri- 
cains à la frontière du Honduras et 
du Nicaragua, a fait monter un peu 
plus la tension entre les deux pays. 
M. Paz Bamica. ministre hondurien 
des affaires étrangères, a donné un 
caractère particulièrement solennel 
à sa très vive protestation auprès du 
gouvernement de Managua. L’inci- 
dent de mardi a porté à son comble, 
en effet, ('irritation des dirigeants 
honduriens. Plusieurs incidents du 
même genre ont eu lieu depuis une 
semaine. Un autobus a été mitraillé 
samedi sur b route où ont été Lués 
les Américains entre Cifuentes et 
Los-Trojes. le long de b frontière. 
La presse de Tegucigaipa affirme 
carrément que les journalistes ont 
été • assassinés par les sandi- 
nistes -. 

Les autorités honduriennes ont af- 
firmé mardi que b route était « très 
dangereuse ». C'est un euphémisme. 
Jusqu 'a Danli, elle est asphaltée. En- 
suite, b piste sinueuse escalade des 
collines boisées et aborde b fron- 
tière à Cifuentes. Elle est utilisée 
par les patrouilles de l’armée hondu- 
rienne. mais aussi par les groupes 
armés antisandinistes qui ont dé- 
clenché depuis 1e début juin une vi- 
goureuse opération de harcèlement 
contre les positions nicaraguayennes 
sur le saillant de Jabpa. Leur objec- 
tif serait de s'emparer de cette der- 
nière ville. De très violents affronte- 
ments ont eu lieu dans ce secteur, 
depuis deux semaines. Managua a 
envoyé d'importants renforts de l’ar- 
mée populaire sandiniste pour épau- 
ler les unités de gardes-frontières et 
les milices sandinisies, qui ont subi 
des pertes sérieuses. La conquête 



éventuelle de Jabpa permettrait évi- 
demment à la contra (contre- 
révolution) de solliciter une « recon- 
naissance » extérieure. 

Cette situation favorise tes inci- 
dents et la confusion, mais aussi le 
risque d'affrontement direct. Deux 
patrouilles militaires, hondurienne 
et nicaraguayenne, se seraient tout 
récemment trouvées face à face à un 
autre endroit de b frontière, qui est 
longue de quelque 800 kilomètres, et 
que les autorité, nicaraguayennes et 
honduriennes, admettent ne pas pou- 
voir contrôler entièrement. 

Les quelque 12 kilomètres de 
route entre Cifuentes et Los-Trojes 
sont en partie exposés au feu direct 
des unités sandinisies qui tirent sur 
tout ce qui bouge. Les groupes anti- 
sandinistes ne se déplacent pas dans 
cette région en véhicules de type mi- 
litaire tout terrain, mais utilisent des 
voitures civiles pour leur « marche 
d’approche». Officiellement, tous 
les contras se trouvent à l'intérieur 
du territoire nicaraguayen. Mais les 
dirigeants de b F.D.N. (Force dé- 
mocratique nicaraguayenne) ne font 
guère mystère de la présence au 
Honduras de certaines de leurs 
unités combattantes. 

C’est dans ce climat tendu - alors 
que ni les Nicaraguayens ni les Hon- 
duriens ne souhaitent, pour des rai- 
sons différentes, engager un conflit 
armé ouvert et direct — que le 
Congrès de Tegucigaipa a approuvé 
l'installation sur la côte atlantique, à 
Puerto-Castilla, d'une base militaire 
américaine pudiquement qualifiée 
de » centre d’entraînement » pour 
les soldats salvadoriens. Le projet, 
lancé en mars 1982 par des conver- 
sations secrètes entre Washington et 
TefudgaJpa, a été vivement critiqué 
par de nombreux secteurs politiques 
et syndicaux du Honduras et aussi 
par l'Eglise. Cent vingt « bérets 
verts» ont finalement débarqué 1e 
14 juin à Puerto-Castilla, échelon 
avancé des conseillers américains 
chargés, dans un premier temps, 
d'entraîner quelque deux mille cinq 
cents soldats d'élite salvadoriens et, 
dans un second temps, de former des 
militaires d’autres pays d'Amérique 
latine qui suivaient jusqu'à présent 
des cours de lune aniiguérilla à 
F « Ecole des Amériques » de b 
zone du canal de Panama. Cette 
école doit en principe être fermée 
en 1984. 

Le général Alvarez, commandant 
en chef des forces armées du Hon- 
duras, a fait valoir devant le 
Congrès que ce centre d’entraîne- 
ment américain permettait aussi aux 
militaires honduriens de se perfec- 
tionner. Ceb lui semble d'autant 
plus nécessaire qu’il existe, selon lui, 
un « pbn Caraïbe » forgé par Cuba 
visant à développer 1a subversion à 
l'intérieur du Honduras. 

MARCEL MEDERGANG. 

Canada 

L£S LIBÉRAUX GAGNENT 
TROIS ÉLECTIONS PAR- 
TKLLESAUOUÉBEC 

Montréal (A.F.P.). - Le parti li- 
béral du Québec fP.L.Q.) a rem- 
porté trois élections partielles au 
Québec, lundi 20 juin, infligeant une 
véritable défaite au parti québécois 
(P.Q., indépendantiste ) de M. René 
Lévesque. Les comtés de Charles- 
bourg et Saguenay sont en effet 
passés aux mains des libéraux avec 
une forte majorité de voix. Dans ce- 
lui de Saint-Jacques, auparavant re- 
présemé à l’Assemblée nationale par 
l'ancien ministre M. Claude Char- 
ron, l'avance des libéraux est moins 
marquée. 

Ces trois victoires du P.L.Q., qui 
est l’aile québécoise du parti libéral 
fédéral dirigé par M. Pierre Elliott 
Trudeau, constituent un grave re- 
vers pour M. Lévesque. 

Le P.Q. conserve, après ces scru- 
tins, une large majorité à l’Assem- 
blée nationale québécoise, avec 
soixante-quatorze sièges. Le P.L.Q. 
en a quarante-six, et On compte deux 
indépendants. 
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AFRIQUE 


Maroc 

DEUX SEMAINES APRÈS LE SCRUTIN MUNICIPAL 

Les fraudes électorales 
continuent à susciter des remous 


Le scrutin municipal et commu- 
nal du 10 juin à peine clos, le gou- 
vernement marocain a commencé à 
préparer les législatives, qui de- 
vraient se dérouler dans la deuxième 
quinzaine d’août- La proximité de 
cette consultation entretient l'effer- 
vescence provoquée par l’ampleur 
des fraudes constatées il y a deux se- 
maines, chaque jour apportant son 
lot de témoignages accablants sur 
les truquages. 

La tension est si vive que M. Ah- 
med Alaoui. ministre d’Etat, a lancé 
un appel, mardi 21 juin, dans son 
journal Maroc-Soir, demandant aux 
partis politiques de renoncer à leurs 
querelles et de maintenir l'unité na- 
tionale en prévision du référendum 
au Sahara occidental, prévu pour 
décembre. 

Il n’y a guère de chances toutefois 
que le pouvoir accepte « l'annula- 
tion pure et simple » des élections 
demandée par des partis nationaux 
de Fopposition et de la majorité. Les 
uns et les autres espèrent, apparem- 
ment, que la vigueur de leurs protes- 
tations limitera, à défaut de l’empê- 
cher, l’intervention directe de 
l'administration lors des législatives 
et évitera une nouvelle « masca- 
rade - et une * supercherie électo- 
rale - dont ils feraient les frais, 
comme l’écrit Al Bayane. organe du 
Parti du progrès et du socialisme 
(communiste). 

Faisant face à la grogne, le minis- 
tre de l'intérieur. M. Driss Basri, a 
commenté les résultats devant le 
Parlement en concluant que « les ci- 
toyens sont satisfaits du dernier 
scrutin -. Aussitôt, M. Mohamed 
Boucetra, ministre des affaires 
étrangères et secrétaire général de 
l'IstiqlaL a écrit au premier minis tre 
pour se plaindre de n'avoir pas été 
informé de cette déclaration et en- 
core moins de son contenu. 

Le P.P.S se demande même si la 
profondeur, des divergences que ré- 
vèle cette démarche au sein du cabi- 
net ne risque pas de provoquer son 
éclatement. Mais le rai Hassan II, 
qui va devoir entamer une négocia- 
tion serrée sur le Sahara occidental, 
ne s’accommoderait-il pas d’un pas- 
sage dans l'opposition du parti natio- 
naliste, qui a toujours défendu l’idée 
d’un Grand Maroc, à moins qu’il ne 
cherche à accroître son actuel em- 
barras en lui faisant avaler de nou- 
velles couleuvres ? 

Dans ce contexte passionnel, l'op- 
position mais aussi un parti comme 
l'Istiqla) ne peuvent que s’inquiéter 
des projets du pouvoir concernant 
les législatives. 11 comporterait deux 
modifications importantes présen- 
tées comme des « mesures démocra- 
tiques » : un accroissement du nom- 


bre des représentants, qui passerait 
de 26S à 306, dont 204 élus au suf- 
frage universel direct, impliquant un 
nouveau découpage électoral avan- 
tageant le « parti du roi ». et l'élec- 
tion de députés - extérieurs » par les 
Marocains vivant à l’étranger, no- 
tamment en France. L’opposition re- 
doute que celte dernière mesure 
n’aboutisse au même résultat, l'am- 
bassadeur et les consuls devant avoir 
la haute main sur toutes les opéra- 
tions électorales. 

La dégradation de la situation au 
Maroc provoque, en tout cas, des re- 
mous dans la communauté des tra- 
vailleurs immigrés. Des mouve- 
ments comme l'Association des 
Marocains en France, l'Association 
des travailleurs marocains en 
France, liai Amam, Option révolu- 
tionnaire, les comités de lutte contre 
la répression au Maroc, l’Associa- 
tion des parents et amis des disparus 
au Maroc, cherchent à mobiliser 
leurs sympathisants et à alerter 
l’opinion. 


La situation économique 

ns réclament, une fois de plus, la 
libération des détenus politiques, 
critiquent le déroulement des der- 
niers procès ( le Monde du 1 er juin), 
dénoncent les fraudes électorales et 
assurent que de nouvelles arresta- 
tions ont eu lieu dans leur pays. 
Mais, surtout, ils mettent l’accent 
sur l’aggravation de la situation éco- 
nomique et « /'extension des maux 
sociaux tels que la prostitution, la 
mendicité, la consommation des 
drogues, l'obscurantisme et la cri- 
minalité ». ainsi que - l'accentua- 
tion de la dépendance militaire, éco- 
nomique, politique et culturelle • 
vis-à-vis de l’étranger, comme l’écrit 
liai Amam. résumant les griefs dé- 
veloppés également par les autres 
organisations. 

Sur le plan économique, la Ban- 
que du Maroc pour le commerce ex- 
térieur vient d’annoncer que le 
P.N.B. a progressé de 6.8 % en 1982 
grâce à une forte hausse de la pro- 
duction céréalière après une année 
de sécheresse catastrophique. Néan- 
moins. le déficit de la balance com- 
merciale s’est accru, passant de 
10.5 milliards de dirhams (1 dirham 
=» 1,20 F) en 1981 à 13,5 milliards 
en 1982, bien que la production du 
cuivre ait doublé et que l'industrie 
touristique ait progressé de 16 % ; il 
est vrai que les phosphates, qui re- 
présentent le quart des exportations 
marocaines, se vendent mal Le bi- 
lan global de 1983 risque d'être 
aussi peu brillant. 

PAUL B ALT A. 
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La Libye accentue sa pression dans le nord dn Tchad 


(Suite 3e la première page. ) 
tl faut on fameux courage pour 
entreprendre ce que fait - Jack- 
son ». le seul commandant de bord 
du seul DC-4 en état de marche que 
possède actuellement l’escadrille 
tchadienne. Car Faya n’est même 
pas munie d’une balise-radio pour le 
guider et, après 900 kilomètres de 
vol au-dessus du désert, le pilote ne 
peut compter que sur lui Par temps 
clair, cela va à peu près : longue de 
quelque 80 kilomètres, l'enfilade des 
palmeraies barre le désert, d'est en 
ouest d’un trait visible de loin. Mais 
aujourd’hui, c'est à peine si on voit à 
50 mètres. Et si • Jackson » s’écarte 
un peu trop de l'agglomération, U se 
retrouve au-dessus des batteries de 
missiles et de canons anti-aériens des 
« Libyens >. 

Car l’adversaire - les forces de 
M. Goukounî Oueddeï — dont les 
unités prennent la ville en tenaille 
est qualifié, par tous ici, de - li- 
byen ». 

Allongé sur son tapis à l'ombre 
des palmiers de l’ancien mess des 
sous-officiers français, le préfet, 
M. Ouardougoo Wodji, est formel ; 
- // y a beaucoup moins de Tcha- 
diens que de Libyens chez Cou- 
Jcoum. Et je sais de quoi je parle. » 

Ses anciens partisans, ralliés & 
M. Hissène Habré, disent tous la 
même chose : « Goukounî nous a 
trompés. Il est la marionnette de 
Kadhafi... Ce sont des cadres li- 
byens qui commandent chez lui. 
C’est pour ça que nous sommes 
partis. » Un vieux notable, dont 
deux fils ont été tués au combat par 
les troupes françaises qui soute- 
naient le président Tombai baye, au 
début des années 70. nous met sous 
le nez le texte du discours prononcé 
par M. Hissène Habré le 1 1 juin de- 
vant les délégués des quatorze pré- 
fectures tcbadiennes : « Avant que 
les Français ne colonisent le Tchad, 
les Libyens venaient chercher notre 
bétail et des esclaves. Aujourd’hui 
ils veulent plus. (...) Qu'il y ail des 
Tchadiens qui se mettent au service 
des envahisseurs libyens, cela ne 





doit pas étonner parce que. même 
dans le passé, ils ont toujours uti- 
lisé des Tchadiens pour venir enle- 
ver des esclaves. Hier, les ancêtres 
de Goukounî servaient de guides 
aux Libyens. Aujourd'hui. Gou- 
kouni ne fait pas autre chose. * 

Les troupes des assaillants sont 
proches. Elles bivouaquent à une 
soixantaine de kilomètres au nord- 
ouest, sur la piste d'Ounianga-Kébir 
et de l'Ennedi, et à EUboye, à 35 ki- 
lomètres au nord-ouest, sur la piste 
du TîbestL 

> Faya ne tombera pas ». affir- 
ment des habitants et lés cadres de 


la garnison que l’on peut évaluer en- 
tre deux mille cinq cents et trois 
mille cinq cents hommes. Et il est 
vrai que Faya n’a jamais été 
• prise ». Le 28 février 1978, la gar- 
nison sudiste s’est rendue au Froii- 
oat (Front de libération nationale 


écrasés par les orgues de Staline, les 
blindés et les avions libyens, les 
hommes de Hissène Habré l'aban- 
donnaient à leur tour. Le L3 février 
1982, enfin, une partie des FaP 
(Forces armées populaires) de 
M. Goukounî OneodeL prenaient la 
fuite que la majorité se ral- 

liait aux FAN (Forces années du 
Nord) de M. Habré qui avaieot en- 
trepris leur « longue marche ». 

pourquoi Faya ne changerait-elle 
pas une nouvelle fois de mains? 
• Parce que nous avons un chef, 
parce que N’Djamena nous envoie 
des cadres et fait tout pour nous ra- 
vitailler. parce que nous sommes 
motivés, parce que nous savons 
maintenant que nous nous battons 
pour notre survie, parce que les li- 
byens ont trop massacré des nôtres 
en 1980 ... », dit-on dans la palme- 
raie. Mais cela ne tient-il pas de l'in- 
cantation? 

Les familles semi-nomades viennent 
pour la récolte des dattes; du raisin, 
des melons, des oignons et dressent 
leurs tentes en ferme de barque re- 
tournée à la périphérie de la ville. 
Quelque huit cents élèves emplis- 
sent les établi ss ements connûmes et 
environ deux cent quarante d'entre 
eux fréquentent l’école « à la fran- 
çaise » où les instituteurs tchadiens 
prennent grand soin d es c raies, 
stylos, cahiers et m a n u els trop rares, 
cependant que le lycée vient d’ou- 
vrir deux de sixième es de 

cinquième. 

Toutefois, M. Habré avoue être 
« très inquiet ». Même à les acois 
de Faya semblent bien gardes à plus 
de 15 km à la ronde. Et si des avions 
de « pays amis » livrent de Farme- 
ment léger depuis quelques se- 
maines sur l’acroport de N’Dja- 
mena, le chef de l’État tchmüen 
cette ride « terriblement însuf* 


du Tchad) appuyée par les Libyens, mge cette «me « temotement irau- 
après trois ^semaines de siège et de fienwt» » et surtout « trop tardive ». 

• Pensez, news dit un membre de 


d’artillerie. 

En mai 1980, pendant la 
deuxième bataill e de N’Djamena, 
les troupes qui la tenaient pour le 
compte de Goukouui se sont ralliées 
avec armes et bagages à Hissène 
Habré. En novembre suivant. 


République Sud-Africaine 

Le gouvernement referme la brèche ouverte par la Cour suprême 
à propos du droit des Noirs de résider en zone blanche 

De notre correspondant 


Johannesburg. - Le déferlement 
noir sur les villes « blanches » n’aura 
pas lieu. En tout cas pas légalement. 
La brèche ouverte dans l’apartheid 
par la Cour suprême de justice au 
début du mois (je Monde daté 5- 
6 juin 1983) est presque entière- 
ment colmatée. 

La très astucieuse opération de 
verrouillage des zones « Manches» 
mise au point par le gouvernement 
et annoncée mercredi 22 juin, au 
Cap, s’articule en deux temps. Pre- 
mier temps, par la voix dn docteur 
Piet Koornhof, ministre des affaires 
bantoues, rebaptisées «coopération 
et développement», le pouvoir an- 
nonce qu’il entend respecter l’avis 
de la Cour suprême. Désormais, il 
est donc acquis qu’un Noir ayant 
travaillé et vécu quinze ans dans la 
même township. ou a été employé 
d*ns la même entreprise durant dix 
ans, obtiendra, à sa demande, le très 
rare privilège de pouvoir résider lé- 
galement et à vie en zone « blan- 
che » ou, plus exactement, dans les 
cités-dortoirs réservées aux Afri- 
cains, 2 l’orée des villes. 

L’épouse et les enfants de moins 
de seize ans du chef de famille pour- 
ront oohabiter avec lui. Fin du pre- 
mier acte. Explosion de joie dans les 
centaines de milliers de familles 


(1) Sont considérés comme «mi- 
grants» tous les travailleurs noirs dé- 
pourvus du droit de résidence perma- 
nent en «zone blanche» et devenus 
« citoyens » de J’un des quatre bantouj- 
tans » indépendants » créés par Preto- 
ria. 

(2) Les terrains des TcnvnshJps ap- 
partiennent de droit à l’Etat. Toute 
construction nouvelle est soumise à au- 
torisation administrative. Les Noirs ne 
peuvent acquérir pour « leur • maison 
que des baux de quatre-vingt-dix-neuf 
ans, dont la transmissibilité aux enfants 
est également soumise à autorisation 
spéciale. En aucun cas le terrain du lo- 
gement ne pent devenir propriété de ce- 
lui qui signe le baiL 


noires concernées. Deuxième temps, 
celui de la réflexion. Le ministre, 
que les Africains ont surnommé, il y 
a longtemps, « Docteur Piet Pro- 
messes », a assorti l’engagement 
gouvernemental d’une condition dra- 
conienne : les « migrants » (1) pour- 
ront faire venir leurs familles s’ils 
ont un logement « légal • pour les 
accueillir. 

Déjà inscrite dans la loi de 1945, 
cette condition fera l’objet d’une 
nouvelle législation «plus précise» 
qui sera introduite au Parlement 
dans quelques jours. Mais pour rat- 
traper le -simple retard accumulé au 
cours des vingt dernières années, il 
faudrait construire au moins un 
demi -million de logements pour les 
Noirs. Or l’Etat n’en bâtit plus 
qu’en viron cinq mille par an et le 
secteur privé, invité à apporter son 
écot, se fait tirer l’oreille. 

11 n’est pas question pour le gou- 
vernement d'accélérer le rythme de 
la construction, le numéro deux des 
affaires bantoues, M. Moirison, a 
été très clair là-dessus: «// est 
grand temps, a-t-il dit, que les Noirs 
prennent conscience de notre atti- 
tude, le gouvernement n'a pas les 
moyens de leur assurer le loge- 
ment. » L’obstacle est imparable. 
Les « migrants » qui souhaitent vi- 
vre en famille devront construire 
leurs propres maisons, à condition 
qu’ils en aient et les moyens et l’au- 
torisation (2). louer des logements 
vacants de l'Etat quand il y en aura, 
ou racheter ceux qui sont actuelle- 
ment mis en vente par le gouverne- 
ment Leur nombre s'élève à environ 
cinq cent mille mais les maisons sont 
toutes, bien entendu, déjà occupées. 
La boucle est bouclée. 

« Aucune autre forme de loge- 
ment — squatting. cohabitation de 


familles etc. — ne sera tolérée », a 
précisé on haef fonctionnaire du mi- 
nistère concerné. Comme l’a juste- 
ment dit le docteur Piet Koornhof, 
« On peut raisonnablement penser 
que le nombre de personnes affec- 
tées par l'arrêt de la Cour suprême 
sera relativement limité. » 

PATRICE CLAUDE. 


rétru-major, que pour savoir exacte- 
ment où était l'ennemi, nous avons 
dû le faire survoler samedi dentier 
par notre seul DC-4 faute de petits 
avions de reconnaissance. » 

Les vents de sable sont ici les plus 
violents dn Sahara et font avancer 
les dattes de piusrôms dizaines de 
mètres dorant Ira quatre mois d’hi- 
ver. En cette saison, 0s sont toute- 
fois inhabituels et retardent la ba- 
taille : sans eux, l’aviation libyenne, 
qui multipliait les reconnaissances 
voilà quelques jouis, serait déjà in- 
tervenue. A Faya comme à NTJja- 
me sa, tout ie inonde en est 
convaincu an vu des messages 
captés. « D’ailleurs, nous dit 
M. Hissène Habré, ceux qui bivoua- 
quent aux abords de la palmeraie 
ne sont sûrement pas venus pour la 
récolte des dattes. Ils attendent un 
appui ». CHRISTIAN CONGÉ. 
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Centre AUTEUIL 6, Av. Léon-Heuzey 
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H0UPH0UET 
A-T-IL CHANGE ? 

Après les derniers événements 
de Côte d'ivoire, Pau) Bernetel 
fait te point ... dons AFRICA, le 
mensuel interafricain d'Afrique 

noire. Avec nos enquêtes t L'Afri- 
que peut-elle attaquer l'Afrique 
noîro?)i, «USA, demain un Prési- 
dent noir?)), «La nouvelle diplo- 
matie ivoirienne;!, «Les quatre 
vérités des femmes gabonaises)), 
«Les premières législatives de 
Paul Biyan par Henri Bandolo. 
Et en vrac Bélînga, Kaké, les 
Mbamina, Jean-Pierre .Tokoto. 
Abon. 120 F CCP 9822 Dakar. 
Rens. 24. rue Royale. Tél: 260. 
85 28. 


DIPLOMATIE 


La conférence internationale dû travail 
s'est terminée sur une série d'échecs 
pour les pays commimistes 

De notre correspondante 


Genève. - Les travaux de la 
soixante-neuvième conférence inter- 
nationale du travail, qui ont réuni du 
1* an 22 juin à Genève mille hait 
cent cinquante représentants des 
gouvernements, des employeurs et 
des travailleurs de cent trente-huit 
pays (le Monde des 2 et 4 juin), ont 
marqués par une série d’échecs pour 
le bloc soviétique. 

Jusqu’à présent, les pays de l’Est 
étaient parvenus» parfois avec l’aide 
de certains Etats du tiers-monde, à 
transformer cette conférence an- 
nuelle organisée par le Bureau inter- 
-national du travail (B.I.T.) en une 
tribune politique au service de leurs 
intérêts. Cette année, leurs tenta- 
tives d’affaiblir les structures du 
BXT. — afin notamment d’écarter 
toute possibilité de contrôle et même 
toute critique dès que sont signalées 
chez eux des violations des conven- 
tions internationales du travail - ont 
été décidément trop maladroites. 
Les décisions prises par la Pologne 
et le Vietnam de se retirer plutôt 
que d’être mis sur la sellette ne sem- 
blent pas avoir troublé le déroule- 
ment des travaux. La polémique au 
-sujet des accusations de travail forcé 
sur les chantiers du gazoduc sibérien 
a tourné à l’avantage du B.I.T. 
(le Monde daté 5-6 juin), en dépit 
de la présentation d’un film tendant 
à prouver que tous les travailleurs y 
jouissent de conditions d’existence 
idylliques. L’attaque des pays de 
l’Est et de Cuba contre le méca- 
nisme du contrôle des conventions a 
suscité une réaction sans équivoque 
de la part de M. Francis Blanchard, 
directeur général du BXT. Enfin, 
une commission . d’enquête exami- 
nera les plaintes contre la Pologne 
au sujet des dotations des conven- 
tions internationales du travail nP 87 
sur la liberté syndicale èt n» 98 sur 
les négociations collectives, sous la 
direction de M. Nicolas Valticbs 


(Grèce), ancien sous-directeur gé- 
néral dn B.LT. 

Dans le cadre dn débat sur la 
convention n° 111 (discrimination 
dans remploi), la situation des tra- 
vailleurs tchécoslovaques licenciés 
pour avoir signé la Charte 77 a mis 
en évidence • des raisons d'inquié- 
tude ». n -a été décidé par consé- 
quent de placer la Tchécoslovaquie 
dans la rubrique des « cas ’ spé- 
ciaux ». comme la Pologne Tan der- 
nier, les deux autres cas spéciaux de 
1983 étant le Chili et la Turquie. 
Pourtant les pays de l'Est, afin de 
tenter d’épargner an gouvernement 
de Prague ce blâme à peine déguisé, 
n’avaient pas ménagé leurs efforts. 
M“ MDthailova, représentante du 
gouvernement soviétique, avait 
brandi la menace de « conséquences 
imprévisibles ». 

D’aune part, un. représentant dn 
syndicat polonais dissous Solidarité 
a réussi à s’adresser au groupe des 
travailleurs de la conférence, sous le 
couvert de la C.JJ5.L. (Confédéra- 
tion internationale des syndicats li- 
bres) et de la C.M.T. (Confédéra- 
tion mondiale du travail). Son 
allocution a provoqué la sortie préci- 
pitée des représentants des pays de 
l’Est, à l’exception de la Roumanie 
et de la Chine. 

Enfin, fait rarissime an sein des 
conférences internationales, oû Is- 
raël est rituellement condamné, une 
résolution anti-israélienne particuliè- 
rement violente émanant des pays 
arabes et soutenue par les pays de 
l'Est a été repoussée. 

ISABELLE VICHMAC. 


• M. Nicolas Oukhanov. mem- 
bre du syndicat soviétique clandes- 
tin SMOT, a été arrêté le 6 juin à 
Moscou, apprend-cn dans son entou- 
rage- Le K.GJL a perquisitionné 2e 
même jour les logements de quatre 
autres membres du SMOT et saisi 
divers documents. - (AJ? JP.} — 
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EUROPE 


Élections sans fièvre en Italie 

il. — Le réalisme socialiste de M. Bettino Craxi 


Les élections ftajkaaes, à la 
Chambre et an Sénat, ont fieu 
les 26 et 27 juin. Après avoir 
décrit la relative passivité de la 
campagne électorale (Je Monde 
dn 23 juin), nos envoyés spê- 
duDC interrogeât M. Bettino 
Craxi, secrétaire général dn 
parti soefabstr, sur la stratégie 
et le programme de PalGance 
qn*H propose à la démocratie 
chrét ie n ue. 

Rome. — Vo3à deux ans» f « effet 
Mitterrand » ou le modèle Schmidt 
semblaient encourager le dyna- 
misme du parti socialiste italien. Les 
militants, sensibles aux célébrations, 
ne discernaient pourtant pas que la 
• camaraderie > était dans les rites 
plus que dans les cœurs des diri- 
geants, déçus, sans le montrer, de 
constater que leurs anciens voisins 
de l’Internationale socialiste de- 
venus responsables d’un Etat on 
d’un gouvernement reprenaient à 
leur compte des comportements plus 
nationaux qu'idéologiques. 

Les évolutions des politiques so- 
cialistes laissèrent vite perplexes les 
dirigeants du P.S.L Leurs amis 
étrange» ne se pesaient d’ailleurs 
plus en parrains. Si bien qu’au- 
jourdlmi seuls 1*« effet Craxi » et sa 
spécificité proprement italienne sont 
les atouts (t'im parti qui entend mon- 
trer à que! point ü diffère à la fois 
des autres socialismes d'Europe de 
l’Ouest et de ce qu’il a été. 

1976 a marqué pour le P.S.L 
l'amorce du changement. Revenu au 
pouvoir dans la majorité de centre- 
gauche, il n'avait jamais cessé d'os- 
ciller entre ses deux stratégies : être 
au gouvernement avec la démocratie 
chrétienne ou dans l’opposition avec 
le parti communiste, de toute façon 
en position subalterne. Ce schéma 
unique, pratiqué depuis, la guerre, le 
laissait épuisé et déchiré, u le paya 
d'un sévère échec aux législatives de 
1976. 

Ce fut l'heure de Bettino Craxi, 
considéré comme le dauphin de Pic- 
tro Nerim, devenu depuis une ving- 
taine d'années le théoricien de 


De nos envoyés spéciaux 


l’« autonomisme ». N’ayant, au dé- 
part, que 12% des délégués au 

congrès, M. Craxi, tenant du socia- 
lisme humaniste, se fait élire de jus- 
tesse secrétaire général du P.S.I. 
Cinq ans plus tara, au congrès de 
Païenne, Q rassemblait 70 % des suf- 
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Les portraits des affiches électo- 
rales gomment nécessairement les 
traits réels ; ils soulignent la banalité 
rassurante des chefs charismatiques. 
Et la photo de ML Bettino Craxi, 
seule à illustrer les affiches socia- 
listes, en ferait un bel adolescent 
sans révolte n’était sa calvitie. Or 
c’est l’homme d’une très longue 
lutte, d’une certaine rudesse de tem- 
pérament, que son efficacité et son 
goût de la * Realpoltiik » firent sur- 
nommer « l'Allemand du P.S.L ». 

. Né en 1934, membre de l’appareil 
socialiste dès l’âge de vingt ans, se- 
crétaire de la fédération de Milan à 
force de patience, 3 Tut élu député 
mr 1968 en même temps que vice- 
secrétaire du parti. Orateur sobre et 
pragmatique, 3 restaura 1 partir de 
1976 l’unité du parti en cassant les 
• courants ». Attaqué sur tous les 
fronts, taxé de - bonapartisme - ou 
de « mussolinisme », 3 n’en fut pas 
moins réélu secrétaire général avec 
les plus fortes majorités. Sans doute 
meilleur stratège que tacticien. U c'a 
visé qu'à renverser les rapports de 
force entre socialistes et commu- 
nistes. refusant à gauche aussi bien 
le compromis historique que 1'» al- 
ternative » eu à droite, l’aliénation 
dgn« tes rets de la démocratie chré- 
tienne. 

Une alSanoe avec I&0.C. . 

L’alliance à égalité pour une pé- 
riode de trois ans, telle a été; dans 
cette logique,-sa récente proposition 
à la D.C. L'analyse qui la fonde dé- 
borde largement la seule campagne 
électorale. 

* Nous avions, nous dît-il, de- 
mandé les élections anticipées pour 
sortir d'une grande confusion et po- 
ser les bases d’un programme étalé 
sur plusieurs années, pas nécessai- 
rement sur une législature. Il com- 
porte deux conditions préalables : 
un engagement de stabilité de la 
part des partis gui l’acceptent et dès 
réformes institutionnelles qui ren- 
draient le pays plus gouvernable. // 
s'agit de faire une - démocratie 
gouvernante ». 

» Les milieux conservateurs ont 
mené, dans cette campagne, une of- 
fensive un peu velléitaire, assez 
confuse, afin que l'équilibre qui sor- 
tira du scrutin soit orienté à droite. 
Si tel est le cas. il sera précaire et 
nous resterons dans i oppœ 
pour le faire sauter. ■ 

- Et l'orientation que vous 

proposez? 

— Je préconise un accord dura- 
ble pour une direction progressiste 
du gouvernement qui repose sur 
cinq points essentiels : 

* - Contre l'inflation et le chô- 
mage. des mesures graduelles doi- 
vent éviter les lacérations et les 
contrecoups que l'état social et 
l’économie ne peuvent supporter ; 

» - Une politique sociale ra- 
tionnelle et sélective, réformant les 
mesures d'assistance mal gérées, 
mais sans démanteler le système. 
On ne peut tout donner à tous: 

* - Une offensive énergique 
contre la grande criminalité; 


opposition 


• — La liquidation des reliquats 
du terrorisme, le renforcement de la 
défense contre l’espionnage et les 
grands trafics de drogue téléguidés 
de V étranger ; 

» - En politique étrangère, 
nous confirmons les décisions prises 
pour l’installation de missiles de 
croisière, en souhaitant que le dia- 
logue puisse se tenir à Genève. 

- Ces points figurent, plus ou 
moins, dans tous les pro- 
grammes— ’ 

— Il est certain qu’à lire les pro- 
grammes des partis, les distances 
entre eux sont réduites en ce qui 
concerne les intentions. Ce sont les 
propositions concrètes qui sont di- 
versifiées.. 

- Comment concilier votre 
souci de la stabilité avec le fait 
que le parti socialiste ait fait 
tomber les deux derniers gouver- 
nements ? 

— Nous avons soutenu les der- 
niers cabinets dans les conditions 
les plus onéreuses pour nous. Us 
sont tombés victimes du scrutin se- 
cret qui a permis à leurs adversaires 
dans leur propre majorité de voter 
contre eux. 

- Proposez-vous d’aborder ce 
point dans votre réforme des ins- 
titutions ? 

- Bien qu’elle se heurte à l’es- 
prit conservateur de l’ensemble du 
monde politique, une partie de cette 
réforme doit être faite aussitôt 
après les élections, en particulier 
l'abolition du scrutin secret. 

« D’une façon plus globale, il 
s'agit de permettre au Parlement 
d’en finir avec la dégénérescence de 
ses méthodes et à l'exécution de 
prendre des décisions plus rapides. 

— Envisagez-vous des .textes 
d’application de la clause consti- 
tutionnelle autorisant les partis et 
\ les syndicats ? . . 

— U est nécessaire en effet de 
faire une loi qui n’a jamais été édic- 
tée. mais ceci à seule fin d'adapter 
les textes aux réalités, non pas pour 
satisfaire de vieilles revendications 
de la droite. Au demeurant, tout ce 
qui concerne les comportements col- 
lectifs peut-il s’inscrite dans une 
loi ? 

- Vous refusez F« alternative 
de gouvernement » proposée par 
M. Enrico Berlinguer. 

— Oui. car les conditions politi- 
ques pour former une telle majorité 
n'existent pas. En Italie, on ne gou- 
verne pas avec 51 % des suffrages 
du Parlement. Même cinquante 
voix de majorité ne suffisent pas. 
D'ailleurs, une majorité d’alterna- 
tive exigerait que les partis laïques 
de centre-gauche soient disposés à y 
entrer, ce qui n'est pas le cas. 

- De toute façon, le parti com- 
muniste devrait être beaucoup plus 
réformiste, beaucoup plus occiden- 
tal. 

- Quelle comparaison résu- 
merait votre projet ? 

- Faire passer le système politi- 
que d’une architecture baroque à 
une architecture fonctionnelle 

- Rencontrez-vous un large 
écho? 

- La campagne électorale a 
complètement changé de méthodes 
avec l’intervention massive de la té- 
lévision privée. Elle a suscité un in- 
térêt tel que les électeurs sont sortis 
dans la rue. En ce qui me concerne, 
j'ai trouvé des meetings plus nom- 
breux que jamais. Et. depuis un an. 


deux personnes sont en tête des son- 
dages : I- Craxi. 2r Agnelli. 

- Les arrestations d’ëlus so- 
cialistes accusés de corruption 
auront-elles des répercussions ? 

- Si l'on s'en tient aux condam- 
nations fermes contre des adminis- 
trateurs publics et non aux inculpa- 
tions. tes chiffres sont les suivants : 
sur 70 verdicts prononcés depuis 
quatre ans. 33 touchent la démocra- 
tie chrétienne. 23 tes communistes, 
/3 les socialistes. Les autres appar- 
tiennent à des partis différents. » 
Ecartés, traités en satellites, les 
autres partis laïques (sociaux- 
démocrates, républicains), indispen- 
sables pourtant à toute majorité. La 
démocratie chrétienne feint d’être 
défiée. Bettino Craxi feint d’être le 
maître du jeu. Mais ce sont là de 
simples postures électorales, et tous 
les partenaires songent aux lende- 
mains, à commencer par les éven- 
tuels candidats à la présidence du 
conseil. 

Le programme socialiste, dans 
son pragmatisme, ressemble au 
diagnostic que tous peuvent accep- 
ter. Mais l'exclusion des commu- 
nistes. réaffirmée par M. Craxi, ne 
risque-t-elle pas de provoquer sa pro- 
pre mise en question si le P-S.I . es- 
suie un échec électoral qu’il inter- 
préterait comme celui de (a gestion 
du secrétaire général ? 

Il y a un an, les socialistes s'attri- 
buaient de 18 à 15 % des suffrages. 
Récemment, ils baissaient la barre à 
13 %. A quel niveau proclameraient- 
ils (a défaite ? Bénéficierait-elle aux 
communistes ? 

La démocratie chrétienne, quant 
à elle, est assurée que, trots points 
gagnés ou perdus ne modifieront pas 
le pouvoir de décider de ses al- 
liances. 

Propos recueillis per 
JACQUES NOBÉCOURT 
et PHILIPPE PONS. 

Prochain artide: 

LA «NOUVELLE 
CULTURE» 

DE U DÉMOCRATE 
CHRÉTIENNE 


f Publicité } 


Negrî candidat 

La pressa dans la campagne électorale italienne du 26 juin a remarqué 
b baisse de tonus politique. Cette apparence de désenchantement ne de- 
vrait pas faire oublier le caractère dramatique des élections : elles décide- 
ront de la liberté ou de la détention d* Antonio Negri dans le procès du 

7 avril. 

Bien que ta presse italienne n'aime pas soufignor le sens de cane can- 
didature. elle apparaît au centre du débat sur la possible transition italienne 
au-delà des années de plomb, c’est-à-dire la restauration d'un nouveau c6- 
mat de réforme ; le démantèlement de la législation spéciale, r annulation 
des actuelles mesures d’incarcérati on qui permettent jusqu'à 10 ans et 

8 mois de détention préventive. 

Comme Negri l’a déclaré, son éventuelle élection n'est aucunement 
une tentative d’éviter le procès. Ce procès, imploré à plusieurs reprises par 
les inculpés du 7 avril, se poursuivra. Le mandat parlementaire sera un ins- 
trument de plus pour approfondir la connaissance sur ces années, jusqu’à 
aujourd’hui évaluées et discutées uniquement à l'intérieur d’un tribunal. 
Pour le parti ratfical, présenter Negri aux élections est un geste qu» s’inscrit 
dans sa protestation ouverte contre le système inquisitoire et l'étendue de 
ses dégradations. 

Le procès du 7 avril est un procès politique parce qu’il entra dans la 
conjoncture électorale, mais aussi pour d’autres raisons qui sont la nature 
des accusations et la structure même de l'instruction. Tout a été irrégulier 
dans ce procès : nomination du juge, violations des droits de la défense, 
invalidité des « preuves ». Le contenu politique rassort clairement dans les 
réponses précises des inculpés aux accusations entièrement communes à 
partir des déclarations des « repentis » qui, on le sait, ont assumé à l'inté- 
rieur de cette instruction fumeuse le râle « objectif » réservé aux farts. Au- 
cune preuve concrèten’est apportée. L’existence d'une organisation oc- 
culte n’est fondée que sur certains textes publiés en 1971 dans c Parera 
Operaio ». La thèse Ca logera d’une organisation terroriste, centralisée, 
clandestine, agissant à l’échelle nationale, partant de « Porere Operaio ». 
et aboutissant su chef tout-puissant et invisible. Ton Negri, s'écroule. 
L'existence de mouvements de transformations qui, à partir de 1970 sa 
sont écartés des mouvements tratfitionnets. est un problème que la gauche 
/tâtonne a évacué an refusant de se confronter aux analyses sur la crise et 
aux théories de la Ibération dont ces mouvements étaient porteurs, c L'in- 
surrection, dit Negri au procès, a été 1968 : l'expérience des forces ou- 
vrières et innovatrices... La contre-attaque patronale et étatique a été 
lourde. Le problème était de préserver les formes d'avant-garde nées à 
l'utopie concrète de 68, et de chercher à resserrer la faille ouverte entre 
mouvements traditionnels et nouveaux... » Face à r impossibilité de com- 
bler cette cassure, le projet de l’Autonomie a été de recréer une nouvelle 
utopie qui n’a rien commun avec le terrorisme et s’oppose à lui. Le procès 
du 7 avril ne serait-il pas la « grande erreur » de l’Etat dans sa lutte contre 
le terrorisme ? Non, une expérimentation juridique pour ümiter et empri- 
sonner un conflit social ? 

Lorsque, il y a plus de 4 ans. Negri et ses coïnculpés ont été arrêtés, 
presque personne dans les partis politiques en ftaf» n'affirma publique- 
ment que les forces du compromis historique avaient transformé une ba- 
taille politique an bataille judiciaire à coups d’accusation de meurtres, no- 
tamment celui d’Aldo Moro. Aujourd'hui, on doit constater que la 
conviction exprimée par Rossana Rossanda est acceptée. 

Ce que les « culpebüistes » n’ont pas compris, c’est qu' indépendam- 
ment du succès ou pas de la candidature de A. Negri le procès ne pourra 
plus être ramené à la petite histoire des repentis ; d’ailleurs. Carlo Fioroni 
ne s’est même pas rendu à Rome pour soutenir ses accusations ; ce qui 
joue contre les thèses de l'accusation, en faveur de ce que les inculpés du 
7 avril ont toujours affirmé, à savoir qu’ils ne pouvaient pas être utilisés en 
tant que boucs émissaires des énormes contradictions de f affrontement 
social — parfois très dur - qui s'est développé en Italie pendant les quinze 
dernières années. 

OANYRATAJAK. 
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EUROPE 


EN RAISON DES RISQUES DE MANIFESTATIONS A UEGE 

La visite de M. Mitterrand en Belgique 
serait reportée au mois d'octobre 

De notre correspondant 


R.F.A. 

Le rapatriement volontaire 
d'une partie des travailleurs immigrés 
va être encouragé par des primes 

De notre correspondant 


U.R.S.S. 

DE CONCERT AVEC M. DOLGUIKH 

M. Romanor est chargé de la politique industrielle 
au secrétariat du parti 


De notre envoyé spécial 


Moscou. — La dernière session 
plénière du comité central, qui n’a 
que très peu modifié la composition 
de la direction du parti, n'a égale- 
ment été suivie que d'un minimum 
de changements dans les attribu- 
tions des membres du secrétariat 

Selon les sources les plus autori- 
sées, le dernier venu au sein de cet 
organisme, M. Romanor — déjà 
membre du bureau politique, - est 
en charge d’une partie de l’industrie, 
domaine qui! partage avec M. Doî- 
guüdi, sans que les fosetious respec- 
tives de chacun soient précisées. 
Toujours dans le domaine de réco- 
nomie, M. Ryjkov est chargé de » ta 
politique économique générale du 
parti », et M. Gorbatchev reste res- 
ponsable de l'agriculture, plus préd- 


rem place dans cette fonction en cas 
<f absence. 

De source généralement bien in- 
formée, on croit savoir, d'autre port, 
que le Soviet suprême de la Républi- 
que de Russie, qui se réunit ven- 
dredi 24 juin & Moscou, dés ig nera à 
la tête du gouvernement de la 
R.S.F.S-R- M. Vitali Vorotnikov. en 
remplacement de M. Sotomcmscv, 
no m m é 1 B fa pré- 

sidence du comité de contrôle du 
parti. La pnootirn de M. Vorouü- 
kov. qui a déjà occupé pendant plu- 
sieurs années les fonctions de pre- 
mier vice-premier ministre de la 
République de Russie (1975-1979). 
donne un aspect « protocolaire » h 
sa nomination par le comité centrai 
au rang de suppléant du bureau poli- 
tique, Tasage voulant en général que 
U erh »f An «ADvmieinenl de \st 


Bruxelles. - La visite de M. Mit- 
terrand en Belgique, prévue tout 
d'abord du 6 au 8 juillet, va être re- 
portée: Le journal le Soir, qui y 
avait fait allusion dès le 16 juin {le 
Monde du 18 juin), fait état dans 
son édition du jeudi 23 juin d’une in- 
formation « de bonne source » indi- 
quant que le voyage du président 
français en Belgique serait renvoyé 
« d’un commun accord » à une date 
ultérieure, probablement du 12 au 
14 octobre. Le communiqué officiel 
sur ce sujet ne devrait toutefois être 
publié qu’au début de la semaine 
prochaine (1). 

M. Mitterrand ne pouvait se ren- 
dre en Belgique sans aller à Liège, 
ville titulaire de la Légion d’honneur 
pour sa résistance à l’envahisseur al- 
lemand durant la guerre de 1914- 
1918, et sans doute la plus franco- 
phile du royaume. Mats la situation 
y est aujourd’hui explosive. Bastion 
du parti socialiste, Liège se bat pour 
sauver, en partie au moins, l’entre- 
prise sidérurgique Cockcrill- 
Sambre, dont la survie est menacée 
depuis bien des mois déjà. De plus, 
la ville elle-même, dont les finances 
enregistrent un défiât de quelque 
40 milliards de francs belges, est en 
état de cessation de paiement. De- 
puis plusieurs mois, le personnel 
communal n’est plus payé qu’avec 
de longs retards, et grâce aux « bal- 


lons d'oxygène* du gouvernement 
de Bruxelles. 

Jusqu’ici, les tractations entre 
Liège; le Conseil exécutif wallon et 
le gouvernement central n’ont pas 
encore permis d’aboutir à un accord 
sur un plan d’assainissement finan- 
cier. qui, de toute manière, sera très 
douloureux. Aussi les grèves, les ma- 
nifestations, les affrontements et les 
• marches sur Bruxelles » se sont-ils 
succédé ces temps derniers, sans que 
l’on voie se dessiner la solution qui 
permettrait de sauver les finances 
communales ou d'assurer la survie 
de l'aciérie de Seraing. 

Etant donné les nombreux rap- 
ports entre le nord de la France et la 
région liégeoise (M. Mauroy est 
d’ailleurs un ami très proche du 
bourgmestre de Liège), la venue de 
M. Mitterrand poserait donc, à 
l'heure actuelle, des problèmes sé- 
rieux. Il est assez compréhensible, 
dans ces conditions, que ni à 
Bruxelles ni à Paris on ne veuille 
courir le risque de voir la visite d'un 
président français donner lieu à de 
violentes manifestations contre la 
politique du gouvernement belge. 

JEAN WETZ. 


(1) On confirme, dans l’entourage 
du president de la République, que 
Paris et Bruxelles se sont mis d'accord 
pour reporter cette visite officielle au 
début de l’antomne. 


Bonn. — Le gouvernement fédéral 
a mis, jeudi 23 juin, la dernière main 
à un projet de loi portant sur le rapa- 
triement volontaire des travailleurs 
étrangers en provenance des pays 
extérieurs à la Communauté euro- 
péenne, principalement la Turquie, 
la Yougoslavie, le Portugal, l'Espa- 
gne, le Maroc, la Tunisie et la Co- 
rée. Le mouvement envisagé est 
d’ampleur plutôt modeste. D’après 
le ministre du travail, M. Norbert 
BKim, D pourrait toucher sept mille 
personnes en 1983, et douze mille 
l’année suivante. 

La loi s’appliquerait aux travail- 
leurs mis en chômage entre octobre 
1983 et fin juin 1984, ou en chô- 
mage partiel depuis six mois. Le 
gouvernement fédéral leur ofTre une 
aide au départ de 10 500 marks (1) 
plus une prime de 1 500 marks par 
enfant, étant entendu - c’est une 
condition sine qua non — que le ra- 

S trié volontaire remmènera avec 
i toute sa famille. Il pourra égale- 
ment récupérer ses versements aux 
caisses de retraite, ce qu'il ne pou- 
vait faire auparavant que deux ans 
après son retour au pays natal. Il en 
coûtera quelque 600 millions de 
marks à oes caisses, qu’elles retrou- 
veront en économies ultérieures. 

Plusieurs critiques ont été adres- 
sées au projet de loi, qui ne devrait 
pas venir en discussion au Bundes- 
tag avant l’automne. Tout d’abord, 
on fait remarquer que l’incitation au 
rapatriement ne sensibilisera que les 
meilleurs éléments, ceux qui sont as- 
sez qualifiés et débrouillards pour 
refaire carrière dans leur contrée 
d’origine. Elle ne diminuera en rien 


le nombre des cent vingt mille Turcs 
au chômage (mas cent mille chô- 
meurs, soit plus de 20 % du mourant 
total, sont des étrangers), si bien 
que les aumôniers protestants des 
communautés d’ouvriers étrangers 
ont recommandé & leurs ouailles de 
ne pas profiter de faide an rapatrie- 
ment, qu’ils jugent de toute façon in- 
suffisante. 

Une fois payés le prix dn trans- 
port, les droits de douanes pour le 
mobilier déménagé, les frais d’instal- 
lation et de réinsertion, que restera- 
t-il aux ex-immigrés ? Pas grand- 
chose. Et Us auront non seulement 
perdu les allocations qu’ils rece- 
vaient en Allemagne, mais leur droit 
à la retraite. Une fois sortis de la Ré- 
publique fédérale, les rapatriés 
pourront y revenir eu touristes, mais 
non pour y chercher du travail. C’est 
donc, ajoutent les adversaires du 
projet, un marché de dupe qu’on 
leur propose. 

Pour le gouvernement fédéral, 
c’est, au contraire, une mesure d'ac- 
compagnement de l’aide au dévelop- 
pement, et un moyen de « déconges- 
tionner» les colonies étrangères, 
rendant ainsi moins problématique 
l’intégration de ceux qui resteront. 
Cette intégration est très difficile 
pour le million et demi de citoyens 
turcs qui vivent repliés sur eux- 
mêmes dans de véritables ghettos, et 
parmi lesquels l’intégrisme musul- 
man gagne du terrain. 

ALAIN CLÉMENT. 


(1) La valeur actuelle do mark est 
d’ e n viro n 3 francs français. 


sèment de la réalisation dn « pro- 
gramme alimentaire» arrêté en mai 
1982. 

Conservent également leurs an- 
ciennes fonctions MM. Kapitonov 
(département « organisation », 
c’est-à-dire nominations et imita- 
tions des cadres du parti), Ponoma- 
rev (liaisons internationales) et 
Roussakov (relations avec les pays 
socialistes). M. Tchernenko, enfin, 
garde la haute main à la fois sur le 
« département général » du comité 
centrai et sur l'idéologie, étant as- 
sisté dans ce dentier domaine par 
M. Zimianine. 

On précise de même source que 
les réunions du secrétariat sont pré- 
sidées par M. Tchernenko. Ea dépit 
de son jeune âge (cinquante-deux 
ans), c’est M. Gorbatchev qui le 


toutes les Républiques de runk» 
soviétique - siège an sein de cet or- 
ganisme. 

ALAIN JACOB. 


• Une délégation 'soviétique 
conduite par M. Zimianine. secré- 
taire du comité central du parti 
communiste de l’U.R.S.S^ et com- 
prenant M. Zagladine. premier chef 
adjoint du département internatio- 
nal du comité central, séjournera en 
France du 27 juin au 3 juillet, à l'in- 
vitation de la commission des af- 
faires étrangères de î’AssemWée na- 
tionale. Cette visite, qui fait suite à 
celle qu'une délégation parlemen- 
taire française, présidée par 
M. Maurice Faure, avait faite à 
Moscou, en octobre 1982. est la pre- 
mière qu’un groupe soviétique de ce 
niveau rend en France depuis l’ex- 
pulsion- de quarante^» fonction- 
naires soviétiques au début d’avril. 


Grande-Bretagne 
DANS LE DISCOURS DU TRONE 

M" 16 Thatcher se défend de vouloir 
durcir sa politique 

De notre correspondant 


LA FIN DE LA VISITE DE JEAN-PAUL II EN POLOGNE 


Londres. - Dans le discours du 
trône, lu par la reine le mercredi 
22 juin devant les deux Chambres 
du Parlement. M“* Thatcher a pré- 
senté le programme de son gouver- 
nement pour la première session de 
la nouvelle législature. Les princi- 
paux thèmes du manifeste électoral 
conservateur s’y retrouvent. La poli- 
tique économique menée depuis 
1979 sera poursuivie. La priorité est 
donnée à une réduction continue de 
l'inflation, au maintien du contrôle 
sur les dépenses publiques et à la 
poursuite d’une stratégie financière 
« fondée sur une monnaie saine et 
une diminution du déficit public ». 
Les conservateurs modérés, qui es- 
péraient, sans trop y croire, que les 
premiers succès remportés dans la 
lutte contre l'inflation inciteraient le 
gouvernement à lâcher un peu de 
lest, en sont pour leurs frais. 

La deuxième priorité est donnée à 
la • démocratisation » des syndi- 
cats. M“ Thatcher est décidée à res- 
treindre les pouvoirs des dirigeants 
syndicaux, mais elle paraît vouloir 
avancer prudemment. Une loi obli- 
gera les fédérations à organiser pé- 
riodiquement des scrutins auprès de 
leurs adhérents pour la nomination 
des dirigeants et des consultations 
sur la levée des « cotisations politi- 
ques - et leur destination. Actuelle- 
ment, tous (es adhérents des syndi- 


cats paient une cotisation politique 
en même temps que leur cotisation 
syndicale, sauf s’ils s’y refusent ex- 
pressément. Le produit de cette coti- 
sation politique permet aux syndi- 
cats de financer le parti travailliste. 

Le gouvernement britannique en- 
tend ensuite poursuivre la privatisa- 
tion des entreprises publiques, no- 
tamment des télécommunications 
(séparées des postes depuis la précé- 
dente législature), dont 51 % des ac- 
tions seront proposés au public. Un 
autre projet très controversé durant 
la campagne électorale est repoussé 
à une prochaine session. II s'agit de 
la suppression des conseils généraux 
des grandes agglomérations ur- 
baines. qui. à l'instar du conseil du 
Grand Londres, sont souvent do- 
minés par les travaillistes. 

Dans l'ensemble, le discours du 
trône a donné une grande impression 
de continuité, qui n'est pas fortuite. 
M“ Thatcher a voulu montrer que 
les élections du 9 juin n’avaient fait 
que conforter la stratégie suivie de- 
puis quatre ans et que, contraire- 
ment aux accusations de ses adver- 
saires, elle n’avait pas de 
• programme secret - dont elle au- 
rait cherché à cacher le « radica- 
lisme » à ses électeurs. 

DANIEL VER NET. 


EN POLOGNE 

ET DANS LES PAYS DE L’EST 
LA VRAIE VIE QUOTIDIENNE 



Un ultime appel à la lutte 


(Suite de la première page.) 

Cela était d’autant plus néces- 
saire que la visite pontificale crée 
une forte tension dans l’appareil : la 
dernière réunion du bureau politique 
mardi aurait été interrompue et re- 
portée à une date ultérieure. 

Le bureau de presse de l'épisco- 
pat ne paraît cependant absolument 
pas disposé à confirmer que l’entre- 
tien a bien eu lieu à la demande de 
l’Église, et publié à 2 heures du ma- 
tin son propre communiqué. On y lit 
que la visite du pape s’est terminée 
avec la réunion du synode, que la 
journée de jeudi sera privée et que - 
comme prévu - * les autorités de 
l'État et de l'Église salueront le 
souverain pontife à son départ de 
l'aéroport de Crœovie ». Le tête à 
tête avec le général n'est tout sim- 
plement pas mentionné si ce n’est 
implicitement pour faire compren- 
dre que, puisqu’il a eu lieu après la 
fin de la visite, il était de caractère 
privé, tout comme la rencontre avec 
M. Waksa. Jean-Paul II n’emend 
pas, en laissant accréditer le bilan 
des autorités, donner à penser qu’il 
partage leurs positions. 

Ce n’est pas un démenti direct. 
Mais c'est une sèche mise au point 
qui permet pas pour autant d'ex- 
clure l’idée d’un dialogue naissant 
entre le pape et le général Jaru- 
zel&kL Ce serait en effet pour le pou- 
voir une intelligente façon d’affir- 
mer à la dernière minute le succès 
politique dont Cracovie ne donnait 
pas mercredi l’image. 

Cracovie, vifle fibre 

Veau de tout le sud du pays, mais 
aussi de l’est, du nord et de 
l’ouest, un million et demi de per- 
sonnes attend & dix heures le pape 
sur la pelouse de Blonia, à l'entrée 
de la ville. Banderoles, drapeaux de 
la Pologne, de la vierge, du Vatican, 
une foule enthousiaste, affectueuse 
et révérante à la fois, rien ne man- 
que au rendez-vous. C'est la dix- 
neuvième homélie en sept jours, et le 
propos, comme d’ordinaire, va cres- 
cendo. D’abord les citations de 
psaumes, puis la béatification de 
deux religieux polonais du dix- 
neuvième siècle. Tous deux ont par- 
ticipé à l'insurrection de J 863, 
contre la Russie tsariste : > L’Insur- 
rection. fui (pour eux) une étape 
vers la sainteté l laquelle est l’hé- 
roïsme de toute vie », dit 1e pape, 
pour ajouter après une longue ré- 
flexion religieuse que « les 
saints (_) montrent le chemin de la 
victoire que Dieu apporte dans l’his- 
toire de l’homme. - 
« Tout homme, poursuit-il, est 
appelé à une telle victoire. Y est ap- 
pelé tout Polonais qui fixe le regard 
sur les exemptes de ses 
saints {...) Leur élévation (..) est le 
signe de cette force, qui est plus 
puissante que toute faiblesse hu- 
maine. que toute situation, même la 
plus difficile, et même que la domi- 
nation abusive. Je vous demande 
d’appeler par leur nom ces fai- 


blesses. ces situations, de les com- 
battre constamment (applaudisse- 
ments). Vous devez être forts de la 
force de la Foi. vous devez être fi- 
dèles ! aujourd'hui plus qu'en toute 
autre époque (^.), vous devez être 
forts de la force de l'espérance (...) 
La nation en tant que communauté 
particulière est. elle aussi, appelée 
à la victoire grâce à la Foi , l'espé- 
rance et l'amour ; grâce à la force 
de la vérité, de la liberté et de la 
justice (applaudissements). Jésus- 
Christ je te demande une telle vic- 
toire (applaudissements), Jésus- 
Christ l je te recommande l’avenir 
de ma nation. » Une citation bibli- 
que, en conclusion, soulève une ova- 
tion : • Passerai-je un ravin de ténè- 
bres ? Je ne crains aucun mal car tu 
es avec moi * 

«Jaruzeteki. confesse-toi I» 

La dispersion de cette foule forme 
un immense cortège dont deux des 
tronçons forment, eux, une manifes- 
tation en faveur de Solidarité. La 
musique des guitares et celle des or- 
chestres folkloriques se mêlent aux 
chants religieux et aux slogans. La 
milice omniprésente n’intervient que 
pour appeler au calme. ' 

Cracovie, tangante. émue et finale- 
ment joyeuse, a déjà pris l’allure 
d’une ville libre où coexistent pour 
un jour le régime et la liberté. 

A 17 heures, le pape est à Nowa 
Huta pour consacrer l’église de 
Mistrzujowice nouvellement 
construite. Nowa-Huta c’est la ville 
nouvelle, dont Andrzej Wajda a ra- 
conté l’histoire dans l' Somme de 
marbre. Construite au début du ré- 
gime, face à Cracovie, l’ancienne ca- 
pitale royale, elle devait être le sym- 
bole même du communisme 
bâtisseur ouvrier et industriel C’est 
ici que les manifestations organisées 
le 31 août et le 1 “ mai dernier avec 
Solidarité ont été les plus puissantes 
de tout le pays. Plusieurs centaines 
de milliers de familles ouvrières sont 
venues de l’aciérie, mais aussi d’un 
grand nombre de tris grandes entre- 
prises de Pologne. Jamais il n’y aura 
eu tant de banderoles de Solidarité 
s’élevant entre les H.L.M. et les 
champs, qui se croisent en une ova- 
tion permanente. « Nous somme là. 
nous veillons, nous nous souve- 
nons ». disent les grandes bande- 
roles, reprenant les paroles pronon- 
cées par le pape à Czestocbowa. 

• Entend, Père, les voix de derrière 
les barreaux », dit une autre, signée 
« Solidarité des emprisonnés ». 

« Le pape est avec nous / », 
scande-t-on quand Jean-Paul Q ar- 
rive. Oh. que oui ! 11 évoque sans dé- 
tails - mais chacun les connaît par- 
faitement — le long combat c’un 
prêtre, l’abbé Kuraeta, pour que 
cette église soit construite. Harcelé 
par la milice (ce n’est pas dit), se 
dépensant sans compter (c’est dît), 
il est mort à trente-neuf ans. Mais il 
avait voulu et Q a gagné. Et « c’est 
toute la communauté (_) de Mistr- 
zejowice, dit Jean-Paul H, qui a 
construit ici son avenir. El elle doit 
continuer à le construire. La jour- 


née t V aujourd'hui ne doit pas être le 
jour de la fin. mais le jour du com- 
mencement » (applaudissements) . 

La » vérité », Parme de la Foi et 
de la » solidarité chrétienne », la 
« dignité » du travail et celle de 
l'homme, tout vient ensuite tout na- 
turellement dans ce message qui dit 
clairement : luttez, luttez pacifique- 
ment, mais luttez et gagnez ! 

* La Pologne est avec le pape ! ». 
scande la foule et le pape répond : 

♦ Merci de ces paroles, et si la Polo- 
gne est avec le pape, sachez que le, 
pape est avec la Pologne ». 

Quand la papamobile s'éloigne, 
toutes les mains font le signe de la 
victoire, toutes les bouches crient 
« Solidarité t». La dispersion est 
une manifestation puissante qui 
scande deux heures durant, canali- 
sée, mais sans plus, par la milice : 

* Nos meilleurs souhaits à la clan- 
destinité !». i Pas de liberté, sans 
Solidarité ». « Jaruzelski. confesse- 
toi ! » Ce slogan déclenche l'hilarité, 
et aux miliciens impassibles on 
lance : - Lâchez vos matraques, on 
vous pardonne ». Toutes les fenêtres 
de Nowa-Huta, toutes sans excep- 
tion sont décorées du portrait du 
pape. De ce pape qui devait s’entre- 
tenir, ce jeudi, avec M. Walesa et 
quitter eus ai te son pays pour rega- 
gner son EtaL 

BERNARD GUETTA. . 


UNE VINGTAINE DE DIRI- 
GEANTS DE PARTIS DE 
DROITE SE RÉUMSSENT A 
LONDRES POUR FONDER 
UNE «W DÉMOCRATE 
QUEMTERNAUONALEt 

Une vingtaine de (Erigeants de 
partis politiques de dns te se réunis- 
sent à partir de ce jeudi 23 juin, à 
Londres, pour constituer une Union 
démocratique internationale qui doit 
notamment regrouper deux organi- 
sations existant déjà, l’Union démo- 
cratique européenne et l'Untaa dé- 
mocratique du Pacifique. 

Parmi les différentes formations 
qnj ont ainsi décidé de coordonner 
leur action figurent le parti conser- 
vateur britannique, la C.D.U. ouest- 
allemande et le R.PJL, dont le pré- 
sident, M. Jacques Chirac, devait 
drainer une conférence de presse en 
fin d'après-midi dans la capitale bri- 
tannique. ML Kaarc WîJIock, pre- 
mier ministre norvégien, M Poul 
Schlueter, son homologue danois, le 
ministre-président de Bavière, 
M, Franz Josef Strauss, ainsi que le 
vice-président George Bush pour le 
parti républicain américain, de- 
vaient également prendre part & la 
réunion. Celle-ci, qm s’achèvera di- 
manche. fait suite & la rencontre qui 
avait eu lieu l’été dernier à Paris (le 
Monde des 3, 4-5 et 6 jufflet 1982). 


OCEANIE 


EN MISSION DANS LE PACIFIQUE SUD 

M. Régis Debray invite les scientifiques 
de la région à visiter Mururoa 


M. Régis Debray, conseiller du 
président de la République, est ar- 
rivé lundi 20 juin dans la capitale 
australienne, à l’occasion d’un 
voyage dans plusieurs pays du Paci- 
fique sud destiné à expliquer la poli- 
tique française dans la région, et en 
particulier la poursuite des expé- 
riences nucléaires, ainsi que le pro- 
blème de la Nouvelle-Calédonie. 

ML Debray, qui a déjà visité Va- - 
nuatu, Fidji et Ja Nouvelle-Zélande, 
et qui se rendra ensuite en 
Papouasie-NouveUe-Guinée, a invité - 
les pays membres du Forum du Pa- 
cifique sud (qui regroupe tous les 
pays indépendants de la région) A 
envoyer des observateurs scientifi- 
ques au centre d’essais nucléaires de 
Mururoa, en Polynésie-Française. 

M. Debray avait indiqué en 
Nouvelle-Zélande qu’fl s’agissait 
d’une • initiative sans précédent ». 

On note cependant, de source di- 
plomatique à Canberra, que ces 
scientifiques ne pounpnt assister à 
une explosion nucléaire, - le gouver- 
nement français établissant une dis- 
tinction absolue entre, les .inspecr . . 


lions et la surveillance ». Le 
prochain sommet du Forum, qui se 
tiendra en août, examinera, comme 
chaque a n n é e , la politique française 
dans la région et devrait, comme à 
Faccoummée,- condamner les essais 
nucléaires de Mururoa. 

Au cours de son séjour à Can- 
berra. M. Debray s’est entretenu 
avec te ministre australien des af- 
faires étrangères, M. Hayden, et 
avec le premier ministre, M. Hawke, 
qui rentre d’un voyage qui l’a 
conduit, entre antres, à Paris (le 
. Monde du 1 1 juin) et aux Etats- 
Unis. 

Cette dernière étape a permis au 
nouveau premier ministre travail- 
liste de réaffirmer que l’alliance 
avec les Etats-Unis - qui maintien- 
nent des bases en Australie - était 
fondamentale, même si ses moda- 
lités doivent évoluer avec le temps. 
• Le risque couru par l’Australie 
(en raison de cette alliance), a-t-il 
_dit à Washington, doit être comparé 
à ('intérêt que nous trouvons à sou- 
tenir l’effort, de .dissuasion globale 
américain » -P. de B.. 











A^ 





Ce Mrnêt 
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de personnalités politiques et syndicales 
se proposent d'agir 
pour tme « alternative (te gauche » 

Une cnpulanfe de mütonts de gauche. s^ntsircs de rappel 
• P» Fanion dans les lattes », en décembre 1979, expriment, dans on 
texte commun, leur faqniétnde devant révotetioa de la situation poB- 
tique. Ils se prononcent pour mie pofitîqae de « fermeté » face aux 
« pressions économiques » et de mm, alignement sur le plan interna- 
tional, et Bs proposent, pour défendre ces options, la création de 
«cercles de Falteraafiye de jganche». 

On retrouve, parmi tes signataires de ce texte, tes composantes de 
rappel « Pour Fanion dans les luttes », auquel cent quarante mille per- 
sonnes avaient apporté leur soutien en 1989. L'une de ces composantes, 
toutefois, est absente; aucsm socialiste, en effet, tfa signé ce nouvel 
appri, a&B qu*B ne puisse être considéré comme une tentative d'interférer 
dans le débat préparatoire an congrès de Bomg-en-Bresse. 

Cette initiative est donc patronnée par des inieltectaels commu- 
nistes « critiques », comme MM. Guy Bois, Raymond Jean et Robert 
LambHn ; d’anciens dirigeants de te C.G.T., comme M. René Buhl ; des 
responsables CFJ).T-, corne M. M. Gilbert Decfercq et Léon Dvoo, et 
desaninmtenrsiBÎBKMrteaireséa PS.U- comme M. Victor Leduc. 


Voici te texte intégral de cet 
appel: 

« L'espérance du 10 mai a deux 
ans. Bile signifiait la construction 
fondée sur : de nouveaux rapports 
sociaux et de travail; ta correction 
dés inégalités et V élargissement des 
libertés ; la priorité a l’emploi, à 
l'éducation et à Ut formation ; l’élé- 
vation du niveau de vie. notamment 
pour les plus défavorisés ; l'amélio- 
ration des conditions de travail et la 
réduction de sa durée ; la décentra- 
lisation des pouvoirs à . tous les 
niveaux. 

• Elle se nourrissait des objec- 
tifs généraux de la défense de la 
paix, du désarmement, de la solida- 
rité avec les peuples en lutte pour 
leur émancipation économique et 
politique, justifiant notre action 
constante sur la scène internatio- 
nale. 

» Nous lui demeurons profondé- 
ment attachés. 

» Cependant, malgré les réalisa- 
tions incontestables — nationalisa- 
tions, libertés, mesures sociales. — 
l'espoir a fait place au doute et i 
l'inquiétude. Non que nous Igno- 
rions l'étendue des obstacles à 
l'action du gouvernement. Mais 
comment ne pas s’alarmer de la 
montée de trois phénomènes : 

» I. La pression du capitalisme 
international ne cesse de croître ; il 
ne peut tolérer l’émergence de 
réponses neuves à la -crise . et ses 
rafales spéculatives poussait l’éco- 
nomie nationale dans - une spirale 
dépressive '(dévaluation aggravant 
le déficit extérieur, puis [endette- 
ment. et préparant ta dévaluation 
suivante) ; u met tout en œuvre 
pour imposer un alignement total 
sur des solutions à la Reagan ou à 
la Thatcher. 

• 2. Les bases sociales et politi- 
ques du régime se rétrécissent dan- 
gereusement. Les travailleurs, dont 
l'intervention était déjà, au départ, 
entravée par l’état de crise et par les 
divisions politiques et syndicales, 
s'inte rr oge nt sur la voie suivie et 
paraissent impuissants devant la 
dégradation de la situation, alors 
qu ïls disposent de forces poten- 
tielles capables dlntervenir effica- 
cement. 

• 3- Les forces réactionnaires, 
encouragées par les atermoiements 
et les faiblesses- du gouvernement, 
se mobilisent une à une, dans 
l'espoir d’y mettre un terme et de 
porter au pouvoir une droite agres- 
sive. structurée par les cohortes 
chlraquiemtes et forte de ses multi- 
ples points d'ancrage dans l’appa- 
reil aÈtÔL 

» Cette évolution est-elle fatale? 
Est-elle l'expression d'un rapport 
de forces défavorable à la gauche et 
qui serait irréversible ? Nous ne le 
pensons pas. Le problème central 
est celui de la perspective offerte 
aux travailleurs, condition de leur 
soutien actif. Qu’elle se brouille 


davantage encore, et tout serait 
perdu ; qu'elle soit enfin définie 
avec clarté et courage, et tout reste 
possible. 

» La construction d'une société 
nouvelle passe par une rupture avec 
le système existant et exigé une 
politique de fermeté face aux pres- 
sions économiques extérieures et 
intérieures, c'est-à-dire n’hésitant 
pas. si c’est nécessaire et dans le 
respect de la coopération internatio- 
nale. à prendre les mesures 
qu’imposent la défense et la trans- 
formation du potentiel industriel et 
agricole et la résistance à l 'hégémo- 
nie du dollar. 

• Elle implique la mobilisation 
et Pintervention des travailleurs 
dans le processus de décision et de 
contrôle et une réforme fiscale en 
profondeur, qui ne laisserait plus 
aux seuls salariés le poids de 
l'effort exigé. 

» EUe passe, enfin, par une poli- 
tique étrangère dégagée de toute 
tentation atlantiste et qui œuvrerait 
à la convergence des forces de paix, 
en s'opposant à la logique des deux 
blocs militaires. 

» Nous sommes nombreux, très 
nombreux, à travers toutes les com- 
posantes et sensibilités de la gau- 
che, à faire de telles analyses, à 
espérer un redressement pendant 
qu'il en est temps Retrouvons-nous 
dans des lieux d'expression, de 
confrontation, de réflexion, les Cer- 
cles de l'alternative de gauche, dont 
nous proposons la création dans 
chaque localité; ils ne se substitue- 
ront pas à l'action des partis et des 
syndicats, se garderont de toute 
ingérence à leur égard, mais œuvre- 
ront au rassemblement le plus large 
des énergies et à l'émergence d'un 
mouvement populaire uni et résolu. 
Le moment est venu de se battre 
pour faire triompher une véritable 
alternative de gauche. » 

Ce texte a été signé par 
M* 0 et MM. : 

Aline Arcfaimbauu Michel Barak. 
Georges Bégot, Guy Bois, Claude Bcur- 
det, Jeanne Branschwig, Jean Bramer, 
René Buhl. Etienne Botzbach, Ray- 
mond Charpiot, Jean-Philippe ÇhimoL. 
Serge Collet. Christian David. Gilbert 
Dectercq. Claude Didier, Léon Dion, 
José Fondevila, Christian Gïlain, 
Gabriel Granier, Dominique Gréoux. 
Dénié] Herrero, Raymond Jean. Michel 
Jorand, Georges Labica, Robert Lam- 
bin, Guy Laval, Jean-Louis La Rasa, 
Victor Leduc, Pierre Lefebvre, Pierre 
Lemaire, Yves Lenaour, Claude Lene- 
vea. Monique Malfatto, Pierre Mathon, 
Gérard Mofina, Paul Noirci. Marcel 
Peyiavi, Jean Philippot, Michel Paty. 
Paul Sua nez. Bernard . JUvenei, Roger 
Rousselot, Jean-Pierre Vidal, France 
Vernier, Jean-François Vïtle, Jean- 
Pierre Vigter. Serge Voflooff. 


(*) Les sigutms de 
vent rire adressées i M- René 
87, boulevard Haussmann, 
75008 Paris. 


LA POLÉMIQUE SUR LES FRAUDES ÉLECTORALES 

MM. Fïterman et Rafite 
relèvent-ils du tribunal correctionnel 
ou de la Haute Cota 1 de justice ? 


Le P.C.F. dénonce une a nouvelle 
tentative de déstabilisation » 

Le nombre des recours en nmmhtioa des élections muni c ip ales de 
mars dernier s’élève, selon 1e ministre de Hiifériew, i 2 510 (2 434 en 
1977). M. Gaston Defferre donne d'autre part, dans la réponse qu’il a 
faite b une question écrite de M. Bourg-Broc, dépoté (R.P.R.) de te 
Marne, b répartition géographique de ces recours. 

Pour te métropole, il y en a eu 79 en Alsace ; 146 en Aquitaine ; 117 
en Auvergne ; 98 en Bourgogne ; 112 en Bretagne ; 92 en Champagne- 
Ardennes ; 102 dans le Centre ; 90 en Corse ; 93 en Franche-Comté ; 193 
en Ile-de-France ; 91 eu Languedoc-Roussillon ; 43 en Limousin ; 169 en 
Lorraine ; 142 en Midi-Pyrénées ; 72 dans le Nord-Pas-de-Calais ; 135 
en Basse-Normandie ; 75 eu Hatae-Nonnamfie ; 70 dans les Pays de te 
Loire ; 181 en Picardie ; 90 en Poitou-Charentes ; 123 en Provence-Côte 
d'Azur et 178 dans b région Rhône- Alpes. 

La demande de traduction ea Hante Cour formulée par le R-P.R- à 
rencontre de deux ministres communistes a provoqué nue réplique du 
bureau politique du P.C-F^ qui accuse l'opposition de tester de « désta- 
biliser» le gouvernement. 


Le bureau politique du parti com- 
muniste a rendu publique, mercredi 
22 juin, une déclaration répliquant à 
la demande du groupe R.PJL de 
P Assemblée nationale de traduire 
devant la Haute Cour de justice 
deux ministres communistes, 
MM. Charles Fitertnan et Jack 
Ralite (le Monde du 23 juin). U 
s'agit, selon le bureau politique du 
P.C.F., d'une - nouvelle étape dans 
la tentative du R.P.R. et de toute la 
droite de déstabiliser le gouverne- 
ment de la gauche ». 

A travers les accusations portées 
contre MM. Ficerman et Ralite, 
c’est, estime 1e bureau politique, 
« la compétence, le dévouement à 
l’intérêt général, le sens des affaires 
de i’Êtat. la détermination à mettre 
en œuvre la politique nouvelle déci- 
dée en mai 1981, que cherche à met- 
tre en cause le R.P.R. ». 

Le R-P.R- reproche à MM. Fiter- 
man et Ralite d'avoir contesté les 
décisions des tribunaux administra- 
tifs annulant l'élection. en mars der- 
nier, de plusieurs municipalités de 
gauche dirigées par le P.C.F. 
M. Bernard ftons, secrétaire général 
du RJ*.R^ a accusé M. Fïterman de 
« forfaiture », pour avoir participé h 
une manifestation contre ces déci- 
sions, le 13 juin, à Ivry-sur-Setne. et 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe U.D.F. de l’Assemblée 
nationale , a déclaré que le ministre 
des transports s’était mis * hors la 
lot». 

A la sortie du conseil des minis- 
tres. mercredi, M. Fherman a 
déclaré, à propos de la demande de 
traduction en Hante Cour formulée 
par le R.P.R. : m J’ai, plutôt 
l’impression de me trouver devant 
une basse-cour. Quand J'entends 
.Michel Debré, député de la Réu- 
nion. parle des fraudes électorales, 
cela me fait sourire et. croyez-moi. 
cela en fait sourire plus d’un. Le 
comportement des dirigeants de la 
droite, et surtout des amis de Jac- 
ques Chirac . est à la fois ridicule et 
préoccupant. Un jour. Us deman- 
dent des élections anticipées, puis 
un référendum anticonstitutionnel, 
puis le départ du président, puis ils 
veulent mettre les ministres com- 
munistes en prison. Que 
demanderont-ils demain ? Les 
Français doivent savoir que la der- 
nière fois que l'on a traduit des 
ministres en Haute Cour, c'était 
sous Pétain et c'étaient des minis- 
tres du Front populaire. - 

Le P.S.U. a dénoncé, mercredi, 
T • exploitation politique - des déci- 
sions des tribunaux, précisant qu'il 
« condamne toute fraude ou tenta- 
tive de fraude, d'où qu'elle vienne ». 
Selon le P.S.U., • la campagne 
menée, aujourd'hui, par la droite à 
la suite de l’annulation d’élections 
municipales, tend à mettre en accu- 
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programme d'études 

Thèmes abordés dans le contexte du sud-asiatique 
et plus particulièrement du Japon 

• Introduction à la sociologie. • Finance. 

• Économie prospective. • Marketing. 

• Sociologie politico-administrative. • Ressources humaines. 

Méthodologie : 

conférences par des Universitaires et Responsables d'entreprise japonais 
+ travaux en petits groupes l animés par des cadres japonais) 

+ découverte de l'entreprise japonaise (immersion ponctuelle l 
+ pénétration du milieu socio-culturel (Kyoto, Nara,..J. 

* ce cursus entre dans tes prérequis nécessaires à l’obtention du 
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sation l'ensemble de la gauche et le 
gouvernement. L’amalgame fait, à 
partir de situations très différentes, 
dans les communes, par des forma- 
tions politiques qui n'ont pas hésité 
à employer des moyens aussi peu 
honnêtes que ceux qu’elles dénon- 
cent. est évident. » 


Après que M. Claude Labbé pre- 
sident du groupe R-P.R. de l'Assem- 
blée nationale a annoncé de façon 
quelque peu sommaire son intention 
de demander te comparution en 
Haute Cour de justice de 
MM. Fiierman et Ralite Ue Monde 
du 23 juin) , M. Bernard Pons, secré- 
taire général du R.P.R., a précisé les 
intentions de son mouvement. 

M. Pons a estimé, jeudi matin 
23 juin, que les deux ministres mem- 
bres du parti communiste, ayant 
participé a une manifestation publi- 
que de protestation « organisée par 
te parti communiste» contre les 
dérisions des tribunaux administra- 
tifs et ayant eux-mêmes critiqué ces 
jugements, se sont mis en contraven- 
tion avec la loi et ont commis un 
délit. Ce délit est expressément visé 
par les articles 226 et 227 du code 
pén&L 

Le premier de ces articles dispose 
que - quiconque aura publiquement 


Des tribunaux administratifs réagissent 
aux attaques dont ils estiment être l'objet 


La polémique née du conten-. 
deux des élections municipales sus- 
cite des réactions de la pan de cer- 
tains tribunaux administratifs. 
Celui de Montpellier (Hérault) a 
pris l'initiative de diffuser une 
■ mise au point » dans laquelle on 
peut lire : 

• Des articles de presse, écrite 
ou parlée, es des déclarations de 
personnalités politiques, et même 
de membres du gouvernement, 
mettent actuellement en cause 
l'impartialité et l'indépendance de 
la juridiction administrative. 

• Les membres du tribunal 
administratif de Montpellier 
constatent que cette campagne, qui 
se développe actuellement à l'occa- 
sion du contentieux électoral, est 
sans fondement. Ils s’élèvent 
contre le discrédit ainsi jeté sur 
des décisions rendues, au nom du 
peuple français, par des juges dont 
l'indépendance a toujours été 
reconnue et ne saurait être mise en 
cause à des fins partisanes. Ils 
regrettent que les pouvoirs publics 
n’aient pas cru devoir, à ce jour, 
faire les mises au point qui 
s'imposent, et souhaitent vivement 

• Les tribunaux administratifs 

comprennent au moins trois juges 
dont le president et un commissaire 
du gouvernement désigné par ce 
dernier (une • coquille » avait trans- 
formé le - et » en « est » dans 
le Monde daté du 21 juin). Certains 
tri banaux, dont celui de Paris possè- 
dent plusieurs sections. 

• M. Georges Marchais a quitté, 
mercredi 22 juin, en début d'après- 
midi, l'hôpital Lariboisière, à Paris, 
a-t-on appris auprès du service de 
cardiologie de cet hôpitaL Le secré- 
taire général du P.C.F. avait été hos- 
pitalisé le 21 juin pour - un bilan de 
santé de routine anodin, prévu de- 
puis longtemps -, avait indiqué le 
professeur Robert Slama. dans un 
communiqué publié mercredi par 
l'Humanité II précisait que 1 '-état 
cardiaque de M. Marchais est tout 
à fait satisfaisant •. 


qu’il y soit procédé dans les meil- 
leurs délais. • (Correspondance. I 

Celui de Bastia (Haute-Corse) 
dénonce les - attaques à caractère 
politique » dont il estime être la 
cible depuis l’annulation des résul- 
tats de l’élection municipale de 
cette ville. Les membres du tribu- 
nal rappellent que - le respect des 
juridictions qui disent le droit est 
le plus sur garant du suffrage uni- 
versel et de la démocratie -.et sou- 
lignent que ces attaques - révèlent 
un mépris de l’Etat de droit qui 
ne peut que choquer les juristes et 
le citoyen ». 

Enfin, le tribunal administratif 
de Poitiers (Vienne) s’est associé à 
la prise de position du Syndicat de 
la juridiction administrative s'ingi- 
gnnip • des pressions que certains 
tentent d’exercer sur te fonctionne- 
ment de la justice administratif à 
l’occasion du contentieux électo- 
ral ». Ses membres ont rappelé 
- que leur indépendance tant à- 
l’égard du pouvoir politique 
qu'administratif, est la garantie 
d'un Etat de droit 


par actes, paroles ou écrits cherché 
à jeter le discrédit sur un acte ou 
sur des décisions juridictionnelle, 
dons des conditions de nature à por- 
ter atteinte à l’autorité de la justice 
ou à son indépendance sera puni de 
un à six mois d'emprisonnement et 
de S00 francs à 30 000 francs 
d’amende ». 

Quant i l’article 227, il applique 
les mêmes peines i - quiconque aura 
publié, avant l’intervention de la 
décision juridictionnelle définitive, 
des commentaires tendant à exercer 
des pressions sur les déclarations 
des témoins ou sur la décision des 
juridictions d’instruction ou de 
jugement -, 

Selon M. Bernard Pons. la maté- 
rialité des faits établissant le délit 
commis par les deux ministres ne 
devrait faire aucun doute. Il reste 
dès lors à savoir s’ils ont agi en tant 
qne simples citoyens ou dans l'exer- 
cice de leurs fonctions. Dans te pre- 
mier cas, ils devraient être déférés 
devant le tribunal correctionnel à la 
demande du parquet, dont le chef 
hiérarchique est le garde des sceaux. 

Déjà certains membres du gou- 
vernement ont été soumis à cette 
procédure. Le cas le plus récent est 
celui de M. Gaston Defferre, qui 
avait été condamné pour diffama- 
tion contre M. Chirac au moment 
des élections cantonales de 1 982. 

Dans le second cas, c’est-à-dire si 
l’on considère que MM. Fitennan et 
Ralite étaient dans l'exercice de 
leurs fonctions, c’est la Haute Cour 
de justice qui devrait être compé- 
tente. 

M. Pons estime en effet que « les 
principes de la séparation des pou- 
voirs et de l'indépendance des juges 
sont proclamés par la Constitution, 
dont le président de la République 
est te garant. Etant membre du gou- 
vernement. MM. Fiierman et Ralite 
ont donc porté une atteinte grave au 
principe constitutionnel de la sépa- 
ration des pouvoirs ». 


NJDXJR- - Au moment oè l'opposi- 
tion, le R.PJL notamment, dénonce 
cbnqnejoorle «laxisme* des juges, et 
participe au “ discrédit - qu*3 reproche 
à VL Fïterman de pratiquer. ML Pons 
serait Meu avisé d'appliquer à toi-même 
les argHemeats qu’il oppose an ministre 
des transports. J.-M. C. 
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Économisez 
vos devises : 
partez en Suisse. 

Allez en Suisse, c’est un bon moyen d'économiser vos devi- 
ses. La formule "Suisse à la carte" comprend : 

T » le vol Pari s-Genève- Paris sur Swissair, 

2) surplace : le transport, au choix un forfait train < 1" ou 2 e classe), 
trajet illimité, utilisation des bateaux sur les lacs ou une voilure de 
location, kilométrage illimité. 

3) et, bien entendu, un forfait de 6 nuits d’hôtel avec petit déjeu- 
ner parmi les hôtels sélectionnés dans toute la Suisse. 

Un exemple: 2.428 FF /pets, en chambre double (dans la 
catégorie d'hôtel la plus avantageuse) payable au départ de 
France en francs français, avec une imputation sur votre carnet de 
change de 655 FF seulemenL 

Le reste : l'air pur. la tranquillité, la qualité suisse, les lacs, les 
montagnes seront à mettre sur le compte... des bons souvenirs. 
"La Suisse à la carte" une brame idée, une formule simple. 
Pour plus de renseignements, adressez-vous à votre agence 
de voyages. 
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POLITIQUE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


M. Mitterrand : le budget de 1 984 
est un budget de « courage » 


Le conseil des ministres réuni 
mercredi 22 juin à Paris au palais de 
l'Élysée a été essentiellement consa- 
cré ’à la définition des principes qui 
guident l'élaboration du budget pour 
19S4. La volonté du gouvernement 
est de faire en sorte que ce budget 
- charnière - soit maintenu dans la 
limite d'un déficit ne dépassant pas 
3 de la production intérieure 
brute. M. Max Gallo. porte-parole 
du gouvernement, a traduit en ces 
termes une intervention du président 
de la République. Celle-ci s'articule 
autour de cinq points principaux : 

1) Le chef de l'État a rappelé 
qu'il avait fixé il y a deux ans des 
priorités et qu'il attend que le gou- 
vernement se tienne à celles-ci, à sa- 
voir l'industrie et la recherche, b 
formation, la culture et la famille, 
auxquelles M. Mitterrand a de- 
mandé que s'ajoute la priorité de 
l’administration de la justice. 

2) M. Mitterrand a souligné que 
ce budget doit être - du côté de la 
justice sociale •. Il a rappelé que b 
politique de rigueur ne peut être 
comprise qu'à 1a condition que son 
axe principal soit b justice sociale. 
De ce point de vue. a expliqué 


M. Max Gallo. il ne peut y avoir 
d'identification entre b politique 
française et celle qui est menée par 
d'autres. Ainsi l'emploi reste une 
priorité, et le gouvernement ne sau- 
rait accepter quelques centaines de 
milliers de chômeurs de plus, 
comme le font d'autres pays. 

3) Le président de la République 
a insisté sur l'idée que les services 
publics doivent être payés à leur 
juste prix. 

4) M. Mitterrand a souligné le 
très grave danger qu'il y aurait à ce 
que l'on cède à une augmentation 
excessive du prélèvement obliga- 
toire. 

5) Le chef de l'Etat a demandé 
que les emplois soient redistribués à 
l'intérieur de b fonction publique 
afin que l'on parvienne à meure fin 
à un certain nombre de dysfonction- 
nement. Selon M. Gallo, le chef de 
l'État a déclaré : - Nous sommes 
sur ce plan infantilement conserva- 
teurs. * Le président de la Républi- 
que a conclu, selon le porte-parole 
du gouvernement, en affirmant que 
ce budget est un budget « de cou- 
rage 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Pêche, machines à sous et Expo 89 


L'Assemblée nationale a définiti- 
vement adopté, le mercredi 22 juin, 
les textes suivants : 

• En deuxième lecture le projet 
relatif au régime de la saisie et 
complétant la liste des agents habi- 
lités à constater les infractions dans 
le domaine des pêches maritimes 

Par rapport au texte que les 
députés ont adopté en première lec- 
ture (le Monde du 16 avril), 
l'Assemblée a accepté les modifica- 
tions introduites par le Sénat qui 
portent, notamment, sur les points 
suivants : le champ d’application du 
projet est étendu aux règlements de 
b C.E.E ; b liste des engins et des 
matériels susceptibles de saisie est 
complétée par les équipements uti- 
lisés en plongée et en pèche sous- 
marine ; le délai maximum d’immo- 
bilisation des navires est limité à six 
jours ; les armateurs et les patrons 
de navires ne pourront, * du fait de 
la saisie ou de la confiscation des 
produits des pêches, se soustraire à 
l 'exécution des obligations des 
contrais d’engagement des équi- 
pages. notamment en matière de 
rémunération, lorsque la responsa- 
bilité de ces derniers n’est pas enga- 
gée dans la commission de l’infrac- 
tion à l’origine de la mesure de 
saisie ou de la peine de confisca- 
tion ». 

• En deuxième lecture, le projet 
réprimant la pollution de la mer 
par les hydrocarbures. 

Les députés, qui avaient adopté 
ce texte en première lecture le 
7 octobre 1 982 (le Monde du 9 octo- 
bre 1982), a’ont pas apporté de 
modifications au texte du Sénat (le 
Monde du 29 avril 1983). 

• En première lecture, le projet, 
adopté par le Sénat (te Monde du 
29 avril), sur la sauvegarde de la 
vie humaine en mer. l’habitabilité à 
bord des navires et la prévention de 
la pollution. 

Ce texte a pour objet de donner à 
b France les moyens (en modifiant 
b législation nationale) d'appliquer 
les conventions internationales et, en 
particulier, b convention Marpol, 
qui doit entrer en vigueur le 2 octo- 
bre prochain. Ce dernier texte 
édicte des nonnes visant à assurer b 
sécurité des navires, tant au niveau 
de leur conception que de leur équi- 
pement et de leur exploitation. 

• En deuxième lecture, dans le 
texte du Sénat (le Monde du 
7 avril), le projet relatif à la com- 
mémoration de l’abolition de 
l’esclavage. 

Ce texte, qui a été adopté à l'una- 
nimité, associe cette commémora- 
tion à celle de «la fin de tous les 
contrats d'engagement souscrits à b 
suite de cette abolition ». Celles-ci 
feront l’objet d’une journée fériée. 

• Le projet de loi modifiant le 
collège électoral des sénateurs dans 
les départements d'outre-mer. 

Q s'agit de tenir compte de b 
création dans les départements 
d'outre-raer de régions collectivités 
locales de plein exercice. Or l'arti- 
cle 34 de la Constitution prévoit que 
le Sénat « assure la représentation 
des collectivités territoriales de la 
République ». Le projet ajoute donc 
au collège électoral des sénateurs 
dans les départements d 'outre-mer 
les conseillers régionaux. 

L'Assemblée a aussi adopté : 

• En deuxième lecture, le projet 
de loi interdisant certains appareils 
à jeux, c’est-à-dire les machines à 
sous. 

Les députés sont, pour l’essentiel, 
revenus au texte qu'ils avaient 
adopté en première lecture (le 
Monde daté 8-9 mai 1983). Mais si 
alors cela n'avait pas posé de pro- 
blème, l'Assemblée ayant été una- 
nime pour approuver le projet, cette 


fois l'opposition a tenté sans succès 
de conserver les deux principaux 
apports du Sénat (le Monde du 
17 juin). 

Ainsi. M. Million (U.D.F., Ain) a 
souhaité que la fabrication de ccs 
appareils, uniquement pour l’expor- 
tation. soit autorisée en France. De 
même, allié à M. Seguin (R.P.R^ 
Vosges), il aurait aimé que de telles 
machines à sous puissent être instal- 
lées dans les casinos • pour créer un 
abcès de fixation ». Les membres 
socialistes de b commission des lois 
avaient été tentés de se rallier à 
cette solation. Mais ils ont finale- 
ment retenu l'argument du gouver- 
nement qui demandait que ['inter- 
diction soit totale pour lutter 
efficacement contre le grand bandi- 
tisme, qui a Imposé son racket sur 
('utilisation de ces appareils. 

• En première lecture, le projet 
de loi ouvrant le tour extérieur 
d'accès au corps des ministres pléni- 
potentiaires à des non- 
fonctionnaires. 

Le Sénat, qui a déjà débattu de ce 
texte (le Monde du 2 juin 1983). 
avait sensiblement restreint cette 
possibilité. L’Assemblée est prati- 
quement revenue au texte initial du 
gouvernement, malgré l’opposition 
du R.P.R. et de l’U.D.F. M. Couve 
de Murville (R.P.R.. Paris) a en 
effet affirmé que * le gouvernement 
politisait, au sens péjoratif du 
terme ». la fonction publique et que 
son projet symbolisait « la 
méfiance » du pouvoir * à l’égard 
du personnel du ministère des rela- 
tions extérieures ». M. d’Aubert 
(U.D.F., Mayenne) a reconnu que 
ce texte aurait pu être accepté 
- dans un autre contexte • que celui 
des - nominations politiques • dans 
le personnel diplomatique effectuées 
par le gouvernement. 

M me Neïertz (P.S., Seïne- 
Saini- Denis), rapporteur de la com- 
mission des affaires étrangères, a 
fait remarquer qu'une telle possibi- 
lité existait déjà pour les autres 
grands corps d’Êcat, comme le 
Conseil d'Ètat et la Cour des 
comptes par exemple. M. Claude 
Cheysson. ministre des relations 
extérieures, après avoir affirmé que 
ce projet n'était qu'une • régulari- 
sation • d'une pratique ancienne, a 
souligné - la compétence, le dévoue- 
ment. la discipline * des agents du 
corps diplomatique. 

Les députés cm donc supprimé 
l’obligation d'un avis d’une commis- 
sion mixte paritaire avant des nomi- 
nations de non-fonctionnaires au 
tour extérieur et élargi b liste des 
activités dans lesquelles les candi- 
dats devront avoir obtenu une expé- 
rience internationale. 

• En deuxième lecture, le texte 
sur l'Exposition universelle de 
1989. 

Le Sénat ayant profondément 
bouleversé le projet gouvernemental 
en n acceptant de créer qu’un orga- 
nisme d'étude et de proposition (le 
Monde du 18 et daté 19-20 juin 
1983), l’Assemblée revient pour 
l’essentiel au texte qu’elle avait 
approuvé en première lecture (te 
Monde du 20 et daté 22-23 mai 
1983) et qui prévoit la nomination 
d'un commissaire général de l'Expo- 
sition ainsi que b création d’un éta- 
blissement public chargé de • prépa- 
rer, d’organiser, de réaliser et de 
gérer - ceJle-cL 

Si M. Sarre (P.S., Paris), rappor- 
teur de la commission de la produc- 
tion, et M. Labarrère, ministre délé- 
gué aux relations avec le Parlement, 
confirment que pour le choix du site 
■ rien n’est figé -, ils manifestent 
aussi l’un et l’autre leur préférence 
pour - Paris intra-muros ». 

L Z. et Th. B. 


Un important mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres, réuni 
mercredi 22 juin, a décidé le mouve- 
ment préfectoral suivant ; 

RÉGION 

CHAMPAGNE-ARDENNE 
M. PIERRE MANIÈRE 
M. Pierre Manière, commissaire 
de b République du département du 
Finistère, est nommé commissaire 
de la République de la région 
Champagne-Ardenne, commissaire 
de b République de b Marne, en 
remplacement de M. Gilbert Mas- 
son, nommé directeur général de 
l’Office des anciens combattants. 

[Né le 10 septembre 1922 à Savigny- 
lès-Beaune (Côte-d’Or). M. Pierre 
Manière est licencié en droit, diplômé 
d’études supérieures de droit public et 
d’économie politique. Ancien élève de 
l’Institut d’études politiques, il est spé- 
cialisé dans l’étude des problèmes admi- 
nistratifs de l'Afrique et de l’Asie 
modernes, de la législation nord- 
africaine et du droit musulman. 

Chargé de mission an gouvernement 
général de f Algérie en 1948. puis suc- 
cessivement chef de cabinet du préfet 
de l'Aude, de la Savoie, de Bôoe. avant 
de devenir sons-préfet de Redon (Ille- 
et-Vilaine) . directeur du cabinet du pré- 
fet de Scine-et-Oise. M. Manière 


Au Sénat 

DÉMOCRATISATION 
DES ENQUÊTES PUBLIQUES... 

Le Sénat a modifié avant de 
l’adopter (communistes et socia- 
listes s'abstenant) , en deuxième lec- 
ture, mercredi 22 juin, le projet de 
loi relatif à b démocratisation des 
enquêtes publiques (intitulé que les 
sénateurs ont complété par b for- 
mule » et à la protection de l'envi- 
ronnement*. 

Comme les y invitait le rappor- 
teur de b commission des affaires 
économiques. M. Mossion (Un. 
cent.. Somme), le Sénat est revenu 
au texte qu’il avait approuvé en pre- 
mière lecture. Ainsi, la loi s'applique 
aux opérations •susceptibles d'ap- 
porter une atteinte importante à 
l'environnement - et non comme 
l’avaient souhaité les députés (le 
Monde du 15 juin), <T- affecter 
l'environnement à b notion de 
• sensibilité du milieu », est préfé- 
rée celle de * caractère des zones 
concernées » ; sont rétablies les auto- 
risations implicites pour l’exploita- 
tion des carrières; est affirmée la 
prise en charge par le maître d'ou- 
vrage des frais de l’enquête à l'ex- 
clusion de l’indemnisation des 
commissaires-enquêteurs et des 
membres de b commission d'en- 
quête, assurés par l’État. 

-ET MARCHÉS A TERNE 

Examiné en deuxième lecture par 
l’Assemblée nationale le jour même, 
le projet rebtif aux marchés à terme 
réglementés de marchandises a fait 
l’objet d'un accord en commission 
mixte paritaire (C.M.P.) que le Sé- 
nat a entériné mercredi 22 juin. Le 
texte de 1a C.M.P. confirme le main- 
tien de b Compagnie des commis- 
saires de Paris; fixe la procédure 
d’agrément des commissaires; dis- 
tingue pour la rémunération du 
mandataire b commission fixe et un 
éventuel complément (ce complé- 
ment devant être inférieur à la par- 
tie fixe). - A. Ch. 


devient, en 1 968, sous-préfet hors classe, 
secrétaire général du Val-d'Oise. Direc- 
teur de cabinet de M. Michel Ponia- 
towski. ministre de la santé publique et 
de b Sécurité sociale, de 1973 à 1974, 3 
a été nommé préfet du Var en 1978 et 
était préfet du Finistère depuis le 8 juil- 
let 1981.] 

RÉGION 

POITOU-CHARENTES 

M. CHRISTIAN DABLANC 

M. Christian Dablanc, commis- 
saire de b République dû départe- 
ment des Pyrénées-Atlantiques, est 
n omm é commissaire de b Républi- 
que de la région Poitou-Charentes, 
commissaire de b République du 
département de b Vienne, en rem- 
placement de M. Guy Fougier, 
nommé, le 8 juin, préfet de police à 
Paris. 

[Né le 13 janvier 1931, licencié eu 
droit et diplômé de l'institue d'études 
politiques de Paris. M. Christian 
Dablanc exerça de nombreuses fonc- 
tions de chef de cabinet de préfet 
d’abord en Algérie, puis, à partir de jan- 
vier 1962, en France. Nommé sous- 
préfet en mai 1963. a est successive- 
ment directeur de cabinet du préfet de 
b Charente-Maritime et secrétaire 
'général de b préfecture du Géra, avant 
d’entrer, en avril 1967, dans les cabinets 
ministériels, d'abord auprès de M. Yves 
Guéna, ministre des P. et T„ ensuite de 
M. Bernard Pons, secrétaire d’Etat à 
l’agricnlture. Nommé secrétaire général 
du comité interministériel pour l’infor- 
mation en juillet 1972, 3 a été successi- 
vement préfet de l'Indre (1973), haut 
commissaire à Djibouti (1974), placé 


DESSÉMTEUfôDBMAIOENT 
PUIS DE SÉVB9TE 
POUR LES MEURTRBS 

DE POLICIERS 

MM. DaiÏÏy (Scine-et-Marne) et 
Botmefous (Yvelines) et onze de 
leurs collègues de b Gauche démo- 
cratique ont déposé une proposition 
de loi « tendant à renforcer la 
répression de certains crimes et 
délits commis contre les personnes 
dépositaires de l'autorité et tes 
agents de la force publique, ou à 
l'occasion des enlèvements de 
mineurs et des prises d'otages ». 

Le texte tend à porter à vingt ans 
de réclusion le maximum de b peine 
encourue en cas de coups et vio- 
lences volontaires ayant entraîné b 
mort envers un magistrat ou un 
agent de l'autorité dans l’exercice ou 
à l'occasion de l'exercice de ses 
fonctions. La peine encourue sera b 
réclusion à perpétuité si existait 
l'intention de donner b mort. 

Les signataires souhaitent aussi 
que soit portée à vingt ans b période 
de sûreté en cas de condamnation à 
la réclusion à perpétuité pour les 
crimes particulièrement graves et 
odieux de coup et violences volon- 
taires envers les dépositaires de 
l'autorité et agents de la force publi- 
que, de même que pour les enlève- 
ments de mineurs et prises d'otages 
suivis de mort de b victime. 


en position hora cadre (1975), préfet de 
l’Ailier (1976), puis nommé directeur 
de l’administration pénitentiaire 
en 1978. 

Il était préfet des Pyrénées- 
Atlantiques depuis le 8 juillet 1981.] 

ARIÈGE 

M. CLAUDE GUIZARD 

M. Cbude Guizard, sous-préfet 
hors classe, commissaire adjoint de 
b République de l’arrondissement 
de Mulhouse, est nommé préfet, 
commissaire de b République da 
département de l’Ariège, en rempla- 
cement M. Jean Biacabe, nommé 
commissaire de b République du 
département de là Dordogne. 

[Né le 26 février 1935 â Paris. licen- 
cié en droit, breveté de l'Ecole nationale 
de b France d’outre-mer, M- Cbude 
Guizard a commencé sa carrière comme 
conseiller aux affaires admïmstnuives 
en 19 59 avant d’être intégré, en 1964, 
en qualité d'administrateur civil au 
ministère de l'intérieur et affecté au 
bureaa des élections « des études politi- 
ques. Sous-préfet de Vouziers 
(Ardennes) en 1966, sous-préfet 
d’Aubnsson en 1968, sous-préfet de 
Mames-la-Jolie (Yvelines) en 1971. 
puis secrétaire général du Var en 1975, 
U avait été nommé en 1978 secrétaire 
général de l'Essonne et, en août 1981, 
sous-préfet de Mulhouse.) 

COTES-DU-NORD 

M. PAUL CHAMBRAUD 

M. Paul Chambra ud, commis- 
saire de la République du départe- 
ment de b DrGme, est nomme com- 
missaire de la République dn 
département des Côtes-du-Nord, en 
remplacement de M. Albert Lacol- 
ley, nommé commissaire de b Répu- 
blique dn département de Seuie- 
ei-Mame. 

[Ne 1e II avril 1927 à Guéret, 
M. Paul Chain braud devient sous-préfet 
en 1958. La même année, Q est nommé 
chef du cabinet (b M. Sndreau, mînMtm e 
de b construction, puis, en 2960, minis- 
tre de l'éducation nationale. En 1963, il 
devient chef de bureau de b protection 
nationale au secrétariat général de b 
défense nationale- Secrétaire général de 
l’Oise (1973), 3 est nommé directeur, 
adjoint au directeur général de l’admi- 
nistration chargé des personnels et des 
affaires politiques an ministère de l’inté- 
rieur en 1977. Nommé piéfet d’ Eure- 
et-Loir en 1978, il était préfet de b 
Drôme depuis b 8 juillet 1981. J 

DORDOGNE . 

M. JEAN BIACABE 

M. Jean Biacabe, commissaire de 
la République du département de 
l’Anëge, est nommé commissaire de 
la République du département de b 
Dordogne, en remplacement de 
M- Raymond Jaffrezou, nommé 
commissaire de b République du 

département de b Vendée. . 

[Né b 3 septembre 1925 à Bordeaux, 
M. Jean Biacabe commence sa carrière 
administrative outremer (Hawe-Voha. 
Soudan, Mauritanie). Le 1“ janvier 
1965, 3 es t int égré dans le corps unique 
des administrateurs omis et occupe plu- 
sieurs postes de sous-préfet. Chargé des 
fonctions de sous-préfet, puis sous-préfet 

Baronne (Pyrénées-Atlantiques) 
“tfuoisiraleur civil hors 
(1976), il avait été nommé préfet du 
Territoire de Belfort en 1980 et préfet 

de]Ariègele5aoûll981.1 

DROME 

M. JEAN MBVGASSON 

M. Jean Mingasson, sous-préfet, 
secrétaire général de b préfecture 
de 1 Isère, est nommé préfet, com- 
missaire de b République de b 
Drôme, en remplacement de 
M- Paul Cham braud, nommé com- 


missaire de la République dn dépar- 
tement des Côtes-du-Nord. 

[Né le 18 février 1931 & Paris, licen- 
cié en droit, diplômé d’études supé- 
rieures de droit pabhc et de scie nc es 
économiques et de l'Institut d’études 
politique* de Paris. 3 est sous-préfet 
depuis 1964. H a occupé succes si vement 
ces fonctions â Calvi. Langres (1968). 
puis 3 est devenu secrétaire général de 
b Guadeloupe (1973), directeur de 
cabinet dn préfet de h région Mùli- 
pyrénées (1976) et secrétaire général 
de l’Isère (1980).) 


FINISTERE 
M. HUBERT BLANC 
M. Hubert Blanc, préfet, est 
nommé commissaire de b Répubfr 
que du département du Finistère en 
remplacement de M. Manière, 
nommé commissaire de b Républi- 
que de la région Champagne- 
Ardenne. 

[Né b 5 octobre 1935 à Saint- 
Julkn-MoUn-Moiettc (Loire). M. Blanc 
a été en poste dans trois préfectures, 
pub, en 1968, conseiller technique an 
cabinet du secré ta ire d’Ètat à l'informa- 
tion (M. Le TT boule). En 1969, £1 
devient chef de cabinet de M. Ftey, 
ministre d'Ètat chargé des relations 
avec 1e Parlement, pub oausdUer tech- 
nique, toujours au cabinet de M. Ftey, 
devenu ministre d’Ètat chargé dés 
r é f or m es administratives. En 1972, 3 
devient chargé de mission auprès dn 
commissaire au tourisme et en 1973 
directeur du cabinet de M. Aimé 
Paquet, secrétaire d'Ètat auprès du 
ministre de l’aménagement dn territoire, 
conseiller technique an cabinet de 
M. Guichard, ministre d’Etat. tninkin e 
de l'aménagement du territoire, en 
1974. Il devient, en mal de b même 
année, directeur du cabinet de M. Ans- 
qtrer. ministre dn commerce et de f arti- 
sanat. Chef du service d'information et 
de diffusion (service dn p re mie r minis- 
tre) en 1976, M. Blanc a été nommé 
préfet des Han tes- Alpes en 1978. D 
était préfet des Vosges depuis le 
31 décembre 1980.] 

INDRE 

M. CLAUDE BOZON 
M. Cbude Bazon, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées, est 
nommé préfet, commissaire de b 
République du département de 
l'Indre, en. rem placement de 
M. Jean-Louis Duieigneux, nommé 
directeur central de b sécurité 
publique. 

(Né en 1932 h Saint-Étienne, 
M. Claude Bazon est ancien élève de 
l’École polytechnique et diplômé de 
l'Institut d'études politiques de Paris. 
Après plusieurs séjours outre-mer, 3 est, 
en 1962, chargé de mbsian à b direc- 
tion des routes au ministère des travaux 
publics et des transports. Membre du 
cabinet dn titulaire de ce ministère, 
M. Marc Jacquet, en 1965, ingénieur en 
chef, en 1970, 3 est nommé en 2975 
directeur départemental de l’équipe- 
ment de b Meurthe-et-Moselle. U était, 
depuis 1979, directeur des équipements 
et des constructions au ministère de 
Téducation nationale.] 

LOZÈRE 

M. MAURICE JOUBERT 
M. Maurice Joubcrt, commissaire 
adjoint de b République de l'arron- 
dissement de Valenciennes, est 
nommé préfet, commissaire de la 
République de b Lozère, en rempla- 
cement de M. Jean C hassag ne, 
admis sur sa demande au bénéfice 
du congé spécial. 

[Né b 14 jub 1930 à Grenoble, 
hccncté en droit, M. Joubcrt est sous- 
préfet depuis 1961. Il a été eu poste suc- 
cessivement à Albertville (1969), 
Mantes-b-Jotie (1976) et Valenciennes, 
depuis 1979.] 

HAUTE-MARNE 

M. ALBERT CRÉPEA U 
ML Albert C ré peau, sous-préfet 
hors classe, est nommé préfet, com- 
missaire de b République du dépar- 
tement de b Haute-Marne, en rem- 
placement de M. Bernard 
Landouzy, nommé commissaire de 
b République du département des 
Pyrénées-Atlantiques. 

[Né le 31 janvier 1922 à Chassagne- 
Mohtracbet (Côte-d'Or) , administra- 
teur civil, M- Albert Crépeau a com- 
mencé sa carri ère comme rédacteur de 
préfecture en 1945, avant de devenir, en 
1968, sons-préfet, directeur du cabinet 

du préfet de la Charente. B a ensuite 

occupé notamment les fonctions de 
chargé de mission et de directeur de 
cabinet auprès du directeur générai de 
radmïmstrâtioa au ministère de inté- 
rieur, de 1976 à 1978, date à laquelle il 
devint secrétaire général dn Nord, pub, 
en 1980, chargé de mission au cabinet 
du ministre du travail. Il était, depuis 
février 1982, chargé de mbsioo auprès 
de M. Joseph Franccschv d’abord au 
secrétariat d’Etat chargé des personnes 
âgées, ensuite au secrétariat d’Ètat 
chargé de b sécurité publique.] 

MAYENNE 

M GEORGES MAZENOT 

M. Georges Mazenot, sous-préfet 
hors classe, commissaire adjoint de 
b République de Faneodfesement 
de Montbéliard, est nommé préfet, 
commissaire de b République du 
département de b Mayenne, en 
remplacement de M. Bernard Raf- 
fray, nommé préfet hors cadre. 


[Né te 7 septe mbre 1927 i Mâcon 
(Saône-et-Loire), docteur en histoire, 
licencié es droit, breveté de r£cole 
nationale de- b France à’oatrc-mcT. 
M. Georges Mazenot a occupé diverses 
fonctions au Congo, de 1952 à 1962. 
notaninwit celles de secrétaire générai 
de la mairie de Brazzaville, puis de chef 
de district, avant d’être affecté, en 
1963, à b direction générale des collec- 
tivités locales, puis de devenir sous- 
préfet, eu poste successivement à Flacae 
(1967). Mokhcïm (1970), dans Tam»- 
dïssement de Rennes (1974). D était 
sous-préfet de Montbéliard depuis 
1979.1 

PYRÉNÉES- 

ATLANTIQUES 

M. BERNARDLANDOUZY 
M. Bernard Landouzy, préfet, est 
sommé commissaire de b Républi- 
que des Pyrénées-Atlantiques. _ en 
remplacement de M. Christian 
Dablanc, n ommé commissaire de b 
République de b région Poitou- 
Charentes. 

[Né le 16 juin 1933 à Paris, M. Ber- 
nard Landouzy, ancien élève de FENA. 
occupées 1960 et 1961 les fanerions de 
chef de cabinet des préfets de Salda 
(Algérie) et du Calvados. En 1962, 3 
est iras â la disposition du pré fet tfT Bg- 
et-Vüaînc- En 1967, 3 de vien t directeur 
dn cabinet du préfet de la régiras Midi- 
Pyrénées. En 1969, 3 est chargé des 
fonctions de secrétaire général du Mor- 
bihan. II était sous-préfet de Brest 
de p uis août 1973. Préfet de b Réunion 
en 1977, nommé préfet hors crabe en 
1980, 3 était préfet de ht Haute-Man» 
depuis le 6 janvier 1982. ] 

SEINE-ET-MARNE 

M. ALBERT LACOLLEY 

M. Albert Lacoüey, préfet, est 
nommé commissaire de b Républi- 
que de Scine-et-Marne, en rempla- 
cement de M. Pierre Verbrugghe, 
nommé, le 8 juin, directeur général 
de b police nationale. 

[Né en 1924 à Saint-Charnu 
(Bouches-du-Rhône) breveté de l’Ecole 
nationale de b France d'outre-mer. 
devenu sous-préfet en 1958. M. LacoOey 
a occupé divers postes tar it ori a nx avant 
de devenir en 1971 secrétaire général de 
la Semc-Saim-Dens et en 1974 préfet 
de b Creuse. Nommé préfet de la Cha- 
rente en 1977, 3 était préfet des Côtes- 
du-Nord depuis le 5 août 1981.] 

VENDÉE 

2VL RAYMOND JAFFREZOU 

M. Raymond Jaffreroo, préfet, 
commissaire de b République du 
département de b Dordogne, est 
nommé commissaire de b Républi- 
que du département de b Vendée, 
en remplacement de M. Dominique 
Le Vert, déchargé de ses farcirons 
sur sa demande. 

[Né en 2928 à Glomel (Côtes- 
du-Nord), ancien élève de l'ENA, 
M- Jaffrezou est entré en 1961 dans le 
corps préfectoral. U a été de 1968 à 
1972 conseiller technique an cabinet de 
M. André Bord, alors secrétaire dTiat 
auprès dn minrrtre de l’intérieur, et 
nommé ensuite ' secrétaire général du 
dépargemem da Bas-Rhin, puis préfet 
délégué pour te pafice à Marseille, en 
1978. Il était préfet de b Dordogne 
depuis octobre 1980.] 

VOSGES 

M. CLÉMENT BOUHEV 
M. Clément Boulon, préfet hors 
cadre, est nommé commissaire de b 
République de département des 
Vosges, en remplacement de 
M. Hubert Blanc, nommé commis- 
saire de b République dû . départe- 
ment du Finistère. 

[Né 1e 2 février 1926 à Dunkerque, 
M. Clément Bouhin a débuté dans la 
carrière administrative en 1945 comme 
contrôleur, puis commissaire à la direc- 
tion générale dès prix'et des enquêtes 
économiques. Elève de l'ENA de 2953 h 
1955, D est, en 1956, chef de cabinet du 
préfet, & b disposition du gouverneur 
général de l’Algérie, puis chef de cabi- 
net dn préfet des Hautes-Pyrénées. Il 
occupe ensuite successivement les 
postes de sons-préfet de Bressane, de 
secrétaire général du Var, de sous-préfet 
de Morlaix et de Chalon-sur-Saône. Q 
est nommé secrétaire général du Val- 
de-Marne en novembre 1973. Nommé 
préfet de Saint-Ptene-el-Mkiadon en 
1979, 3 était préfet hors cadre dams le 
23 juillet 1981.] 


SÉCURITÉ PUBLIQUE 

M. JEAN-LOUIS DUFEIGNEUX 

M. Je an-Louis Dufeigueux, com- 
missaire de b République du dépar- 
tement de l’Indre, est nommé préfet 
hors cadre, directeur de b sécurité 
publique. 

[Né le 2 avril 1938 à Laon (Aisne), 
M. Jean-Louis Dufeïgoeux est licencié 
eu droit et diplômé de l’Institut d’études - < 
politiqaœ de Paris. Après avoir occupé 
tes fonctions de-chef de cabinet des pré- * 
rets de fAiu et des Côtes-duNord. de 
directeur de cabinet du préfet des; - 
Çôfe8-d»-Nord,il est nommé sonsprff et 
de Redon (fiteet-Vatinè) 'en 1967, 
secrétaire général de la Guyane en 
1968, secrétaire général des Pyrénées^' 
Orientales en 1972, sous-préfet d’Arles 
eu J 976, pois secrétaire général de b 
préfecture du Morbihan en 1979. U 
étejtyéfet de l’Indre depuis 1e 1 3 juillet 
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POLITIQUE 


Débattre autrement 


f&tittde /a première /wgt J 

A présent, au mépris de toutes tes 
règles «mstiraüonrielles, certains 
réclament nu référendum on pré- 
voient, dès maintement, de détour- 
ner de sot objet le scrutin prévu 

pour renouveler P Assemblée euro- 
péenne de Strasbourg: ' 

Curieuse conception de la démo- 
cratie. 

On me dira qu’après tout l’opposi- 
tion est ainsi «uts son rôle et qu'on 
ne peut lui reprocher de critiquer le 
gouvernement. 

Cela mérite un examen plus 
précis. 

Qu'on en juge. 

Première institution de toute 
démocratie, le Parlement, Sou fonc- 
tionnement est volontairement et 
artificxeUeiuent paralysé par un 
dévoiement de la procédure des 
amendements. Nons avons pu 
T’observer lors de la discussion du 
projet de réforme de l’enseignement 
supérieur. Nous avions pu le relever 
déjà & l'occasion des débats sur la 
décentralisation et sur l'élargisse- 
ment du secteur public. 

Seconde institution essentielle : b 
justice. L’opposition ne cesse de 
faire pression sur elle. Elle s’appli- 
que à ce que la passion environne les 
prétoires, qu’il s’agisse des cours 
d'assises, des tribunaux correction- 
nels on des juridictions administra- 
tives. Deux anciens gardes, des 
sceaux n’hésitent pas à participer 
activement à cette «wttpefp v- L’un 
a, par exemple, mis en doute l’indé- 
pendance des magistrats en pariant 
d'une * soviétisation de la justice, 
sur le mode stalinien » /L'autre 
affirme qu'on en vient « à une sym- 
pathie envers les criminels et même 
à une glorification du crime *■ / ( I). 

Pratique pemidMie 

Autres garants des libertés et de 
la démocratie : les institutions de 
rÊtat et notamment les fonction- 
naires d’autorité. Comment se fait-il 
qu'un accord national ne se dégage 
pas lorsque le goavememnt sanc- 
tionne des policiers qui désobéis- 
sent? Qui ne voit n certains poli- 
ciers se dressent contre leurs chefs 
une raison, parmi d’autres, est le dis- 
cours mensonger sur la justice et la 
sécurité qu'ils entendent depuis des 
mais. Un discours qui ignore délibé- 
rément tes réalités, de la vie urbaine 
contemporaine et l’émhition de- la 
délinquance qui en résulte. Nul ne 
devrait avoir intérêt à développer ce 
discours mensonger dont chacun 
peut, à prêsnt, mesurer les consé- 
quences et apprécier le risque qu*3 
bit courir & la démocratie. » 

Quelle curieuse évolution nous 
offre, d'autre part, la presse d’oppo- 
sition. Hier, elle se présentait 
comme une presse d'information. 
Elle défendait le pouvoir mais 
demeurait pluraliste. A présent, le 
ton est celui de la croisade. L'atta- 
que contre le gouvernement est per- 
manente et rargumentation d’un 
simplisme désarmant- Plus question 
de pluralisme, plus question de 
confrontation des opinions. La 
démocratie, pour certains, devient 
monolithique. Il y a le camp du 
faux, au pouvoir, et le camp du vrai, 
dans l'opposition. 

Et lés dirigeants du patronat 
n’ont-üs pas, quant à eux. ie senti- 
ment de céder à une . tentation cou- 
pable ? . N'ont-ils pas conscience de 
franch i r une . finale jusqu'à présent 
inviolée en laissant planer la menace 
d'une grève des versements 
sociaux ? Mesurent-ils l’ampleur des 
risques qn’Ds prennent ? Savent-ils 
qu'une telle initiative viole notre 
égalité. 

De la même manière, les règles 
républicaines qui, tradition!) ell©- 
tnent, visent à préserver noue mon- 
naie des excès du débat public, sont 
délibérément ignorées par de nom- 
breux dirigeants de l'opposition, 
dont bon nombre d’anciens minis- 
tres- En agissant ainsi, ils transgres- 
sent leurs p ro pr es valeurs et sem- 
blent ignorer que leurs propos 
tombent sous te coup de la lot 

Simples excès de langage me dira- 
t-on. J’affecte de 1e croire. 

Ces excès de vocabulaire suit 
pourtant révélateurs. O est de ia res- 
ponsabilité du chef du gouverne- 
ment de mettre en garde contre une 
pratique qui consiste à pousser, sans 
retenue, 1rne partie de l’opinion & 
s'affranchir insensiblement du cadre 
légal et institutionnel de la démocra- 
tie française. 

bTy a-t-il pas là une pratique per- 
nicieuse qui corrode une démocratie 
qui a besoin, pour s'épanouir, 
d'information et de participation. 
Une véritable participation nécessite 
eu effet une information authenti- 
que. 

Chacun peut mesurer combien il 
est, dès lors, difficile de mener 
aujourd’hui en France un vrai débat 
démocratique. 

U toc paraît à la fois indispensable 
et urgent de restaurer les conditions 
d’un tel débat, c'est-à-dire d’une dis- 
cussion contradictoire et organisée. 

Le gouvernement, pour sa part, y 
est prêt et tes thèmes ne manquent 
pas. 


J’ai toujours été convaincu, et j’ai 
déjà eu l’occasion de l’expliquer, 
que Fane des principales faiblesses 
de te V* République c’est de ne pas 
. susciter naturellement un véritable 
dialogue, un authentique débat (Z). 

Nous ne pourrons pas développer 
b démocratie dans ce pays si 1e 
mode de fonctionnement le plus 
usuel de l’opposition relève de la 
caricature outrancière. de b contre- 
vérité, voire de l’invectiva 

Après tout, si le choix est la 
rudesse des échanges, choix d’ail- 
leurs conforme & la tradition de b 
droite lorsque b gauche gouverne, il 
faudra bien que nous en prenions 
notre parti. I] appartiendra & b gau- 
che de s'adapter afin de répliquer 
avec efficacité. Je pense, peur ma 
part, qu’une autre voie serait plus 
conforme aux intérêts de la démo- 
cratie et de 1a France. 

L’opposition est, bien évidem- 
ment, libre de ses choix. Une chose, 
en revanche, peut Être exigée: b 
clarté de l'affrontement Nul ne doit 
dissimuler ses positions réelles. 

Or, on observe aujourd'hui, dans 
ce domaine, une évolution qui n'est 
pas conforme à nos traditions. Le 
souci de marquer des points conduit 
en effet l’opposition â brouiller les 
enjeux. Le débat démocratique y 
perd ses repères. 

Il y a d'abord comme une hésita- 
tion - à tout te moins - face aux 
disciplines collectives qui sont pour- 
tant b loi de b démocratie. 

C’est le cas, par exemple, en 
matière de sécurité. Le gouverne- 
ment met en œuvre une politique de 
prévention de b délinquance qui 
découle du rapport élaboré par une 
commission de maires au sein de 
laquelle 1’opposition était largement 
représentée (3. Les communes 
d’opposition en général, et b ville de 
Paris en particulier, vont-elles met- 
tre en place les structures prévues ? 
Les municipalités accepteront-elles 
de prévoir des travaux permettant 
aux magistrats de prononcer des 
peines de substitution et d’évite à 
des jeunes qui en sont à leurs pre- 
miers actes de délinquance d'aller se 
pervertir eu prison ? 

Peut-on tenir les propos que nous 
connaiss ons sur b sécurité et ne pas 
mettre en application les mesures de 
prévention arrêtée par le gouverne- 
ment ? On ne peut distinguer daib 
b mise, en œuvre d'une poétique une* 
France majoritaire et une - France 
minoritaire. La France esrune et tes 
directives du gouvernement doivent 
être appliquées. 

C’est le cas également pour b 
lutte contre te chômage. Le prési- 
dent du C.NJ’.F. s'était engagé à 
développer les stages de formation 
professionnelle et l’insertion des 
jeunes dans tes entreprises. Le gou- 
vernement a dégagé les moyens 
financiers nécessaires. Ne 
conviendrait-il pas de mobiliser à 
présent tes chefs d’entreprises sur 
ces objectifs plutôt que de cultiver 
b morosité et le repli sur soi ? 

Si l'industrie française n’a pas tiré 
tout te profit passible de b relance 
de 1981, n’est-ce pas, en partie, à 
cause de cette attitude friteuse 
encouragée par des instances patro- 
nales oublieuses de leurs devoirs ? 

Occultation 

Plus grave encore me semble être 
b tendance au double langage, 
l’occultation des intentions réelles. 

Que cherche HJ JD. F. à travers b 
prise de position de son secrétaire 
général remettant en cause les don- 
nées de notre défense ? Se laisso-t-fl 
prendre par 1e combat contre b gau- 
che au pouvoir au point de remettre 
en cause 1e consensus qui existe à 
présent en France sur b nécessité 
d’une dissuasion nucléaire justement 
parce qu’il s'agit d’un consensus ? 
Ou bien veut-on préparer l’opinion & 
une position favorabk à b réintégra- 
tion des forces françaises au sein de 
l’OTAN, ce que le gouvernement 
refuse ? Veut-on abandonner ce qui 
est devenu une donnée fondamen- 
tale de l’indépendance de la 
France? 

Le débat politique exige 1a clarté. 
Or une confusion de même nature 
est entretenue par . le RJ*.R- en 
matière de construction européenne. 
M- Jacques Chirac enjoint, * solen- 
nellement », an gouvernement de 
développer les politiques commu- 
nautaires, ce que nous avions pro- 
posé dans un mémorandum adressé 
à nos partenaires dès l’été 1981 ! 
Pourrait-on toutefois obtenir de 
M. Chirac qu’il nous explique te 
piourquoî de cette conversion ? 
Pourrait-on savoir pourquoi, dans b 
perspective du re nouvellement de 
r Assemblée de Strasbourg, il sou- 
haite constituer une liste placée sous 
b bannière qu'il récusait il y a cinq 
ans ? N'est-ce pas lui qui, à propos 
de b politique européenne, dénon- 
çait en 1978, dans un fameux 
« appel de Cochin », « le parti de 
l’étranger », « les partisans du 
renoncement a les auxiliaires de la 
décadence ? 

Le R.P.R. est-il en train d'adorer 
ce qu'il a brûlé ou les préoccupa- 
tions tactiques deviennent-elles à ce 
point dominantes que les options de 
fond sont sacrifiées ? 


Et que dire des positions, pour le 
moins changeantes, de l’opposition 
face aux avancées sociales réalisées 
depuis mais 1981 ou à l'opposition 
du secteur public. Les mesures que 
nous avons adoptées seront -elles 
garanties ?. Ken malin qui pourrait 
le dire. La réponse varie selon des 
auditoires et tes personnes. A b 
veille des élections, c'est plutôt oui, 
au lendemain, c'est plutôt non 1 

Respecter les autres 

D’autres débats mérite raient ainsi 
d’être sereinement engagés. Par 
exemple, b part de nos ressources 
que tes Français sont disposés à 
consacrer à leur santé; b politique 
de réduction de b durée du travail 
ou b poursuite de b réforme fiscale. 

Je ne conteste pas que b politique 
menée par le gouvernement puisse 
soulever des interrogations et parfois 
même des inquiétudes. La gauche 
remplit ses engagements. Depuis 
deux ans que b législature actuelle 
est commencée, près de deux cents 
textes de lois ont été votés. Les cem 
dix propositions avancées par 1e pré- 
sident de b République sont, pour 
ressenticl, passées dans tes rails. 

Dans la mise en œuvre des 
réformes souhaitées par les Français 
et votées démocratiquement, 1e gou- 
vernement n'a jamais agi avec 
outrance. Il a été attentif à ne provo- 
quer aucune rupture avec tout ce 
qui constitue notre continuité natio- 
nale. 

Certaines de ces réformes susci- 
tent néanmions des incompréhen- 
sions, des crispations. Comment 
pourrait-il en être autrement? On 
ne modifie pas aisément des modes 
de pensée, des habitudes parfois 
sécubires. On ne s’attaque pas 
impunément aux privilèges de 
l'argent ou & ceux qui découlent de 
certains statuts professionnels ou 
sociaux. 

La gauche a bénéficié, durant b 
première année du mandat que le 
peuple français lui a confié, d’une 
adhésion exceptionnelle. Ce fut 
F «état de grâce». Personne ne pou- 
vait penser qu’il durerait sept ans. 

Nombreux étaient, dans b majo- 
rité, ceux qui, au soir du 21 mai, se 
plaisaient â répéter le mot de 
Bracke-Desrousseaiix : • Enfin les 
difficultés commencent. « Auraient- 
ils déjà oublié b ferveur dont ils se 
promettaient de faire montre le 
moment venu? 

Pour surmonter les obstacles qui 
demeurent oû mieux puiser force et 
confiance que dans les résultats déjà 
obtenus ? N’avons-nous pas stabilisé 
te chômage et mis au point b politi- 
que de l'emploi b plus efficace des 
pays industrialisés ? N'avons-nous 
pas ramené rinfiation sous b barre 
des 10% et poursuivi dans cette 
voie? 

Il s’agit-Tà de résultats qui corres- 
pondent aux intérêts majeurs du 
pays. Ne pourrions-nous, sur de tels 
objectifs, rassembler les Français 
plutôt que de les égarer dans les tra- 
quenards d’une reconquête brouil- 
lonne et précipitée d’un pouvoir qui 
n’appartient en propre à aucune for- 
mation politique, A aucune couche 
sociale particulière, mais qui appar- 
tient au peuple français tout entier ? 

Ce peuple s'est doté d'une Consti- 
tution que te gouvernement respecte 
et d'un Parlement où b majorité 
remplit son office. Il se prononce, en 
toute indépendance, lorsque les 
mandats des diverses ins t an c es élues 
viennent à échéance. 

Telle est b règle de b démocra- 
tie. 

Respecter b démocratie, c'est 
d’abord respecter ses échéances. 

Respecter b démocratie, c'est 
chercher à rassembler et à convain- 
cre mais dans te cadre des institu- 
tions. 

Respecter b démocratie, c’est 
accepter le choix du peuple, la loi de 
b majorité et l'autorité du gouverne- 
ment de la République. 

Respecter b démocratie, c'est 
avoir te courage de ses idées, c'est 
accepter de les défendre sans les dis- 
simuler afin d’obtenir, dans la 
clarté, l'adhésion ou te rejeL des 
Français. 

Respecter b démocratie, c’est 
respecter les. autres, ce qui n'est 
qu’une manière de se respecter soi- 
même. Respecter les autres dans 
leurs Idées bien entendu, mais fl 
n’est pas indifférent qu'il en soit de 
même pour leurs personnes. 

PIERRE MAUROY. 


(1) Les propos rapportés par te pre- 
mier ministre ont été tenus respective- 
ment par MM. Jean Foyer, te 4 mai, au 
cours d’un colloque organisé par te club 
de r Horloge, et Alain Peyrefitte, le 
19 juin, devant Le grand jury R,TX.-/r 
Monde. 

(2) Le chef du gouvernement s'était 
exprimé, à ce sujet, dans tes colonnes du 
Monde du 20 avril 1982 dans un article 
intitulé » Gouverner autrement -- 

(3) Siégeaient notamment M w Gros 
(Meulan) et MM. C ha ban-Delmas 
(Bordeaux), Colomb (Lyon) et Rausch 
(Metz). 

(Le titre et les intertitres de cet arti- 
cle sont de b rédaction du Monde.) 
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UN DÉBAT SUR LA LOI ANTISEXISTE 

Censure et dissuasion 


- Lot-censure » ont crié les publi- 
citaires, • loi dissuasive • a répondu 
M“ Yvette Roudy, ministre des 
droits de la femme : on a assisté & un 
dialogue de sourds mardi 21 juin 
lors de la rencontre organisée à 
Ncuiily (Hauts-de-Seine) par 
l'agence Femmes-information, avec 
le ministre, des représentants de la 
publicité, d'organisations féminines 
et féministes, de la presse et 
M. Henri Noguères, président de la 
Ligue des droits de l’homme. 

Une série de lapsus parfois co- 
casses a détendu l'atmosphère élec- 
trique d’un débat souvent très 
animé. On a ainsi entendu le repré- 
sentant du Bureau de vérification de 
la publicité (B.V.P.), M. Lucien 
Bouïs, expliquer que : - La dignité 
de la femme est un jeu » — au lieu 
de « en jeu » - et une avocate, en- 
traînée par son discours, gratifier 
M" Roudy d'un « Monsieur le pré- 
sident » / 

Les publicitaires ont paru mal I 
l'aise devant un public critique sinon 
hostile et ont eu du mal à s'exprimer 
clairement- M™ Roudy. en revan- 
che, était au mieux de sa forme, la 
répartie prompte et n’oubliant ja- 
mais son rôle de ministre des droits 
de la femme (et non des fémi- 
nistes). Plus d'hésitations dans la 
présentation de son projet : ce n'est 
pas une lot répressive, dit-elle, ce 
n'est pas une loi de censure, c'est un 
droit que l'on donnera aux associa- 
tions pour rééquilibrer l'image de la 
femme. Enfin, ce sera aux magis- 
trats de dire s’il y a ou non provoca- 
tion * à la discrimination, à la haine 
ou à la violence » envers les 
femmes. Elle souhaite, bien sûr, que 
cette loi ne soit jamais utilisée, et 
que le débat provoqué suffise à dé- 
busquer le sexisme et à le faire pro- 
gressivement disparaître. 


Le rapporteur du texte à l'Assem- 
blée nationale. M. Jean- Pierre Mi- 
chel. (P.S.) reconnaît que le projet 
est perfectible et assure que. dés la 
fin de ce mois, il recevra les diffé- 
rentes parties concernées. 11 a lui 
aussi invité tes publicitaires â faire 
confiance à la justice. 

Ces discours n’ont pas convaincu 
les créateurs d’images, pas plus bien 
sûr que ceux de M”* Anne Zélensky, 
cofondatrice de la Ligue du droit 
des femmes, ou de Mme Marie- 
France Casallon de l'Union des 
femmes françaises (U.F.F.), deux 
organisations qui réclament depuis 
longtemps une loi amisexiste. 

Pour Mme Christiane Farry, di- 
rectrice de Création, porte-parole du 
collectif Création et liberté regrou- 
pant des publicitaires qui s'opposent 
au projet, la loi antisexiste est une 
censure sur tout le monde de la créa- 
tion (œuvres littéraires, films, livres, 
etc). 

* Les magistrats ? J'en ai rencon- 
tré deux cents, s’est exclamé M. Jac- 
ques Seguéla, directeur de l'agence 
Roux, Seguéla, Cayzac et Goudard, 
aucun ne s’est estimé compétent 
pour juger dans ce domaine où tout 
est subjectif ». 11 réclame en revan- 
che 1a création d'un organisme réu- 
nissant les professionnels, les asso- 
ciations de consommateurs et des 
représentants du gouvernement. 
• Vous allez trop loin avec ce co- 
mité. a répliqué M“ Roudy. Je ne 
veux pas de censure! La loi anti- 
sexiste a un pouvoir de dissua- 
sion. » 

Le rapprochement entre le ra- 
cisme et le sexisme dérange les pu- 
blicitaires, mais pas M. Henri No- 
guères, qui applaudit à l’initiative de 
M™ Roudy. * Il faut donner un 
coup d'arrêt aux pratiques 
sexistes. • 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


JUSTICE 


Deux médecins Jugés à Nancy 

L'avortement , la loi et la conscience 


Nancy. - » Dans un conflit entre 
l’autorité et la conscience, c'est la 
conscience, même erronée, qui doit 
l’emporter, car aucun homme ou 
aucune femme ne peut appliquer 
une loi sans la soumettre à sa 
conscience. » Cette citation d’après 
saint Thomas d’Aquin, lancée par le 
Père Jean C-ordonnel devant le tribu- 
nal correctionnel de Nancy, présidé 
par M 1 * Sabine Foulon, aura briève- 
ment réuni partisans et adversaires 
de l'application de la loi Veil qui se 
sont retrouvés durant deux jours lors 
du procès de deux médecins in- 
culpés d’avortements illégaux et de 
fraude fiscale {le Monde du 28 sep- 
tembre 1982). 

En juin 1982, une patiente se 
confie aux services de police de 
Nancy en déclarant qu'elle a subi, 
un mois auparavant, une I.V.G. dans 
le cabinet du docteur Pierre Drouet, 
trente-six ans, intervention prati- 
qués par le remplaçant de celui-ci, le 
docteur Gérard Pascal, trente-cinq 
ans. Le dossier prenait aussitôt un 
relief particulier en raison de la per- 
sonnalité du docteur Drouet- Cepra- 
tteien, titulaire d’un certificat 
d’études spécialisées de gynécologie- 
obstétrique, fait fonctionner seul, 
depuis sa création en 1977. l'unique 
centre cforthogpénie du centre hos- 
pitalier régional de Nancy : « Sept 
lits ». précisera-t-il à la barre, en dé- 
clarant qu’il avait signalé & plusieurs 
reprises la carence de la Meurthe- 
et-Moselle en ce domaine. Un point 
contesté par un avocat de la partie 
Civile, M* Humbert, qui estimera 
que • ta Lorraine s’est toujours mé- 
fiée des nouveautés et modes pari- 
siennes et que les Lorraines deman- 
dent moins d’ï. V. G. que les autres 
Françaises ». L'argument ne résiste 


De notre correspondant 


guère à l'épreuve des chiffres puis- 
que en 1981, il aurait été enregistré 
en Meurthe-et-Moselle huit mille 
cinq cent cinquante-trois demandes 
d’I.V.G. pour mille six cent 
soixante-quatre satisfaites dans le 
cadre de (a toi VcîL • Au moment 
des faits, hormis à Nancy, il n’exis- 
tait aucun centre à Tout, Briey. 
Pont-à- Mousson et Lunéville. De- 
puis le décret d’octobre 1982. il 
existe une structure d’accueil à 
Briey et à Tou l ». déclarait M. Jean 
de Kervasdoué, directeur général 
des hôpitaux (secrétariat d'Etat à la 
santé), cité comme témoin par 
M c Gisèle Halimi, avocat du docteur 
Pascal. 

«Dans son droit» 

Cette situation est due à Tétât 
d'esprit particulier qui anime une 
partie du corps médical lorrain. En 
effet le professeur Marcel Ri bon, 
chef de service de la maternité ré- 
gionale de Nancy, conseiller régio- 
nal en obstétrique, déclarait & la fin 
d'une commission médicale consul- 
tative d'octobre 1982 et devant plu- 
sieurs témoins, dont le directeur dé- 
partemental de l’action sanitaire et 
sociale; qu'il était fier que son dé- 
partement soit le dernier de France 
en matière d’I.V.G., qn’U en était en 
partie responsable, et qu’il briserait 
la carrière des jeunes médecins qui 
iraient à l'encontre de cette volonté. 
• Je respecte la clause de conscience 
d'un chef de service, mais, à partir 
du moment où il profère des empê- 
chements dans son service et des 
menaces de briser des carrières, 
j’estime qu’il s’agit d’un formidable 


abus de pouvoir ». déclarait le pro- 
fesseur Alexandre Minkowski, 

Une légère évolution s’est desti- 
née dans le département depuis le 
décret d’octobre 1982. Ainsi, contre 
l'avis formel et unanime de la com- 
mission médicale consultative de la 
maternité régionale de Nancy, qui 
reconduit, depuis 1975, sa position, 
le conseil d’adœmistrauon de l'éta- 
blissement vient d’obtenir l'habilita- 
tion du ministère pour mettre en 
place, depuis le début du mots, cinq 
lits destinés à TLV.G. Cest dans ce 
climat, sans doute aussi passionné 
que celui qui régnait dans la salle 
d'audience de Nancy mardi et mer- 
credi, que certains gynécologues de 
la région, sûrs des compétences du 
docteur Drouet, préféraient envoyer 

• pour examen » à son cabinet cer- 
taines de leurs patientes « en dé- 
tresse ». P au une somme avouée de 
500 francs en liquide. « pour préser- 
ver l’anonymat des patientes ». et en 
respectant le délai de neuf semaines, 
le docteur Drouet pratiquait depuis 
1980 des LV.G. dans son cabinet. 

• Les faits sont établis, même si on 


n'a jamais vu celle par qui le scan- 
dale est arrivé », déclarait ie substi- 
tut du procureur, M. Vertier. 

En effet, la patiente qui alla se 
confier à la police ne fut jamais en- 
tendue par le juge d'instruction, n'a 
pas été entendue au tribunal, et son 
adresse tout comme son nom et sa 
profession sont apparus, selon 
M r Halimi, suspects. « En se battant 
pour l’application de la loi Veil. le 
docteur Drouet était dans son droit 
En pratiquant des av or te ment s dans 
son cabinet. Ü a transgressé ta lai 
actuelle qui reste ce qu’elle est ». 
continuait M. Vertier. en deman- 
dant à rencontre; du docteur Drouet 
une peine d'amende allant de 100 i 
250 000 francs et en omettant de ci- 
ter le docteur Pascal, pour qui 
M c Halimi a demandé la relaxe pure 
et simple: * Je résave les peines de 
prison pour les avorteurs qui ont dé- 
passé le délai des dix semaines ». 
concluait M. Verrier. M c Michel, 
avocat du docteur Drouet, a de- 
mandé pour sa part la dispense de 
peine pour son client. 

Jugement le 1 e juillet. 

JEAN-LOUIS SEMER. 


SPORTS 


AU TOURNOI DE TENNIS DE WIMBLEDON 

La vieille dame et le tendron 


Le gazon est déjà carbonisé. Les revendeurs de 
billets au marché noir font fortune. 

Pour son troisième jour, mercredi 22 juin, le 
Tournoi de Wimbledon, visité par quelque trente 


mille spectateurs a rendu hommage i une grande 
dame, BÜISe Jean King, tandis que besognaient chez 
les hommes Connors, Wilander, SondstrÔm, 
Mayotte, Teacher, Odizor, Courteau. 


Wimbledon. — Irrésistiblement 
Wimbledon est entraîné dans le 
tourbillon qui fait du tennis an peu 
plus qu'un jeu et un sport. Le temple 
du traditionalisme a fait cette année 
de nouvelles concessions aux exi- 
gences de la compétition moderne et 
à son environnement. Bien que les 
membres du AJJ England Club 
n’aient pas fini leur déjeuner, les 
parties commencent sur les courts 
annexes, à 12 h 30. Et, en dépit des 
panneaux qui demandent aux spec- 
tateurs de garder leur chemise dans 
les allées et sur les gradins, plus per- 
sonne ne songe à faire rhabiller les 
adorateurs du soleil. Le Club a éga- 
lement compris le parti financier 
qu’il peut tirer de l’installation d’un 
village de tentes pour les relations 
publiques comme il en existe un à 
Roland-Garros. 

Le charme du plus vieux tournoi 
du monde n'en souffre pas trop. Si 
les quelque quatre vingt-dix mille 
personnes qui ont franchi les gui- 
chets de Churcb road au cours des 
trois premières journées n’ont plus le 
flegme des visiteurs d’an tan et n'ont 
plus un respect quasi religieux pour 
les parties en cours, cette foule brûle 
toujours d’un amour fanatique pour 
la petite balle. Comme cela se fait 
depuis des lustres, dès la nuit tom- 
bée, des jeunes gens s’installent dans 
des sacs de couchage aux abords du 
stade pour Être les premiers entrés le 
lendemain matin. Selon un rite tout 
aussi ancien, la file de spectateurs 
parfaitement ordonnée s'étire une 
bonne partie de la matinée sur près 
de 1.5 mile entre la station de métro 
de Southfïelds et les entrées. Et 
comme cela ne se voit nulle part ail- 
leurs, cette foule voue ici un culte 
particulier au tennis féminin. 

C’est ainsi qu’en ce mercredi tro- 
pical le match d’une grand-mère et 
d'un tendron sur le Centre Court a 
fait piétiner pendant des heures du 
centaines de personnes devant l’en- 
trée des standings, ces places debout 
où Ton est serré comme dans le mé- 
tro à 5 heures. A Roland-Garros, 
une rencontre entre Billie Jean 
King, quarante ans, et Beth Herr, 
dix-huit ans, ferait faire le détour 
d'un court annexe à une vingtaine de 
curieux. A Wimbledon, “B.J.K.» 
est traitée à l’égale d’une reine. 

Dans la présentation du pro- 
gramme officiel de la journée qui 
était pour moitié consacré à ce 
match, David Gray rappelait que 
Mrs King disputait Je Tournoi de 
Wimbledon pour la vingt-deuxième 
fois, qu'elle avait gagné six fois le ti- 
tre individuel et perdu trois fois en 
finale ; - Elle a joué au total deux 
cent cinquante-six matches en 
comptant tous les tournois (simple, 
double, mixte). Aucune joueuse n'a 
gagné plus de titres (22). Aucune 
joueuse n'a eu un rôle aussi décisif 
data le développement du tennis fè- 


De notre envoyé spécial 

mirtin. Plusieurs fois des rumeurs 
ont couru laissant entendre qu’elle 
abandonnait ou qu'elle était grave- 
ment blessée. Chaque feus elle est 
revenue au premier plan. On se pré- 
pare à lui faire des adieux et elle re- 
surgit, contestant la jeune généra- 
tion — l'an dernier elle a 
notamment battu Tracy Austin en 
quarts de finale — à laquelle elle 
démontre l’efficacité de la plus ter- 
rible volée de revers depuis la der- 
nière guerre. » 

Voilà pourquoi il n’y avait pas une 
place libre pour voir la vieille dame 
digne avec ses éternelles lunettes 
cerclées d’acier et ses blouses de jar- 
dinière faire la nique à une jeunesse 
impertinente qui se parait seulement 
d'une troisième place au classement 
mondial des juniors en 1982 et plus 
récemment d’un quart de finale au 
Tournoi d’Eastbourne. Et voilà 
pourquoi Mrs King reçut une formi- 
dable ovation pour avoir accroché 
une victoire en trois sets (6-7, 6-2. 8- 
6), car ce rectangle de gazon cente- 
naire est bien « la maison des 
vieilles dames», comme Ta dit un 
jour l'Américaine Rosie Casais. 
Beth Herr, qui y faisait ses premiers 
pas. s’est laissée prendre au piège de 
l'inexpérience alors que son jeu sur- 
classait nettement celui de 
Mrs King. Sportivement, la vieille 
championne l'a reconnu : « Elle au- 
rait dû gagner. Je le lui ai dit. Elle 
jouait vraiment mieux que moi 
mais elle s'est troublée. Et à 
6-6 dans le troisième set, je ne pou- 
vais plus perdre parce que Je ne vou- 
lais pas que ce fût mon dentier sim- 
ple à Wimbledon. » 

Courteau qualifié 

C'était tout ce que le public du 
■ Centre Court » attendait de 
« B J. K ». Les quelque quinze mille 
aubes visiteurs de la journée qui 
n'ont pu accéder à ce cénacle n'ont 
pas été sevrés pour autant de bon 
tennis. Un des grands moments de la 
journée a ainsi eu pour cadre le 
court numéro deux où a eu lieu le 
cinquième set de la rencontre 
Wilânder-FIizgerald, interrompue la 
veille par l'obscurité sur le score de 
M, 6-1, 4-6, 6-7. Cette ultime man- 
che fut du niveau du début de la 
partie. Un festival de coups impossi- 
bles tentés de part et d'autre ou fi- 
let. Le jeune Suédois fit le break au 
cinquième jeu mais l’Australien éga- 
lisa aussitôt à 3-3. Fitzgerald chan- 
gea alors de tactique : il tenta de te- 
nir l'échange au fond du court pour 
mieux transpercer Wilander quand 
il voulait prendre le filet. Cela ne lui 
réussit pas très bien : le récent fina- 
liste de Roland-Garros fit à nouveau 
le break au neuvième jeu et conclut 
à 6-4 dans la foulée. • C'était mon 


meilleur match sur herbe», com- 
menta Wilander après ce marathon. 

• L'herbe convient assez bien à 
mon jeu ». a constaté de son côté le 
Bordelais Loïc Courteau, classé troi- 
sième junior mondial en 1982. Sur le 
court numéro cinq le neveu de l'an- 
cien joueur de Coupe Davis François 
Jauffret est venu à bout relative- 
ment facilement du jeune Anglais 
J arrêt t (6-2. 7-6, 6-3) en imposant 
ses curieuses attaques délivrées à 
deux mains en coups droits comme 
en revers. Courteau sera cependant 
à la peine au troisième tour : il doit 
rencontrer le Nigérian Odizor. Le 
tombeur de l’Argentin Vilas a été 
encore plus à Taise au second tour 
face' au partenaire de double de 
McEnroe, l’Américain Fleming, 
qu'il a éliminé en quatre manches 
(6-4, 4-6, 6-4, 6-2). 

ALAIN GffiAUDO. 


Les résultats 
du mercredi 22 juin 

SIMPLES MESSIEURS 
Soixante-quatrièmes de finale 
Wilander (Suède. 7) b. Fitzgerald 
(Ausir., 54) , 6-4, 6-1, 4*. 6-7, 6-4. 

Trente-deuxiènies de finale 
PREMIER QUART DU TABLEAU 
Cuiren (Af.Sod, IS) b. Casai (Esp., 
82), 7-6. 6-4, 6-3. Hartnon (E-U„ 70) 
b. Drewett (Austr., 114), 6-2. 6-4, 6-4. 
Moi la (Brésil, 107) b. Tom Gullikson 
(E-U-, 65), 3-6, 7-6, 64, 6-4. McCurdy 
(Austr., 156) b. C. Pauaita (II, 127), 
7-6, 6-3, 7-6- T. Mayotte (E-U„ 22) h. 
Andrews (E-U., 176), 6-1, 6-2, 6-2. 
Connors (E.-U-, 1) b. Masor (Austr., 
138), 6-4. 7-6, 64). Teicher (E.-U., 24) 
b. Fibak (Pol., 26), 7-6, 2-6, 4-6, 7-5, 6- 
1. SundstrOm (Suède, 20) b. Edberg 
(Suède. 1 39) . 26. 7-6. 7-6. 4-6, 8-6. 

DEUXIÈME QUART DU TABLEAU 
Maurer (R.FA. 114) b. Amaya 
(E-U-, 130), 6-3, 6-4, 7-6. C. Lewis 
(N.-2L, 98) b. Dyfce (Austr. 179), 7-6, 
6-1, 6-3. Bailer (E.-U-. 58) b. T. Fan- 
cuti (Austr., 204), 6-4, 6-4, 60. Purcell 
(E-U.. 40) b. Brie 493), 7-5, 6- 
4, 6-3. Courteau (rr.. 122) b. Jarrett 
(G.-B„ 242), 6-2, 7-5, 6-3. Odizor 
(Nig., 87) b. Fleming (E-U- 665). 6-4, 
4-6, 6-4, 6-2. Gottfried (E-U. 16) b. 
Doyle ( Iri. 93) . 7-5, 4-6. 7-6, 64. Soares 
(Brésil, 122) b. T. Giammalva (E-U„ 
128). 7-6. 6-7. 7-6, 6-4. 

SIMPLES DAMES 
Treate-deaxjèoKs de finie 
B. Porter (E-U.. 11) b. M. Tares 
(E.-U..26). 6-1. 6-4. A. Temesvari 
(Hongr.. 13) b. M- Maleeva (Buk), 7- 
5, 64. A Jacgtr (E-U, 3) b. PTcasale 
(E.-U-, 38), 6-3, 6-2. W. TumbuU 
(Austr., 7) b. A. Whïte (E-U.. 40), 6- 
3, 6-3. B. J. King (E-U„ 10) b. B. Hère 
(E-U., 44). 67. 62. 8-6. K. Rinakü 
(E-U., 14) b. L. Sandin (Suède, 91). 
64, 6-3. C. Evm-Ltoyd (E.-U.. 2) b. 
M. Mesker (PB.. 41), 64, 62. 

* Entre parenthèses, figure le e*as- 
sraneut A-T.P. des Joueurs et W.TA. 
des joueuses. 


AUTOMOBILISME 

ANNULATION 
DU RALLYE DU GABON 

La première édition du rallye au- 
tomobile du Gabon, prévue du 25 au 
28 juin, a été annulée, a annoncé ie 
22 juin son organisateur, M. Michel 
Désert. 

Dans un communiqué, celui-ci in- 
dique que, « malgré l’appui tris 
ferme du président Omar Bongo et 
du président de la Fédération gabo- 
naise du sport automobile. 
M r Louis Gaston Mayila (—) quel- 
ques services de l'administration 
gabonaise n’ont pas permis te dé- 
roulement de cette épreuve. Dans 
ces conditions, la sécurité des popu- 
lations ne pouvant être assurée, la 
Fédération gabonaise du sport auto- 
mobile a été contrainte d'annuler ta 
manifestation ». 

Pour ce premier rallye du Gabon, 
une vingtaine de concurrents fran- 
çais et des pilotes italiens étaient 
déjà arrivés sur les lieux, à Libre- 
ville, ainsi que des véhicules trans- 
portés par bateaux depuis Marseille 
et Bordeaux. 


D'un sport à l'autre 

FOOTBALL. - La Juventus de Tu- 
rin a gagné, le 22 juin, la Coupe 
d’Italie en battant Vérone par 3 â 
0, en finale « retour ». Les Turi- 
nois avaient été défaits 2 à 0 à 
l’aller. Michel Platini a marqué 
le deuxième but de son équipe à 
neuf minutes de la fin du temps 
réglementaire, puis le troisième à 
deux minutes de la fin des pro- 
longations. 

SPORTS ÉQUESTRES. - U ca- 
valier ouest-allemand Paul 
Schockemoehle, sur Deister, a 
gagné mercredi 22 Juin le cham- 
pionnat d’Europe de saut disputé 
dans le cadre du CS. IG. d’Aix- 
la-Chapelle. Deux Allemands de 
l’Ouest, Gert Wiltfang sur Gd- 
düka et Michael Rueping sur Ca- 
letto ont pris les deuxième et troi- 
sième places. 

VOILE. — France-3 a obtenu, mer- 
credi 22 juin, son premier succès 
dans les régates éliminatoires de 
la Coupe de V America, en devan- 
çant de 2 min 22 sec. le 12 mitres 
australien Advance qui ne 
compte juqu’â ce jour aucune vic- 
toire. Australia-2 demeure in- 
vaincu après avoir battu son rival 
australien Challenger- 12 dans la 
cinquième régate. 


AERONAUTIQUE 


• La compagnie aérienne suisse 
Swissair vient de confirmer son 
choix pour quatre avions moyen- 
courriers Airbus A 310-300, 2 rayon 
d’action allongé. Swissair convertit 
ainsi l’option sur quatre des dix 
Airbus A 310-200, version de base 
du nouvel avion européen, que la 
compagnie suisse avait déjà com-- 
mandés. Ces quatre exemplaires se- 
ront livrés en 1985 eL 1986. 


EUTHANASIE ET POLITIQUE 

M. Jacques Attali est débouté 
de son action en diffamation 


M. Jacques Attali, maître des re- 
quêtes au Conseil d'Etat détaché 
comme conseiller spécial du prési- 
dent de la République a été débouté 
mer cre di 22 juin par la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris de 
l’action en diffamation qu'il avait 
engagée contre les docteurs Jean 
Goreux et Bernard Savy et 
M“ Mario-Hélène Ugolîni prési- 
dente de TUnion nationale des as- 
surés sociaux (TUNAS). Les trois 
prévenus ont également été dé- 
boutés de leurs demande en cent 
mille francs de dommages-intérêts 
qu'ils réclamaient pour procédure 
abusive {le Monde au 3 juin) . 

Le docteur Goreux était poursuivi 
en qualité de directeur de la revue 

* Profils médico-sociaux » en rai- 
son d’un article du docteur Savy in- 
titulé «t L’euthanasie demain » pu- 
blié dans le numéro du 28 janvier 
1982 et d'un -encadré» du même 
auteur paru dans plusieurs numéros 
de février et mars 1982 sous le titre 
- Va-t-on supprimer les vieux ?» re- 
production d’un tract diffusé par 
1TINAS. 

Ces écrits seront à Tangue d’une 
campagne dénonçant M. Attali 
comme refusant rallongement de la 
vie et proposant l'euthanasie des 
vieux. Us reprenaient des passages 
d'un entretien accordé par M. Attali 
au docteur Michel Salomon, repro- 
duits dans un livre intitulé C Avertir 
de la vie {le Monde du 13 mars 
1982). 

Le jugement déclare notamment : 

• ...dans cette interview dense, au 
style elliptique, si les phrases rete- 
nues par les prévenus comme expri- 
mant le mode de pensée de M. At- 
tali ont été réellement dites, il en est 
d’autres qui reflètent son inquié- 
tude. qui démontrent aussi qu’il 
mise sur un Improbable et dénonce 
les données d’un avenir qu’il re- 
doute .„ Les propos tenus au cours 
de cette interview sur des sujets dif- 
ficiles.^ délicats, qui touchent de 
près l’homme sont reçus de façon 
différente selon la sensibilité eut lec- 
teur. Les témoignages reçus à la 
barre élu tribunal de la part du pro- 
fesseur Schwartxenberg. de 
MM. tes docteurs Salomon et Ro- 
bin le démontrent aisément, 
puisqu’ils n’ont pas été choqués par 
la teneur de l’interview, comme af- 


firmera Tavoir été les trois pré- 
venus. Les explications des parties, 
l’audition dés témoins, l’examen 
îles écrits poursuivis prouvent que 
la discussion porte sur des opinions, 
sur des conceptions sociales diffé- 
rentes. M. Attali situant sa manière 
de penser dans les perspectives du 
vingt et unième siècle, les prévenus 
les actualisant. » 

«Critique acerbe et violente b 

• MM. Goreux et Savy ont. eux. 
insisté sur le devoir déontologique 
qui s’impose à eux de préserver à 
tout prix et dans tous les cas. ta vie 
poursuit le jugement Les craintes 
de M. Attali qui s’est exprimé en 
théoricien économiste ont eu pour 
corollaire les inquiétudes extériori- 
sées par les prévenus sous la forme 
d’une critique acerbe, violente, vi- 
sant certes à déprécier sur le plan 
social et politique M. Attali alors 
qu’il occupe des fonctions impor- 
tantes auprès du chef de l’Etat. 
Mais la mise en accusation d’une 
théorie demeure toujours sur le 
plan des idées. La diffamation ne se 
restreint pas à la dépréciation mo- 
rale. sociale. Il faut qu’il y ait im- 
putation d’un fait précis, suscepti- 
ble d’un débat contradictoire, et non 
pas critique d’opinions, comme dans 
la cause, pour que l’infraction soit 
constituée Le tribunal doit consta- 
ter l’inexistence de l’allégation ou 
Imputation d’un fait précis, même si 
des termes désagréables, péjoratifs, 
ont été usités, si l'ébauche d’un pa- 
rallèle avec une toute mare forme 
de socialisme honnie ne pouvait que 
meurtrir la partie civile^. » 

En ce qui concerne les demandes 
recon v ention neDcs f camées par les 
prévenus, les juges remarquent que 
« ... M. Attali a pu légitimement 
être blessé, eu égard au laps de 
temps qui s’étaii écoulé depuis la 
parution du livre de ML Salomon, 
par cette mise en accusation, mime 
si le tribunal estime qu'elle ne ré- 
pond pas aux exigences de la loi sur 
la presse. Les comparaisons esquis- 
sées pour critiquer son mode de pen- 
sée ont certainement mis à l'épreuve 
durement sa sensibilité. Il ne peut 
être considéré qu’il y a abus de 
constitution de partie civile *. » 


La cour d'appel refuse la saisie de liwe «FAffairePapoii» 


La première chambre de la cour 
d’appel de Paris, présidée par 
M. Jean Vassogne, a confirme le 
22 juin, l’ordonnance de référé de 
M. Pierre Drai, président du tribu- 
nal qui avait refusé le 6 mai de faire 
saisir le livre l'Affaire Papon. de 
M. Michel Slitinsky, public par les 
éditions Alain Moreau. Ainsi â été 
rejetée la demande de l’ancien mi- 
nistre, mis en cause à propos de son 
comportement, sous l’occupation en- 
vers les juifs au poste de secrétaire 
général de la préfecture de la Gi- 
ronde. La cour a confirmé la sup- 
pression dans les rééditions - & 
la préface de M. Gilles Perrault que 
M. Drai avait ordonnée. 

L’arrêt déclare notamment : 
« ..Seules des circonstances excep- 
tionnelles peuvent ' permettre au 
juge des référés (~) d’ordonner la 
saisie -d’un livre avant tout juge- 
ment sur le fond. En l’espèce, l’au- 
thenticité des documents reproduits 

o .v. 


analyse approfondie des fonctions 
exercées par M. Papon de juin 1942 
jusqu’à la Libération (...). A 
l’heure prisera e, l 'examen eTensem- 
■ ote des- faits litigieux auquel s’est 
■livré le jury d'honneur constitué à 
la demande 'de M. Papon n'a pas 
mis en lumière le caractère évidem- 
ment erroné et fallacieux de l'argu- 
mentation de M. Slitinsky. Il est 
constant que les accusations formu- 
lées par celui-ci dans son ouvrage 
sont celles-là même dont il a saisi 
la juridiction répressive, laquelle 
sera ainsi amenée à se prononcer 
sur la véracité des imputations dif- 
famatoires incriminées par M. Pa- 
pon, qui les a d’ailleurs lui aussi 
soumises à la justice par voie de 
plainte pour dénonciation calom- 
nieuse. » 


• L’affaire des gendarmes de 
.. . , . . Vincennes, poursuivis pour des iné- 
dans l’Affaire Papon n'est pas mise gulariiés de procédure et suborna* 

— —J I 1 . 1 tînn rffan f^Vaninn *■» ---» *- - -, 


en cause, et si l’interprétation qu’en tion de témoins. Sera instruite par un 
M. Slitinsky peut assurément magistral parisien, a décidé mer- 
credi 22 juin . la . chambre criminelle 


donne 

faire l’objet de contestations, leur 
portée réelle ne pourra être pleine- 
ment appréciée qu’au terme d’une 


de la Cour, de cassation présidée par 
M. André Braunschwcig. 
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SCIENCES 

PREMIÈRE SCIENTIFIQUE DANS UM LABORATOIRE D'ORSAY 

Un nouveau laser très prometteur 

Des chercheurs du Laboratoire pour l'utilisation du rayonnement 
électromagnétique (Litre} à Orsay ont obtenu, mercredi 22 juin, un 
effet laser à partir d'électrons circulant à grande vitesse dans un 
anneau circulaire. Il s 'agit d'un progrès majeur dans la vole des 
« lasers à électrons libres ». une technique très prometteuse qui 
devrait permettre d'obtenir des émissions lumineuses intenses, régla- 
bles à volonté èn intensité et en longueur d’ondes, dans une large 
bande qui pan de l’infrarouge, comme tout le visible et l'ultraviolet, et 
atteint même les rayons X mous. 


B existe, depuis vingt-cinq ans, 
sur le campus de Tunivcrsitê de 
Paris-Sud à Orsay, un accélérateur 
d'électrons. A la fin des années 60, 
lui fut adjoint un anneau de stoc- 
kage et de colüsrâos (Aco) où les 
physiciens des particules étudiaient 
les chocs entre deux électrons tour- 
nant en sens inverse. Du fan qu'ils 
tournent, ces électrons émettent un 

« rayonnement synchrotron », essen- 
tiellement dans l’ui tra violet, qui est 
une nuisance pour la physique des 
particules, mais qui constitue use 
sonde très appréciée des physiciens 
du solide, des chimistes et dés biolo- 
gistes. Aussi, le Centre national de 
la recherche scientifique a-t-il créé 
dans les années 70, le Cure pour per- 
mettre ces usages — idée qui s'est 
révélée fructueuse au point que Aco 
ne sert plus maintenant que comme 
source de rayonnement synchrotron 
et qu’il a été décidé de construite un 
■ Super-Aco » pour disposer (Tune 
source plus intense. . 

Le rayonnement synchrotron a 
deux caractéristiques intéressantes : 
son intensité peut être grande et cou- 
vre un vaste domaine de longueurs 
d’onde. Mais il n'a pas la propriété 
de cohérence (1) qui caractérise la 
lumière d’un laser. Un chercheur 
américain John Madey, a cependant 
ouvert une voie en 1977 en montrant 
que le rayonnement synchrotron 
pouvait amplifier l'intensité d'un 
faisceau laser. 

De là à créer un laser à partir du 
rayonnement émis par le faisceau 
d'électrons, un laser à électrons 
libres (2) il y avait un peu que John 
Madey put franchir. Mais il utilisait 
le faisceau de l’accélérateur de l'uni- 


versité Stanford (Californie), et 
' n’obtint qu'une émission laser dans 
Finfra-rouge. Avec un anneau de 
stockage, on devait, en principe, 
pouvoir obtenir un plus grand gain 
et émettre en lumière visible, en 
Ultraviolet et en rayons X. Des tra- 
vaux en ce sens furent entrepris 
(le Monde du 26 novembre 1980), 
par l'équipe que dirige M. Yves 
Pctroff, directeur du Lure. eu colla- 
boration avec les chercheurs califor- 
niens. lis viennent d’aboutir au pre- 
mier laser à électrons libres 
fonétionnaat sur un anneau de stoc- 
kage en lumière visible (rouge) . 

Cest une étape très importante, 
mais non la fin des recherches. 
L'équipe du Lure souligne que pcrar 
obtenir, un laser utilisable pratique- 
ment dans l'uliraviolet et en 
rayons X d’importantes améliora- 
tions doivent être apportées, tant au 
système optique qu’au faisceau 
d’électrons. Mais les applications 
potentielles sont immenses, non seu- 
lement pour la recherche, mais aussi 
pour divers processus industriels 
comme l’enrichissement de Pura- 
niiun ou l’amorçage de certaines 
réactions chimiques. 

MAURICE ARVONNY. 

(1) Une source lumineuse usuelle 
émet des pbotons indépendamment les 
uns les autres. Au contraire ceux d’un 
laser sam tous émis an même instant et 
avec la mêmes caractéristiques ondula- 
toires pour former ce que les physiciens 
appellent une émission cohérente. 

(2) L'énergie d'un laser habituel est 
fournie par le changement d’état d’éteo- 
trons liés à un noyau atomique. 


MISSION PARFAITE POUR CHALLENGER 

La navette s réussi la première récupération 
de satellite dans l'espace 


Le président Reagan n'assistera 
pas à l’atterrissage de la navette spa- 
tiale américaine prévu vendredi 
24 juin au centre spatial Kennedy 
(Floride). Et ce qui aurait dû Etre 
une première, le retour de la navette 
à son point de départ et son atterris- 
sage sur la piste de S kilomètres de 
long spécialement construite à cette 
fin, sera peut-être renvoyé à une pro- 
chaine mission. Le responsable en 
est le mauvais temps qui sévit ac- 
tuellement en Floride. La décision 
de maintenir l’atterrissage prévu ou 
de faire poser la navette, comme 
pour les vols précédents, sur la base 
californienne (T Edwards qui dispose 
de pistes plus larges et plus longues, 
ne sera prise qu'à la dernière mi- 
nute, et le prédisait Reagan, d'après 
son porte-parole, ne veut pas que sa 
présence influe sur une décision où 
seules doivent intervenir des oemsi- 
dérations de sécurité. 

Si le mauvais temps contraint les 
resp o nsables de la NASA à envoyer 
la navette en Californie, il sera res- 
ponsable du seul « échec » qu’aura 
connu la mission. Car depuis le lan- 
cement de samedi dernier, tout s'est 
passé à la perfection. Les deux satel- 
lites canadien et indonésien qu’em- 
portait la navette ont d’abord été 
propulsés avec précision vers les or- . 
bites qu’ils doivent atteindre. 
Comme lors des vols précédents, les 
astronautes ont réalisé les expé- 
riences scientifiques, maintenant 
classiques, d’électrophorèse et de fa- 
brication de microbilles de latex. Ils 
ont aussi fait quelques expériences 
nouvelles : croissance de cristaux, 
germination de semences et observa- 
tion de la construction d’une fourrnt- 
lière en apesanteur. Et dans la jour- 
née du mercredi 22 juin, l’équipage 
a longuement joué au chat et à la 
souris. 

L'expérience 
du rendez-vous 

La souris était un satellite alle- 
mand pesant presque deux tonnes -et 
demie, SPAS-01, construit par la 
firme porteur de dix expé- 

riences scientifiques financées par le 
ministère allemand de la recherche 
(B.M.F.T.), par l’Agence spatiale 
européenne (ESA) et .par la 
NASA ; porteur aussi d’une caméra 
qui a envoyé vers la Terre les pre- 
mières images de la navette en vol 
prises de l’extérieur. 

La griffe du chat était le bras té- 
lémanipulateur long de quinze mè- 
tres, construit par la firme cana- 
dienne S par Aerospace, qui équipe 
la soute de la navette. Mercredi ma- ' 
tin, les ingénieurs de bord John JFa- 


bian et Sâily Ride ont saisi SPAS- 
01, l’ont sorti de la soute et l’ont 
libéré dans l’espace, puis l’ont ra- 
mené à bord pour vérifications. 
Celles-ci faites , le satellite a été de 
nouveau libéré et la navette a alors 
fait plusieurs manoeuvres qui l’ont 
éloignée à quelque trois cents mètres 
de SPAS-01, puis l’ont ramené vers 
le satellite mercredi en fin d'après- 
midi. Le but de ces manœuvres était 
évidemment d’acquérir une expé- 
rience de la réalisation d'un rendez- 
vous spatial, mais aussi d'obtenir des 
informations utiles : ainsi des cap- 
teurs placés sur SPAS-01 enregis- 
traient le flux de chaleur qu'ils rece- 
vaient lors de la mise en marche des 
moteurs de manoeuvre de la navette. 

Ces opérations sont de la plus 
haute importance. L’intérêt princi- 
pal de disposer d’un véhicule réutili- 
sable est, en effet, de pouvoir rap- 
porter au sol des satellites tombés en 
panne ou arrivés à la fin de leur 
fonction pour les utiliser à nouveau 
par la suite. Etant donné le prix des 
équipements spatiaux, il y a (à une 
source d’économie importante. La 
navate est mal adaptée au lance- 
ment vers l'orbite géo-stationnaire de 
satellites de télécommunications — 
cela constitue d’ailleurs la grande 
chance d’Ariane ; cette orbite, à 
36000 kilomètres du sol, est trop 
éloignée pour .que la navette s’y 
rende, ce qui oblige à équiper les sa- 
tellites d’un propulseur spécifique et 
interdit leur récupération. 

Mais, pour beaucoup d'utilisa- 
tions de l’espace - observation de la 
Terre, aide à la navigation, études 
scientifiques... — des altitudes de 
quelques centaines de kilomètres 
suffisent. Le programme spatial 
américain prévoit presque systéma- 
tiquement que ces satellites seront 
rapportés au sol et réutilisés. SPAS- 
01 est ainsi le premier élément d’une 
longue série de satellites récupéra- 

MA. 


• Le prix Hohveck a été attribué 
pour 1983 au physicien français Gé- 
rard Toulouse, du groupe de physi- 
que des solides de l'Ecole normale 
supérieure. Théoricien. M. Toulouse 
a fait progresser de manière impor- 
tante la physique statistique. II a 
donné une classification des défauts 
de cristallisation (dislocations, dis- 
cünations, lignes de vonex, etc.) et 
introduit le concept de « frustra- 
tion » pour décrire certaines interac- 
tions (uns les systèmes magnétiques. 
Le prix Holweck est attribué chaque 
année, en alternance, à un physicien 
français par Hnstitute of Physics de 
Londres, ou à un physicien britanni- 
que par ht Société française de phy- 
sique. 


DEFENSE 

FORTE EXPANSION EN 1982 
DELA BRANCHE 
« MILITAIRE» 

DE LA SOCIÉTÉ MATRA 


Malgré un chiffre d’affaires de 
5,6 milliards de francs, en hausse de 
24% par rapport à l’exercice 1981, 
la société Matra, société-mère d’un 
groupe de cent (rente entreprises qui 
emploient trente et un mille per- 
sonnes, a enregistré, en 2982, un ré- 
sultat net de l’ordre de 157 ,3 mil- 
lions de francs, à peu près égal au 
bilan précédent, Ces données finan- 
cières ont été communiquées, jeudi 
23 juin, en assemblée générale des 
actionnaires par le président- 
directeur général, M. Jean-Luc La- 
gardère. 

Ce résultat net, jugé •faiblement 
positif • après l’acquittement d’un 
impôt de 379 millions de francs, est 
lié à l'apparition de « contributions 
négatives de certaines filiales im- 
portantes ». comme la société 
C.I.M.T.-Lorraine (de la branche 
«transports»), la société Matra- 
Harris semi-conducteurs (de la 
branche - composants »), la société 
Péri tel (de la branche • télécommu- 
nications»), les groupes Solex et 
Jaeger (de la branche «électroni- 
que automobile ») et la société 
Matra-auto mobile, qui accuse, à elle 
seule, une perte de 1 16 millions de 
francs. 

En revanche, la branche « mili- 
taire » de Matra connaît une forte 
expansion, avec un chiffre d'af- 
faires, en 1 982, de 4 089 millions de 
francs, en augmentation de 25 % par 
rapport à 1981. Les prises de com- 
mandes se sont élevées & 5 milliards 
de francs, ex le carnet de com- 
mandes est supérieur £ 10 milliards 
de francs. L'exportation représente 
70% de ce bilan. Dans ce secteur, 
toutefois, le groupe Manurhin fera 
ressortir « des pertes considéra- 
bles ». non encore évaluées avec pré- 
cision, dont l’effet direct sera la dis- 
parition complète de ses fonds 
propres. Cette situation, liée à une 
exploitation négative du secteur 
« machines-outils * et à une baisse 
conjoncturelle de l'activité «muni- 
tions », entraînera des licenciements 
a une restructuration. 


Le général Lerche est nommé 
major général de l'armée de f'alr 


Sur proposition du ministre de (a 
< défense, M. Charles Hernu. le 
conseil des ministres du mercredi 
22 juin a approuvé les promotions et 
; nominations suivantes dans les ar- 
mées. 

m AIR - Est nommé major gé- 
néral de l’armée de l’air, le général 
de corps aérien Achille Lerche. en 
remplacement dn général de corps 
aérien Paul HugueL qui quitte ses 
fonctions avec six mois d’avance sur 
la limite d’âge de son rang. 

Sont promus : général de division 
aérienne, le général de brigade aé- 
rienne François Menuet, nommé 
commandant la II* région aérienne ; 
générai de brigade aérienne, les co- 
lonels Xavier Lacau et Antoine 
Dumas (nommé adjoint au général 
commandant les écoles de I année 
de l’air). 

Sont nommés : directeur des 
études au Centre des hautes éludes 
militaires, le général de brigade aé- 
rienne Jacques Bourillet; inspecteur 
des réserves et de la mobilisation, le 
général de brigade aérienne Roger 
Frapier ; chef de la division » forces 
nucléaires » à l'éuu -major des ar- 
mées, le général de brigade aérienne 
Bernard Nicolas ; adjoint • opéra- 
. lions » au général commandant la 
Il 1 e région aérienne, le général de 
brigade aérienne Claude Lenoury; 
adjoint an général inspecteur techni- 
que de l’armée de Pair, le générai de 
brigade aérienne Pierre Samayault. 

• TERRE. - Sont promus : gé- 
néral de division, les généraux de 
brigade Jeban Poudelet et Daniel 
C] edi ère (nommé commandant d’ar- 
tillerie du 2* corps d'armée et des 
forces françaises en Allemagne fédé 
raie) ; général de brigade. Tes colo- 
nels Georges Etchanchu, Marc Au- 
ger a Claude Tainguy (nommé chef 
de la mission militaire française au- 
près du général commandant le 

t roupe des armées « centre- 
urope » à l’OTAN). 

Sont nommés : inspecteur de l'ar- 
tillerie, le général de division Jean 
Cuq ; inspecteur des réserves et de 
la mobilisation, le général de divi- 
sion Raymond Boisseau : chargé de 
mission auprès du chef d 'état-major 
de l'armée de terre, le général de di- 
vision Gilbert Forray ; adjoint au gé- 
nérai commandant (a I R armée et 
gouverneur militaire de Strasbourg, 
le généra) de division Furcy Hou- 
dette; commandant la 10* division 
blindée a la 63 e division militaire 


territoriale, le général de brigade 
Robert Farret ; adjoint au général 
commandant la U* région militaire, 
le général de brigade Jacques Fouii- 
lana; adjoint au général comman- 
dant la IV* région militaire, le géné- 
ral de brigade André Parrau. 

• MARINE — Sont promus : 
vice-amiral, le contre-amiral Claude 
Corbier ; contre-amiral, le capitaine 
de vaisseau Alphonse RoiteL 

Est nommé commandant l’Ecole 
supérieure de guerre navale. le 
contre-amiral Jean Lesec. 

• ARMEMENT. - Sont 
promus : ingénieur général de pre- 
mière classe, les ingénieurs géné- 
raux de deuxième classe Lucien Da- 
voult, Jean-Michel Miiault, Michel 
Darmon, Henri Vilmal du MomeuiJ 
et Emile Blanc; ingénieur général 
de deuxième classe, les ingénieurs 
en chef François Simon. Robert 
Mesnet, Alain Durollet. Jean 
Gayoui. Jean Mesnet, François Xa- 
vier Cance. Jean LiTermann, Jean 
Bernadet et André Mechulam. 

Sont nommés : directeur du ser- 
vice technique des télécommunica- 
tions et des équipements aéronauti- 
ques, l’ingénieur générai de 
deuxième classe Jacques Bousquet ; 
directeur de l'atelier de fabrication 
de Toulouse, l'ingénieur général de 
deuxième classe Jean Benetneau : 
chargé des fonctions de sous- 
directeur « programmes » à la direc- 
tion technique des constructions na- 
vales, l’ingénieur général de 
deuxième classe Patrice Raynaud. 

• SERVICE DE SANTÉ. - 
Son! nommés ; directeur du service 
de santé Antilles-Guyane, le méde- 
cin généra), médecin cher des ser- 
vices de classe normale Jacques Se- 
ga I en ; commandant la chaîne 
« santé - de la brigade logistique du 
2* corps d'armée, le médecin géné- 
ral, médecin chef des services de 
classe normale André La no ire. 

• GENDARMERIE. - Sont 
promus : général de division, les gé- 
néraux de brigade Gabriel Geillon 
et Guy Delfosse (nommé comman- 
dant la V* région de gendarmerie na- 
tionale) ; général de brigade, le colo- 
nel Dominique Strombonl. nommé 
sous-directeur « organisation et em- 
ploi » de la gendarmerie nationale. 

Est nommé commandant la 
111* région de gendarmerie natio- 
nale. le général de brigade Antonio 
Jérôme. 


‘A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

L'U.D.F. et le R.P.R. désavouent M. Pînton après son article 
dans « le Monde » contre la dissuasion nucléaire 


L’Assemblée nationale, le mer- 
credi 22 juin, a adopté, en deuxième 
lecture, le projet de loi modifiant le 
code du service national et celui ap- 
prouvant la programmation militaire 
pour (es années 1984-1988. Le Sénat 
ayant considérablement modifié le 
premier et repoussé le second, les 
députés sont dans les deux cas re- 
venus à leurs textes initiaux: 

Bien entendu, l'essentiel du débat 
a porté sur l'importance de la force 
nucléaire française, après l’article 
de M. Michel Pinton, secrétaire gé- 
néral de l’U.D.F., paru dans le 
Monde du 16 juin et condamnant 
celle-ci. La prise de position de 
M. Pinton a été critiquée sur tous les 
bancs de l’Assemblée, les représen- 
tants de son mouvement le désa- 
vouant même en termes on ne peut 
plus clairs. 

M. Jean-Marie Daillet (U.D.F.. 
Manche) a affirmé que M. Pinton 
avait écrit cet article « à titre per- 
sonnel » et a donné lecture du com- 
muniqué approuvé » à l'unani- 
mité -, l'après-midi même, par la 
commission de la défense de 
I’U.D.F., qu’il préside : - Elle a jugé 
nécessaire de rappeler sa doctrine 
permanente de la force nucléaire ' 
stratégique après certaines prises de 
position qui n’engagent que leurs 
auteurs. La France doit pouvoir dis- 
suader l’agresseur éventuel a, et 
telle est la fonction de l'armement 
nucléaire, qui creuse l'écart entre 
les espérances de gain et les risques 
auxquels l'agression l'exposerait. 
La dissuasion ne doit pas dépendre 
du seul armement nucléaire; elle 
doit être globale. Cependant la pos- 
session de cet armement donne à la 
France un rôle particulier en Eu- 
rope et constitue l'ultime garantie 
de son indépendance. » 

L’U.D.F. ne pouvait guère faire 
autrement, étant donnée P utilisation 
que la majorité avait faite de la prise 
de position de son secrétaire général. 

Ainsi, mercredi 22 juin, au cours 
de la séance de l’Assemblée consa- 
crée aux questions d’actualité, 
M. Pierre Mauroy avaiL notamment 
déclaré : « Il serait souhaitable que \ 
l'opposition précise sa pensée dans 1 
ce domaine essentiel pulsqu ‘il tou- 
che la sécurité et l’indépendance de 
notre pays ! M. Pinton semble sou- 
haiter une réintégration de nos 
forces dans l'OTAN (...). Cet arti- 
cle manifeste une méconnaissance 
profonde des réalités de notre dé- 
fense et. selon i "expression chère à 


/'opposition, une réelle incompé- 
tence ». Apparemment, M. Jacques 
Cha ban-Delmas approuvait, de son 
banc, ces propos du premier minis- 
tre ï 

Pour que le désaveu du R.P.R. 
soit clair. M. Michel Debré, parlant 
au nom de son groupe, dans la dis- 
cussion de la loi de programation mi- 
litaire, a rappelé : - Nous assistons 
â la renaissance de vieux démons 
que j'ai bien connus quand, trois 
fois de suite, j’ai dû engager la res- 
ponsabilité de mon gouvernement 
pour faire accepter par ta Parle- 
ment la première loi de programme 
qui créait /a force de dissuasion. • 
Aussi, a-t-il a affirmé, s’adressant au 


ministre de la défense, que » les 
prises de position hostiles ou réser- 
vées à propos de la dissuasion doi- 
vent sonner à vos oreilles comme un 
signal d'alarme. Je suis à vos côtés 
pour les regretter ou les blâmer ». (I 
a ajouté qu’il craignait • qu'en dé- 
pit - de M. Hernu " le budget de la 
défense nationale subisse, dans les 
prochaines années, les effets d'une 
situation économique et financière 
que je déplore ». 

Cette afTaire, en tout cas. va nour- 
rir les reproches de ceux qui regret- 
tent la façon dont M. Pinton conçoit 
son rôle au sein de I’U.D.F. 


FAITS ET JUGEMENTS 


M* Jacques Pesson 
a été inculpé 
etôeroué 

M* Jacques Pesson. administra- 
teur judiciaire à Paris où il avait été 
arrêté mardi en exécution d’un man- 
dat de M. Jean-Pierre Belmas, juge 
d’instruction à Tarbes, a été inculpé 
mercredi 22 juin par ce magistrat de 
faux en écritures de commerce et 
complicité de délits assimilés aux 
banqueroutes simples et fraudu- 
leuses et placé sous mandai de dépôt 
(Le Monde du 22 juin). 

Cette inculpation a été motivée 
par la façon dont avait été • admi- 
nistrée » la banque Lacaze de 
Lourdes après sa fermeture le 4 dé- 
cembre 1978 suivie d’une mise en li- 
quidation judiciaire en 1979. Elle 
apparaît comme une suite de l’incul- 
pation le II mars, de M. André 
Fonrnou, syndic de faillite de la 
même entreprise, auquel il est no- 
tamment reproché de ne pas avoir 
reversé à la masse de la faillite des 
sommes qui auraient dû être portées 
sur les comptes spéciaux prévus à 
cet effet et d’avoir ainsi bénéficié 
des intérêts de plusieurs dépôts de 
clients. 

M. François Lacaze. directeur de 
la banque mise en liquidation, avait 
toujours soutenu que son établisse- 
ment pouvait survivre et que l'actif, 
au moment de la décision de ferme- 
ture par la commission de contrôle - 

des banques, était supérieur au pas- 
sif. C’est lui-même qui à cette épo- 


que avait demandé à M. Jacques 
Pesson, administrateur judiciaire ré- 
puté, de se charger de l’administra- 
tion provisoire de la banque. 

Des poursuites 
contre des immigrés 
« sans papiers » 

Lille. - Quinze immigrés - sans 
papiers » d'origine marocaine ou al- 
gérienne qui étaient depuis le 7 juin 
en grève de la faim pour obtenir la 
régularisation de leur situation, ont 
été interpellés mercredi 22 juin par 
la police dans les locaux de l’Asso- 
ciation pour la promotion des tra- 
vailleurs étrangers à Lille, où ils 
s'étaient réfugiés. Trois des gré- 
vistes, dont l'état de faiblesse était 
très grand, ont été hospitalisés, les 
autres ont été conduits au commissa- 
riat centrai. 

« En flagrant délit de séjour irré- 
gulier en France -, selon les termes 
du procureur de la République. 
MM. Clément Moras, ils devaient 
comparaître jeudi devant le tribunal 
de grande instance. H y a plusieurs 
mois, un premier conflit de ce genre 
avait éclaté. Des * sans-papiers » 
avaient occupé les locaux d'une mai- 
rie annexe. Délogés par la police, ils 
avaient alors occupé une église. A la 
suite de négociations, certains d'en- 
tre eux avaient obtenu la régularisa- 
tion de leur situation. Il semble cette 
fois que les pouvoirs: publics aient 
décidé d'avoir une attitude beau- 
coup plus ferme. — (Curresp.). 


ÉDUCATION 

LE P.S. ET LE SYNDICAT DES 
INSTITUTEURS DEMAN- 
DENT LA « MISE EN PLACE 
URGENTE» DE LA RÉNO- 
VATION ŒS COLLÈGES 

Dans un communiqué commun, 
publié mercredi 22 juin, au terme 
d’une rencontre entre J es deux orga- 
nisations, le parti socialiste et le 
Syndicat national des instituteurs et 
professeurs d’enseignement général 
de collège (SNI-P.E.G.C.) deman- 
dent - une mise en place urgente - 
du dispositif de rénovation des col- 
lèges conformément aux déclara- 
tions du ministre de l'éducation na- 
tionale lorsqu'il a présenté ses 
premières décisions à propos du rap- 
port Legrand fie Monde du 1 er fé- 
vrier). 

- Après une phase de mise au 
point s'appuyant sur le volontariat 
et des initiatives existantes, esti- 
ment le P.S. et le SNI-P.E.G.C., il 
faut rapidement des mesures qui 
s 'appliquent à tous : le /.V- Plan et 
les budgets correspondants devront 
prévoir les moyens nécessaires 

Les deux organisations soulignent 
- la nécessité d'un cycle fondamen- 
tal continu de neuf niveaux qui fa- 
vorise une meilleure orientation 
pour chaque jeune -, et demandent 
un assouplissement de la - structure 
classe ». afin de - permettre une pé- 
dagogie plus individualisée Elles 
se déclarent favorables au - tutorat. 
conçu comme un suivi individualisé 
des élèves 

Évoquant la question du statut 
des maîtres, P.S. et SNI-P.E.G.C. 
indiquent que ceux qui ont même 
responsabilité - doivent a\'Oir même 
dignité et même niveau de forma- 
tion (... } que / que soit l'âge des en- 
fants auxquels ils s'adressent -. 

{Les dirigeants du SNI-P.E.G.C. se 
sont toujours montrés favorables aux 
propositions de rénovation des collèges 
exprimées par le ministre de réducatkm 
nationale â t'issue de la publication du 
rapport de M. Louis Legrand. Ils eu ré- 
riament à nouveau in mise en ouvre à 
|n veille dn congrès national de leur 
syndicat, qui doit avoir lieu du 2? juin 
au 1" juillet à Bordeaux. Le communi- 
qué publié en commun par le SNI- 
P.E.G.C- et le PS. fait d'autre part ré- 
férence à la notion de - cycle 
fondamental à rapprocher de cdle d' 
• école fondamentale - (de la ma ter- 
nette à la troi&îèiiiei pour laquelle milite 
(r SNI-P.E.G.C- à b différence du 
Syndicat national des en&eigneaieflts de 
second degré (SNES), lui aussi affilié à 
b Fédération de l'éducation nationale 
(FEN), mais partisan d'un . grand se- 
cond degré » de b sixième à b tenni- 
aalc.) 


| • Le rectorat de Toulouse oc- 

cupé. - Une cinquantaine d ensei- 
! gîtants, maîtres auxiliaires du se- 
1 cond degré, des femmes en majorité 
parfois accompagnées d'enfants, ont 
occupé le hall d'entrée du rectorat 
de l’académie de Toulouse pendant 
une heure, mercredi 22 juin dans 
l'après-midi. Visés par la mesure de 
tituralisation prise à l’échelon minis- 
tériel, ces maîtres auxiliaires récla- 
ment la possibilité de refuser une af- 
fectation nationale sans perdre le 
droit au réemploi. Ils font remar- 
quer que, dans l’académie de Tou- 
louse, les auxiliaires sont beaucoup 
plus nombreux que dans les autres 
académies méridionales à être af- 
fectés au nord de la Loire. 


M. Jospin dénonce 
l'exploitation 
de l'insécurité 
à la Goutte-d'Or 


M. Lionel Jospin - met en garde 
les habitants des quartiers de ia 
Chapelle et de la Gouue-d'Or â 
Paris- 18 e , secteur dont î( est député, 
contre - l'exploitation politicienne 
qui est faite de l'insécurité par la 
droite -. Dans un communiqué pu- 
blié mercredi 22 juin, le premier se- 
crétaire du P.S. souligne notam- 
ment. après avoir pris connaissance 
de ia lettre adressée par le maire de 
Paris au préfet de police au sujet des 
problèmes de sécurité dans le dix- 
huitième : * L'insécurité est un 
thème qui arrange bien la droite 
alors que celle-ci porte une lourde 
responsabilité dans le développe- 
ment de ce phénomène depuis plu- 
sieurs années. - - H est pas possi- 
ble. estime M. Jospin, d'assurer 
vraiment la sécurité dans un quar- 
tier laissé à l'abandon. - 

Dans une lettre à M. Guy Fou- 
gier. préfet de police de Paris, 
M. Chirac lui avait demandé - so- 
lennellement (...) d'engager un pro- 
cessus Je rétablissement Je ia sécu- 
rité dans le quartier de la 
Goutte-d'Or. * (le Monde du 
23 juin). Un défilé contre l'insécu- 
rité organisé par des commerçants 
devait avoir lieu ce jeudi dans le 
quartier. 


I 
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LES COMMUNES ET L'ÉCOLE PRIVÉE 

L'inquiétude de M. Bizeul 


L'association parlementaire 

pour la liberté de l'enseigne- 
ment, que préside M. Jacques 
Barrot, député U.D.F. de la 
Haute-Loire, a réuni à Paris le 
20 juin neuf cents maire» et 
conseillers municipaux qui 
comptent une école privée 
dans leur commune (lé Monda 
du 22 juin). Parmi eux, M. Al- 
phonse Bizeul, maire de Saint- 
Vincent-d es- Landes, un bourg 
de quatorze cents habitants 
non loin de ChSxeaubriant, en 
Loire-Atlantique. 

Agriculteur de son état, M. Al- 
phonse Bizeul. soixante-cinq ans. 
est venu à la rencontre des élus 
locaux avec une adjointe et ie 
maire d'un village voisin. 

M. Bizeul est élu depuis vingt- 
quatre ans : dix-huit ans conseil- 
ler municipal, maire depuis 
six ans. Aujourd'hui, il a laissé les 
15 hectares qu'il exploite dans 
sa demi-retraite, depuis qu'il a 
passé la main à trois de ses 
treize enfants. Ses idées, elles 
tiennent en quelques mots qu'il 
égrène après les avoir tournés 
dans la bouche comme les 
noyaux de cerises qu'il est en 
train de mâchonner : « J'ai sou- 
tenu Giscard. Pas Chirac : j'avais 
peur qu'il casse toux. » 

Deux écoles sur sa commune : 
la publique avec cent élèves, et 
la privée sous contrat simple 
avec soixante-quinze élèves. Il 


est inquiet : il pense au Front po- 
pulaire qui a <r amélioré la vie des 
travailleurs ». mais dont son père 
disait : * Cssî la révolution à 
Paris. » Il est inquiet parce que 
<r la méthode actuelle, c’est la 
même que celle de Hitler: former 
la jeunesse. Dans les Jeunesses 
hitlériennes, il y avait des jeunes 
de familles excellentes. Mais, en 
les prenant à douze ans. on en a 
fait des fanatiques. Les commu- 
nistes. c'est pareil. Regardez 
l'Afghanistan : ils peuvent faire 
ce qu’ils veulent de leurs sol- 
dats. » 

Communistes, socialistes, 
c'est du pareil au même : « Les 
socialistes, ou ils rte voient pas 
dair et se laissent manoeuvrer 
par les communistes, ou ils sont 
d'accord. » Ce qu'ils veulent, 
< c'est supprimer les initiatives 
privées. Les artisans de ma com- 
mune me le disent : c'est dur de 
licencier depuis les lois Auroux ». 
Son adjointe renchérit : « Plus 
facile de divorcer que de licencier 
un ouvrier ! » 

Le déplacement d'aujourd'hui 
leur coûtera 200 francs à cha- 
cun, « à prendre sur nos indem- 
nités ». Et quand il rentrera. 
M. Bizeul sait déjà ce qu'il dira à 
son conseil municipal : c Je suis 
allé à Paris pour défendre la li- 
berté » 

CHARLES VIAL 


Un « supertéléphone » 
dans dix écoles d'Évry 


• Emplois dans l'enseignement 
supérieur. - Deux arrêtés parus au 
Bulletin officiel de l'éducation na- 
tionale du 16 juin précisent les 
conditions et la localisation d'un cer- 
tain nombre d’emplois de profes- 
seurs et de maîtres-assistants de l'en- 
seignement supérieur. Pour les 
professeurs, il s'agit d’emplois 
• créés ou susceptibles de l'être • 


dans les disciplines scientifiques, lit- 
téraires et de sciences humaines. 
Pour les maîtres-assistants, le recru- 
tement concerne les disciplines 
scientifiques, littéraires et de 
sciences humaines, juridiques, poli- 
tiques. économiques et de gestion 
ainsi que des disciplines pharmaceu- 
tiques. 


C'est un petit écran de télévision 
doté d’un clavier alphabétique, un 
de ces « Minitel » qui équipe déjà 
tous les foyers reliés aux réseaux té- 
lématiques expérimentaux. Si 
M. Christian Do Huu, le nouveau di- 
recteur du Centre départemental de 
documentation pédagogique 
(C.D.D.P.) d’Évry, a choisi d'en 
installer un exemplaire durant 
quinze jours dans dix des dix-huit 
écoles élémentaires de la préfecture 
de l'Essonne, c'était pour mobiliser 
les enseignants autour d’un instru- 
ment nouveau mais aussi afin d’ob- 
server les réactions des enfants. 

Dés l'automne prochain, chaque 
abonné au téléphone de la ville nou- 
velle d’Évry bénéficiera de l’an- 
nuaire électronique, et donc d’un 
-Minitel». L'occasion devait être 
saisie. En fait, le système - télémé- 
diathèque » a été mis au point dans 
la Gironde. Il permet de relier cha- 
que école au centre de documenta- 
tion pédagogique de Bordeaux. Un 
mot-clé ou le nom d’un auteur 
frappé sur le clavier... et l’écran affi- 
che en un clin d’œü la liste des docu- 
ments (livres, films, diapositives, 
etc.) disponibles. L'élève, toujours 
installé devant son « Minitel -, peut 
lui-même commander, après valida- 
tion par son maître, la documenta- 
tion qui l'intéresse, fi la recevra 
quarante-huit heures plus tard, 
adressée à son nom dans sa classe. 
Sont programmés également un jeu 
éducatif à difficulté variable et une 
série de révisions de grammaire. 

Ces possibilités ont été transpo- 
sées à Ëvry, tout comme la - télé- 
messagerie- qui permet à chaque 
utilisateur d’expédier un texte écrit 
de dix lignes a tout ou partie des 
abonnés. En quelques jours d’expéri- 
mentation, ce dernier système a été 
plébiscité par les jeunes élèves 
d’Évry : commandes de vélo à 
l’école Alexandre-Dumas qui prête 
les engins, messages d'amitié, se 
sont multipliés sur les écrans. La 
- télémédiathèque > est d'abord un 
instrument de communication, • un 
supertëléphone. comme l’explique 
sans cesse M. Do Huu. pas un ordi- 
nateur ! » Cette évidence technique 
n'a pas toujours été facile à faire ad- 
mettre per les enseignants. Le sys- 
tème permet simplement d’être relié 
& une banque de données, à un pro- 
gramme d exercice ou de jeu. mais 
(usager ne peut pas agir sur le 
contenu du programme. 

Il n'est donc pas conçu pour une 
utilisation pédagogique, ce qui ne 
manque pas de mettre mal à l'aise 
M. Louis Galas, instituteur à l'école 
André-Malraux de Bondoufle, l'une 
des quatre communes composant la 
ville nouvelle d’Evry. • Je ne par- 
viens pas encore à nous situer, mes 
élèves et mai, par rapport à cette ex- 

ADMISSKWS 
AUX AGRÉGATIONS 

(par ordre alphabétique) 

• POLONAIS : M* Marie Funnan. 

• PORTUGAIS : M. et M“ Michel 
Crotté; Maria Cristina Nguyen Hou 
née Lopes Pais ; Catherine Omte ; Fk> 
rinda Sabine. 


pêrience tentée en fin d'année *. 
rceormaît-îL Lui qui souhaite que 
l'école - ne rase pas la révolution té- 
lématique comme celte de l'audiovi- 
suel - voit pourtant dans la « télé- 
médiathèque > un obstacle à 
l’indispensable solidarité entre collè- 
gues : - Si les enseignants ne sont 
pas capables de travailler ensemble, 
de se prêter mutuellement la docu- 
mentation pédagogique par exem- 
ple. ce n’esl pas le - Minitel - qui 
les y aidera », objecte M. Galas. 

Dans sa propre classe pourtant, 
malgré quelques difficultés techni- 
ques dues à l'insuffisante capacité 
des lignes téléphoniques, les enfants 
se sont vite pris de passion pour le 
nouvel instrument oien qu'ils ie 
considèrent, avant tenu, eux aussi, 
comme une nouvelle manière d’ap- 
prendre. Ils affirment, en général, 
préférer réviser leur grammaire sur 
écran : * C'est mieux que le maître 
parce qu'il ne donne pas de note et. 
lorsque nous faisons des fautes. U 
est le seul à le savoir ». dit un élève 
de cours moyen première année 
(C.M. 1), tandis que l'un de ses ca- 
marades avoue éprouver du respect 
pour son professeur, - alors que 
pour une machine !... » 

Si le maniement concret de l’ap- 
pareil n'a posé aucun problème aux 
enfants. Os n’ont pourtant pas pu ex- 
périmenter toutes les possibilités de 
ce moyen de communication qui, 
comme le précise M. Do Huu, met 
- trois mille documents pédagogi- 
ques à la disposition des enfants ». 
Le système de commande personna- 
lisé n'a pu fonctionner faute de 
temps mais la • témémessagerie • a 
rencontré un net succès. Etendue dé- 
finitivement à ('ensemble du dépar- 
tement de l’Essonne, l’expérience 
d'Evry, menée avec le concours de 
l'inspection académique et des télé- 
communications, permettrait de re- 
lier des dizaines de petites écoles ru- 
rales entre elles ainsi qu’au 
C.D.D.P. Dans un proche avenir, 
tous les élèves transplantés en classe 
de neige ou de nature pourraient 
aussi envoyer directement à leurs 
parents d'affectueux messages télé- 
matiques. 

PHILIPPE BERNARD. 


• Le CNAL écrit à M. Savary. - 
Dans une lettre adressée au ministre 
de l’éducation nationale, M. Michel 
Bouchareissas, secrétaire général du 
Comité national d’action laïque 
(CNAL), écrit qu% il ne saurait y 
avoir deux écoles dans la Républi- 
que ». M. Bouchareissas se demande 
» si le gouvernement maintiens sa 
proposition de négociation [sur 
l'avenir de l’enseignement privé] et 
s'il entend engager, en tout état de 
cause, le processus appelé à 
conduire à la mise en place d'un 
grand service public, unifié et laï- 
que ». Le CNAL, écrit encore 
M. Bouchareissas, • ne saurait 
concevoir que puissent être prises 
des mesures partielles qui. loin de 
constituer un pas en avant vers 
l'unification laïque, pourraient au 
contraire (...) assurer — contraire- 
ment à l'engagement présidentiel - 
la pérennisation du pluralisme sco- 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle, 

Vous pouvez suivre 
- ou reprendre - des études ! 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


L 


Etablissement Public 
du Ministère de P Education Nationale _ 
centres d’enseignement - 240 000 élevés) 


J 


Propose des formations de tous niveaux : 


• Formations scolaires (du 
cours préparatoire à la 
classe terminale). 

«r Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 

• Certaines formations uni- 
versitaires conduisant au 
DEUG. 

• Préparation à la capacité en 
droit 

• Préparations aux concours 
de recrutement relevant du 
Ministère de r Education 
(Carrières administratives et 
de r Enseignement). 


Concours administratifs et 
techniques d’aubes Dépar- 
tements Ministériels : Poli- 
ce, SNCF, Métiers sportifs. 
Secteur para-médical et 
social, etc.» 


• Préparation 
comptable. 


à f expertise 


• Actions de formation conti- 
nue et de promotion sociale, 
dans le cadre de conven- 
tions avec des organismes 
publics ou privés (Loi du 16 
Juillet 1971). 


Scolarité : Droit d'inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 216 à 539 F. 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEME NTS : ECRIRE A 

CNEC - Ministère do P Education Nationale 
Tour Paris-Lyon -209/211, rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 



taire ». 



LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 

U Cours directs ( 1 ~ et 2 * aimée J 1 

1 Ck>ursparcorrespondancefi~aMtéethéoriqM«MiienMnii 

L 

f'I PC 16. rue du Dette, 75009 paria R 

LrLV/r TéL8746€L94 J 

Documentation M sur demande 



ZiiP BERLITZ. 


ET ZIIP. L’été commence bien chez BERLITZ Pour 
apprendre l'Anglais, l Espagnol ou l'Allemand, 
descowsserrù-partiaÆersde2ù4semamesau 
rythme de 3 heures par jour. 

Des cours dont les prix vous font aimer ks langues 
étrangères. 

3 et 4 élèves 1489F TTC* 

5 et 6 élèves 1276 F TTC* 

Alors, n 'attendez pas pour faire ZIIP, dans une 
de nos écoles. 

* Far éltue et par somme. (Ma tend en supplément). 


(Publicité) 


DIPLOMES DI LANGUES 

pour la vie professionnelle 
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LÉGION D’HONNEUR 


Ministère de la défense 


Sont nommés chevaliers: 

MM. Henri Aigoin ; Jean Armagnac ; 
Jules Bernadac; Jules Crapier; Jean 
Marieras; Arthur Mefinaid; Gustave 
Pékan. 

MM. Albert Bertrand; Désiré Char- 
dent ; Chartes Chîdaine ; René Daovin ; 
Paul DrneDe : Marie Duharry de La*- 
salle; Henri Dutempte; Louis Ma- 
thieu; Alphonse New; Loden PaWo; 
Jacques Paer-Payart ; Joseph Truys. 

MM. Clément Adam ; Georges 
Adrrâo; René Adrien; José Agnlto: 
Yves Allant ; Jean Amêatuoe ; Alphonse 
Ameline; Louis Anrignrs; Jean Ar- 
mand; Charles Armengo; Pierre Au- 
bemn ; Louis Augé ; Arthur Baiïïet ; Jo- 
seph Ba umes ; Pi erre Ba ussaintj, 

aeph^eaoost^tieaiie^Beaanrallet ; Ber- 
nard Beoot ; Jean-Baptiste Bedoura ; Al- 
bert Beliard ; Joseph Berein ; Maurice 
Bérier; Albert Berland; Benoit Ber- 
nard ; Fiançais Bernard ; Gustave Ber- 
nard; Don Grâce Bernar di ni; Romain 
Bertrand ; Henri Bessas ; Gustave Beys- 
sac; Jules Biet; Alexis Bignet; Léon 
Büger; Roger Bloch ; Auguste Bloodd ; 
Léon Blet; Lucien Bohn; Théodore 
BaStetot; Emile Bounefoy; Edmond 
Bonnet; Charles Bord; Engine Bos- 
sard; Louis Bossüre; Fernand Bou- 
cher; Marcel Boudin; François Bou- 
dre ; François Bouê ; Eugène Boshicr ; 
Edmond Baurdanowe ; Aarâica Bour- 
dette; Pierre Bounhcr; Paul Bouret; 
Jean-Baptiste Bourgeois ; Raoul Bourse- 
mis ; Julien Braconnier ; Jean-Baptiste 
Briand; René Briai ; Jean Brieôssd ; 
Georges Brochet ; Pi e rre Brod: Fer- 
nand Branet. 

MM. Léon Cadoa; Laden Canal; 
François Carmagnat; Joseph Casse- 
grain ; Léon Chauly ; Louis Chaisy ; Cy- 
prien Chalindar; Lucien Chantëgreü; 
Maurice Chapelet; Marcel Chaputs; 
Pétrns Chassagne ; Paul Chauve ; Mau- 
rice Chauvet ; Henri Chaznt ; Jean Ché- 
nier; Gaston Chevalier; Gabriel Che- 
vesson; Valentin Cbterarooati; Marie 
Chrétien; François Claustres; P i er r e 
dément; Joseph Cochet; Marcel Col- 
Un;' Louis Cottard; Louis Cotion ; 
Louis Couet ; Léon Gourjeand ; Albert 
Courvoisier; Jean-Baptiste Coussonx; 
Marins Crettez : Lucien Crerin ; Jean- 
Baptiste Dagnerre ; Fernand Dalbjgsat ; 
Joseph Dalmas; Fernand Dandendle; 
Jean-François Danidiou ; Emile Dassé ; 
Lucien Davoust ; Henri Debacq ; Jean 
Debert; Fdm/mrf Debon ; Denis Dda- 
vau; Pie r r e Ddaygne; Urbain Dd- 
homme; Martial Delhoume; Edmond ' 
DdofTre ; Félix Deschamps ; Joseph 
Desnost; Arthur Despoux ; Florentin 
Desroches ; René Desrumaux ; Marceau 
Dolé ; Pierre Dourianr: 'Jean Doutean ; 
Louis Drevillon; Joies Diomar d; Puni 
Drouin; Emile Dube; Edmond Duc; 
Georges Dnffand ; Jean Dufour ; Loris 
Duxnay ; Marcel Dumont ; Jacques Du- 
puy ; Jean Dnpuy: Justin Durand; 
Léon Duthed ; Alfred Duvivicr. 
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SEGALEN PAR MONTS ET PAR MOTS 
La vie comme un voyage 


L E 1 1 octobre 1902, an Havre, 
nn jeune homme pressé fran- 
chit la passerelle du navire 
Touraine. Victor Segalen,. vingt- 


quatre ans, médecin militaire, va re- 
joindre son premier poste à Papeete. 
Sa vie, jusqu’à ce jour a été aus- 
tère : enfance stricte à Brest, entre 
une mère autoritaire et un pire ef- 
facé, employé au commissariat de la 
marine ; études dans une école de jé- 
suites, pois & Pécoie de santé navale 
de Bordeaux; amour malheureux 
(eu raison de l'intervention de sa 
mère, qui l'obligea à rompre), suivi 
d'une dépression nerveuse. Mais cet 
étudiant sage avait aussi une passion 
secrète : la littérature. Il a eu plu- 
sieurs entretiens avec Huysmans et 
sa thèse de doctorat, intitulée les 
Cliniciens ès lettres, portait sur « /es 
névroses dans la littérature contem- 
poraine ». 

Ses premières expériences de 
voyageur ne sont guère encoura- 
geantes : la traversée est mauvaise et 
, a le mal de mer ; à San-Francisco, 




à bord de l'aviso Durance, qui ai 
reille aussitôt pour Farci 
Tuamotu, Tavage par un i 
cours de cette tournée, i 
couvre, outre la férocité de la 
Cure, la misère physiologique et 
culturelle des indigènes, la tristesse 
des sociétés polynésiennes en dé- 
composition. 

Un autre voyage du Durance, en 
août 1903, aux ues Marquises, le 
met sur les traces de Gauguin, mort 
le 9 mai précédent. La rencontre 
avec la légende et fart du peintre 
raide à prendre conscience de sa ré- 
volte contre ta civilisation occiden- 
tale, broyeuse des cultures diffé- 
rentes, et de son désir de trouver une 
forme artistique neuve pour expri- 


Conseils 
au bon voyageur 

Ville au bout de la route . et 
route prolongeant la viüe : rie 
choisis donc pas l'un» ou l'autre, 
mais l'une et feutre bien alter- 
nées. 

Montagne encerclant ton re- 
gard le rabat et le contient que la 
plaine ronde libère. Aime i sauter 
roches et marches ; mais caressa 
les dalles où le pied pose bien à 
plat 

Repose-toi du son dans le si- 
lence, et, du süance, daigne reve- 
nir au son. Seul si tu peux, si tu 
sais être seul, déverse-toi parfois 
jusqu’à la foule. '' 

Garde bien d’élire un asile. Ne 
crois pas à la vertu d'une vertu 
durable : rampe-la de quelque 
forte épice qui brûle et morde et 
donne un goût même à la fadeur. 

Ain», sans arrêt ni faux pas, 
sans Grill et sans étable, sans 
mérites rti peines, tu parviendras, 
non point, ami, au marais des 
joies immortelles. 

Mais aux . remous plains 
d'ivresse du grand fleuve Divar- 
até. 

(Extrah de Stèles. ) 


O UVRIR Segalen, c’est par- 
tir. Et quel voyage ! Poète 
de sa « Chine intérieure » 
- le mot est de Pierre-Jean Jouve, - 
Segalen ne nous convie pas à suivre 
un guide. Il faut avancer à sis côtés. 
U nous interpelle : « Vous voici de- 
venus mes comparses, mes com- 
plices », compagnons actifs die son 
• insolite équipée ». peintres avec lé 
peintre de ses Peintures. Peiüdre 
quoi? Et qui? NcrawnêUies à tra- 


Bibliographie 

• Quatre textes fondamentaux 
de Segalen viennent d'être 
réédités : 

. L'équipée (Gallimard, 
« L'imaginaire * : 148 p.; 
25 fl; Peintures (GalBmard ; 
234 p; 75 fl; tes Immémo- 
riaux (Plon, « Terre hu- 
maine s; 320 p.; 95 F. Nou- 
- veUff édition, augmentée tf un 
index er de débats et criti- 
ques}; Stèles (Nouvelle édi- 
tion augmentée de plusieurs 
inédits. Mercure de France, 
313 p., 120 fl. Le-même ou- 
vrage existe dans la CoHeo- 
tion de poche. Pôésrê- 
GalUmard. 

• L'ouvrage de référence sur 
r écrivain demeure la thèse 
d’Henri Bouüüer. Victor Sage- 
ktn, publiée au Mercure de 
France en 196T. 


mer ce naufrage. Ainsi naissait les 
Immémoriaux — ouvrage qui sera 
publié «i 1907, à compte d'auteur, 
sous le pseudonyme de Max Anely. 
Segalen tente d’y restituer la voix du 
peuple maori et raconte comment 
cchu-ci a perdu peu à peu sa voix et 
sa mémoire, au contact des mission- 
naires et de l’OccidenL 

En 1904, le Durance, vieux ba- 
teau à bout de souffle, reprend pa- 
resseusement la route de ta France. 
C’est l'occasion pour Segalen de dé- 
couvrir. la mer de Corail, Java, Co- 
lombo (où une panne de moteur im- 
mobilise le bateau cinq semaines, ce 
qui permet à notre voyageur de s'ini- 
tier au bouddhisme au collège de 
Kandy), Aden (où il tente de re- 
cueillir les souvenirs laissés par le 
passage de Rimbaud) . 


sur l'exotisme qu'il ne terminera 
pas, et organiser sa vie personnelle 
et professionnelle. I) se marie avec 
Yvonne, la fille d'un médecin de 
Brest, rencontre Debussy, avec qui il 
collabore (il lui propose de faire un 
opéra sur Bouddha, mais le musicien 
préfère le thème d'Orphce) , ap- 
prend le chinois pour devenir élève 
interprète et fait la connaissance du 
romancier et voyageur Gilbert de 
Voisins, avec lequel il met sur pied 
une grande expédition en Chine. 

En avril 1909, il part seul prépa- 
rer le terrain. Il découvre Pékin et 
rend visite à Claudel, en poste à 
Tientsin. En août, Gilbert de Voisins 
le rejoint et Us effectuent ensemble 
une grande randonnée à cheval du- 
rant quatre mois. Elle les conduit 
jusqu à Lantcheou, à travers la 
Terre jaune des provinces du Chansi 



De retour en France, 3 ne songe 
qu’à repartir vers d'autres horizons, 
plus lointains encore, plus obscurs. 
Vers des territoires inconnus, où il 
découvrirait les extrêmes limites de 
l'univers et de Im-même. Mais il loi 
faut attendre cinq ans pour r éalis er 
ce projet. Il met ce temps & profit 
pour écrire une ébauche d'un Essai 


(Dessin de BÉRÉNICE CLEEVE. ) 


et du Chensi et les montagnes du 
Kansou. Le mauvais état de santé de 
de Voisins les empêche de poursui- 
vre jusqu’au Tibet, comme üs en 
avaient eu l'intention, et ils décident 
de faire route vers le sud pour ga- 
gner le fleuve Yangtseu, qu'ils des- 
cendent jusqu'à Shanghai Cest au 
cours de ce voyage que Ségaien 


Eloge de l’exotisme 


vers l’écrit Et nous cinglons dans 
l’oeuvre - « espace et temps », - 
qui amène à se rapprocher de 
« V Autre • et à se définir par rap- 
port à lui 

Q n'est dans ces conditions, de 
parole sur Segalen qui ne soit action, 
marche; et, à la limite; le discours 
est vain s'il ne s'accompagne d'un 
geste. Ainsi peut se comprendre 
cette formule utilisée par le poète 
dans une lettre à sa femme, où a ten- 
tait d'écrire ce que serait un de ses 
futurs livres ; « T'en donner un 
aperçu m'est Impossible, si ce n’est 
quand tu seras toute dans mes 
bras. » (1). 

Non qu’il faille nier, bien au 
contraire, l’apport d’exégèses 
(l'éparpillement des publications les 
rend' plus encore importantes) (2) 
ni refuser l’approche de l'œuvre, fût- 
ce en quelques mots ! Cependant, 3 
faut solidement se préparer, comme 
fl- est dît au départ d* Équipées , et, 
quand tout est arrangé, se demander 
encore : • Mais ai-je' bien le droit de 
partir ? » Car la région de visite - le 
continent dé l'Être - est immense, 
qui s’appelle le Divers : « Le Divers 
dont u s'agit ici est fondamental. 
L’exotisme n’est pas celui que le 
mot a déjà tant de fois, prostitué. 
L'exotisme est tout ce qui est autre. 
Jouir de lui est apprendre à dégus- 
ter T Autre ». L’Autre? Ou soi- 
racme. surgi, fantôme de sa propre 
jeunesse, du bout du monde, sur les 
plateaux désertiques de la Chine to- 
. lalemou traversée? 


L’homme est un tout, suggère ou 
dit Segalen, des écrits de sa jeunesse 
à ceux de la maturité vite emportée 
par la mort. Les Maori (e) s des Im- 
mémoriaux parlent avec leur cœur 
et leurs tripes, leur cerveau et leur 
sexe - tout comme le Segalen mé- 
decin (écrivant sur Zola, Wagner et 
les patients), le Segalen des Mar- 
quises, du Tibet, celui de Gauguin et 
de Rimbaud, celui des lettres à sa 
femme ou à Debussy, l'incessant 
Voyageur qui — par monts et par 
mots — débouche sur le choc entre 
le Réel et l'Imaginaire, qui a nom 
poésie. « La poésie devient dès lors 
le seul substitut successoral d'un 
sacré qui s'est retiré, qui n’habite 
plus les figures de la terre, et sur le- 
quel nulle science préexistante n'a 
droit de regard (3) ». 

Il faudra un jour resiLuer mieux 
l’œuvre de Segalen à ce propos - ce 
qui n'êquivaiidra pas A la minimiser. 
Si le sacré s’était à ce point retiré de 
Segalen, un Jouve (notamment) 
eût-il lu l'œuvre, ou plutôt eût-il ac- 
cepté d'en parler et de la faire 
connaître? En ce sens, les Immémo- 
riaux, livre d'anthropologue s'il en 
est, devraient être datés. Non qu’il 
faille nier le génie littéraire et histo- 
rique de l'ouvrage, mais, en prenant 
Segalen au mot, en allant avec lui 
jusqu'au bout de sa route en direc- 
tion du Divers, ne faut-il pas lui re- 
procher de n’avoir pas relativisé son 
analyse? Car si Térii, le récitant des 
Immémoriaux, oublie soudain les 
• mots » qui « sont dieux ». n’est-il 


commence le Fils du del. annales 
imaginaires de l'empereur Kouang- 
siu, et Briques et tuiles, réflexions 
sur l'art et la culture chinoises. 

Segalen s'installe ensuite à Pékin, 
où 3 continue à se perfectionner en 
chinois. D y fait la connaissance 
d’un énigmatique personnage, my- 
thomane passionné de la Chine, dont 
il fera le héros du roman René Leys. 
En 1911, 3 assure une mission de 
surveillance à la frontière de la 
Mandchourie et de la Chine, pour 
endiguer la progression d'une épidé- 
mie de peste. L’année suivante, 3 
publie Stèles et passe six mois au- 
près du fils du président Yuan Cho- 
it 'ai, pour le soigner des suites d'un 
accident de cheval. 

L’inaccessible Tibet 

En 19 14, il repart avec de Voisins 
et Jean Lartigue pour une nouvelle 
expédition au cœur de la Chine, 
mais cette fois avec un but scientifi- 
que précis : faire des recherches ar- 
chéologiques et effectuer un relevé 
topographique de la région du haut 
Yangtseu. Expédition périlleuse 
mais passionnante, qui permit de re- 
censer des douzaines de tombeaux, 
de découvrir des sanctuaires et des 
piliers funéraires inconnus, et qui 
donna naissance & ce merveilleux 
texte sur le voyage qu'est (‘Équipée. 

Une fois encore, Segalen doit re- 
noncer à pénétrer an Tibet, en raison 
des troubles qui agitent cette région. 
Mais un autre incident imprévu met 
fin au voyage : l’annonce de la 
guerre, qui oblige les trois voyageurs 
à regagner la France, 

il fait un court séjour au front, en 
Belgique, mais, malade, il doit re- 
tourner à Brest, où il occupe un 
poste à l’hôpital et travaille notam- 
ment à Peintures. 

En 1917, fl revient en Chine avec 
une mission militaire chargée de re- 
cruter des travailleurs chinois. Ce 
nouveau séjour lui permet d’étudier 
les tombeaux de la dynastie des 
Leang, aux environs de Nenirin. Û 
écrit son histoire de la Statuaire 
chinoise ex un long poème sur le 77- 
bet, ce pays inaccessible qui incarne 
le voyage absolu, celui qu’on ne fera 
jamais. 

Rentré en France en 191 S, il soi- 
gne à l'hôpital de Brest les soldats 
atteints de grippe espagnole. A b fin 
de la guerre, épuise, il doit cesser 
toute activité. Hospitalisé au Val- 
de-Grâce, il va passer à Alger un 
congé de convalescence qui ne le 
guérit, pas. Le 21 mal 3 est trouvé 
mort au pied d'un arbre dans la forêt 
de Huelgoai, où 0 était allé se pro- 
mener. 

Ce grand voyageur, pour qui l'ex- 
ploration du monde n’était qu’un 
moyen de se découvrir lui-même et 
de confronter le réel à l’imaginaire, 
a achevé son périple là où U l'avait 
entamé, lui qui disait dans les pre- 
mières pages de 1‘ Équipée ; » Je 
pars et m'agite dans l'espoir seule- 
ment du retour enrichi. » 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

* VENT DES ROYAUMES OU 
LES VOYAGES DE VICTOR SEGA- 
LEN, par Michael Taylor. Traduit de 
l'anglais par Annie Saumon t. (Segbera. 
-‘lUectioo « Etonnants voyageurs », 
2&*i^80F.) 


pas, dans la société du dix-neuvième 
siècle, des forces (fussent-elles fu- 
nestes et impérialistes) qui le pous- 
sent à accepter, non sans déplaisir, 
de ne plus être le » gordien » du 
verbe-mémoire ? 

Segalen n'entreprend pas son 
Voyage intérieur sans s’étre d’abord 
imprégné de la géographie, des 
cultures, des mythologie®, des lan- 
gues des pays qu'il va sillonner. Et 
c’est au terme de cette longue quête 
à la fois scientifique et spirituelle au 
sein & la fois d'une Asie fort char- 
nelle et d’une Asie intérieure que se 
reproduit le choc : • Un instant - 
oui, mais total. • (/‘Équipée). 

C’est l’arrivée & un col, la marche 
épuisante et puis ; * Réel L’espace 
devant, en aval de la plongée dans 
le blanc, est confus d’inconnu, ou 
vide. Ce qu’en peuvent dire les gens 
d’amont se détruit dans les contra- 
dictoires. - (4). 

JACQUES DECOR NOY. 

{Lire la suite page 15.) 


(1) Lettres de Chine, Plon. 

(2) Très bonne approche de Scj 
dans Regard. Espaces. Signes. Victor 
Segalen. ouvrage collectif, Edition de 
i'Asiaihèque. 

(3) Jean Siarobinslà, préface aux 
Cliniciens ès lettres, de Segalen. Fais 
Morgana. 

(4) Voyage au pays du réel. Le nou- 
veau commerce. 
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«LUMIÈRE DU SOIR », de Marcel Arland 

Un écrivain modeste 
cela existe ! 

là il ON dernier livra », précise Marcel Arland en m’en- 
// |\/| voyant Lumière du soir; dernier, au sens d’cul- 
W I V I time ». on suppose. L'âge renforce, pour tout le 
monde, ce genre de probabilité. Mais rien n’est moins sûr, et nous 
attendons de pied ferme un post-scriptum à l’envoi de 1983. Il faut 
toujours compter avec le pessimisme de Marcel Arland. Avons- 
nous vécu ?. qui date de 1 977, l'auteur l'annonçait déjà comme ne 
devant pas connaître de suite. Comment en aurait-il douté ? Et 
comment le croire ? Il raconte quelque part que, étant tombé de 
vélo à dix-huit ans, il se voyait atteint de cancer et condamné à 
disparaître dans les deux ans I 

(I y a des êtres, comme cela, que la pensée de nos fins der- 
nières ne quitte pas. On oublie trop souvent cette malédiction parmi 
les données de la nature qui nous rendent inégaux devant le ban- 
quet de la vie. Alors que certains heureux ne pensent jamais à la 
mort, ou l’envisagent paisiblement comme une loi de 1'espèca, 
comme un retour à l'humus sans quoi l’existence serait insoutena- 
ble, d'autres naissent avec l'angoisse de disparaître chevillée au 
corps. Toute leur vie s'en trouve affectée, infectée. Y a-t-il pire in- 
justice, quand on y songe ? 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Innée ou acquise, cette sombre disposition ? L'éducation doit y 
être pour beaucoup ; chez Arland, en tout cas, qui s’en est expliqué 
dans Terre natale. Orphelin de père, comme tant d’écrivains à vo- 
cation névrotique - Baudelaire, Mauriac, Sartre..., — le petit Mar- 
cel était conduit chaque dimanche au cimetière, selon l'usage 
d'alors. Cela n'aida pas à évacuer les idées de néant. Varennes- 
sur-Amance n’avait pas trop de toutes ses forêts pour consoler 
l'enfant, anxieux jusqu'à l'insomnie. 

A RLAND revient encore une fois sur ce village tant aimé et dé- 
crit, aux confins boisés de la Champagne et de la Lorraine. 
C'est là qu'il a appris à combattre ('angoisse primordiale, 
par la contemplation d'endroits privilégiés, ou plutôt de moments 
rares. Le lieu peut varier : tantôt les a bers bretons, tantôt le causse 
Méjean ; au besoin, la rue du Bac et ses cloches de couvent. Ce qui 
importe, c'est le jeu de la lumière dorée, au rebord du ciel ou sur 
quelque tronc. L'émoi qui s’ensuit est au-delà du malheur et du 
bonheur. L e e Qu'il fait bon vivre t » et le e Dire que je vais quitter 
tout cela I » se mêlent, dans un sanglot qui n'est pas de désespoir, 
encore aujourd'hui, aussi longtemps qu'il est loisible d'en témoigner 
la plume a le main. 

D’autres, comme Chateaubriand, commencent leurs Mémoires 
par l'inventaire du blason reçu en naissant. Ses quartiers de no- 
blesse, Arland les trouve dans un souvenir d'enfant ombrageux au 
bord de l'Amance, un article de son père en faveur de Dreyfus, des 
amitiés puissantes. Vieillir, c'est d'abord perdre les amis. L'auteur 
de Je vous écris a toujours aimé écrire des lettres aux gens qu’il 
estime. Il profite id de ce que Dhôtel , rencontré à vingt ans autour 
de la revue Aventure, peut encore le lire. D'Auvergne, il lui parle à 
mi-voix de son goût de l'absolu, des honneurs, dont il dit n'avoir 
tiré que remords et amertume. Seuls comptent, désormais, 
l’amour, l'accueil, la promesse des enfants en train de grandir. 

I L faut une sorte d'intrépidité, de nos jours, pour tirer de dizaines 
de livres écrits, et de milliers lus, un enseignement aussi nu. Un 
paysan assis à califourchon devant sa grange ne dirait rien 
d'autre à sa descendance. C'est que l'ancien directeur de la N.R.F. 
est resté, de tout son être, un homme de plan air que la ville et ses 
bavards assomment. Un site inspecté en silence vaut, pour lui, tes 
colloques las plus augustes. Tout le contraire de son ami Malraux, 
que la nature n’excitait qu'exotique, offerte à la conquête, décor 
pour l’histoire ; ou de Paulhan, pour qui les paysages n’étaient 
après tout, que des tableaux ! 

A propos de Malraux ; est-il possible que deux amis écrivains 
divergent à ce point sur leur art 7 Arland s'est gardé toute sa vie, 
et se garde plus que jamais, de ce que cultivait Malraux : la décla- 
mation, le tambourinage, l'enflure prophétisante. Le second a fait 
plus d' émules, hélas I que 1e premier. Le style n'y a pas gagné, ni la 
pensée. Les épigones de Malraux auront-ils jamais le bon goût de 
demander, avec Arland : « Ne me poussez pas à de grands mots, je 
vous prie » 7 

L UMIÈRE du soir tourne autour de toutes ces choses, comme 
on imagine que le jeune Marcel tournait naguère autour de 
Verennes, dans les odeurs de foin et de tombes. Une espèce 
de journal, dépouillé de toute impudeur, épingle les instants, toutes 
époques mêlées, et fixe leurs beautés de papillon aux bouchons des 
mots. Des scrupules de type moral et religieux accompagnent les 
souvenirs. Cet arbre ou cette masure d'une splendeur presque dou- 
loureuse. l'auteur doute de les avoir c mérités ». 

( Lire la suite page 15). 
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# Un roman d’espion- 
nage plein d’ensei- 
gnements sur les 
hommes 

L E trou par où sc glisse une 
réputation d'écrivain n’a 
vraiment commencé à se 
creuser pour le romancier israélien 
David Shahar qu'avec le Palais des 
vases brisés, premier tome d’une 
fresque consacrée à Jérusalem. On 
n'y trouvait pas de réponse aux ques- 
tions toujours fortes que pose ce 
pays. David Shahar, dont les ancê- 
tres étaient établis dans la ville 
depuis cinq générations, ignorait 
l'actualité, là politique. Il peignait la 
Jérusalem de son enfance, celle du 
mandat britannique, où tant de 
races, de religions, de civilisations 
mêlaient leurs rites. leurs supersti- 
tions et leurs rêves ( 1 ) . 

Il avait même jeté dans ce creuset 
les coutumes et les légendes de la 
Bretagne, établissant un pont inat- 
tendu entre Orient et Occident II 
semblait s'être mis hors du temps. 
Mais, dans cet écart il percevait 
avec d'autant plus de clarté et de 
profondeur les déchirures à venir 
qu'elles naissaient au sein d'une har- 
monie. 

La manière dont il recréait ce 
passé aboli à travers une superposi- 
tion de souvenirs et d'histoires qui 
s'emboîtaient les uns dans les autres 
frappait encore plus que le pittores- 
que ou le tragique de l'évocation. Sa 
lente et divagantc approche biaisée 
des faits, son analyse aigue des gens 
mis en scène, leur retournement qui 
démentait les apparences, les corres- 
pondances qu'il tissait entre des épo- 
ques ou des lieux fort éloignés, le 
labyrinthe dans lequel il nous jetait 
pour nous en faire sortir avec une 
habileté diabolique, toute cette éco- 
nomie si particulière du récit l'a fait 
rapprocher de Proust, que pourtant, 
à l'origine, il n'avait pas lu. 

Une fresque sociale 

Deux volumes suivirent le Palais 
des vases brisés, appartenant au 
même cycle, faisant revenir les 
mêmes personnages : le Voyage à Ur 
de Chaidée (1980) et le Jour de la 
comtesse, qui obtint en 1981 le prix 
Médicis étranger. Cette distinction 
s'ajoutait aux nombreux lauriers 
déjà recueillis par l'auteur en son 
pays. Elle n’a pas suffi à imposer 
vraiment cette œuvre en France, 
malgré l’art, la richesse, l'humour 
qu'elle contenait et sa portée univer- 
selle. Mais son éditeur a continué à 
la publier. Paru en 1979 en Israël. 
l'Agent de Sa Majesté, qui nous 
arrive aujourd'hui - toujours mer- 
veilleusement traduit par Madeleine 
Neige, bibliothécaire à la Nationale 
qui a appris l'hébreu dans les nou- 
velles de Shahar. - possède les meil- 
leurs atouts pour élargir une 
audience. 

Ce gros roman, qui interrompt 
momentanément les chroniques de 
Jérusalem, ne trahit pas son titre à 
la John Le Carré. Il nous conte, en 


effet, une affaire d'espionnage 

pleine de rebondissements, à 
laquelle se mêle une chaude et scan- 
daleuse passion. Le plus extraordi- 
naire. c'est que l’auteur, en char- 
geant son livre d'action, ne renonce 
en rien à sa manière. Il Tait plus : il 
intègre à une intrigue romanesque 
mouvementée les événements 
qu’ Israël a traversés, de la seconde 
guerre mondiale au furieux sursaut 
de la guerre de Kippour. Il n'y a que 
la guerre de six jours qui échappe à 
ceue épopée. Si bien que l'Agent de 
Sa Majesté est tout ensemble un 
superbe roman d'aventures et 
d'amour, une fresque sociale sans 
complaisance mais non sans gran- 
deur. et un livre d’histoire contem- 
poraine appuyé sur des témoignages 
vécus. 

Il est conduit comme une enquête 
que mène, une fois de plus, un narra- 
teur qui ressemble comme un frère à 
David Shahar, utilise son expérience 
directe ou indirecte, voire son nom, 
mais ne se confond pas avec lui. Le 
rôle qui lui est prêté est imaginaire, 
et nous avons tout bonnement 
affaire à l'un des protagonistes de ce 
roman qui entrecroise au moins 
deux trames principales, deux épo- 
ques, deux acteurs. 

L'euquête se déroule en 1973, 
juste après le cessez-le-feu de la 
guerre de Kippour. Le narrateur, 
officier de liaison, est chargé de 
conduire sur les champs de bataille 
encore fumants, où des blessés tom- 
bent toujours, un célèbre conféren- 
cier et écrivain juif américain, Abie 
Driesel. pour que, après avoir vu les 
souffrances et l’héroïsme d' Israël 
dans cette guerre, il les fasse connaî- 
tre au monde. Toute la virulence 
satirique du livre - qui n'en manque 
pas - se concentre sur cet apôtre, 
aux yeux toujours levés vers le cie], 
qui bâtit sa gloire et sa fortune sur le 
malheur d'autrui. 

Pendant sa mission, dont nous sui- 
vons les péripéties, le narrateur 
retrouve, au hasard d’une rencontre, 
le souvenir d’un sergent de l'armée 
britannique qu'il a connu à Jérusa- 
lem comme locataire de ses parents, 
quelque trente ans auparavant, alors 
que lui-méme était encore adoles- 
cent. De 1943 à 1946, cet Heinrich 
Remhold, juif né à Berlin en 1916, 
émigré en 1936. engagé pendant la 
guerre aux côtés des Anglais pour 
régler ses comptes avec les Alle- 
mands. a occupé une chambre don- 
nant sur la cour de la maison fami- 
liale. Une belle dame de la 
bourgeoisie venait l’y retrouver. Elle 
était la femme du directeur de la 
banque où travaillait le père du nar- 
rateur. Puis on beau jour, Heinrich 
Reinhdd a disparu. 

L’enquête tournera autour de lui, 
nourrie tantôt des souvenirs person- 
nels du narrateur, tantôt des récits 
de ceux qui font connu. Mais par- 
fois l’histoire nous est dite sans 
qu'on sache quel en est le « rappor- 
teur». Il y a là comme un flotte- 
ment dans le parti pris adopté par le 
romancier qui aime faire tout passer 
par une mémoire réfractante. C’est 
peut-être qu 'alors l’histoire est si 
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belle que le conteur s'y est livré tout 
entier. Ainsi sont traitées notam- 
ment les amours d’Heinrich Rhein- 
hold avec Tamara Koren. 

Celle-ci rencontre Heinrich à 
l’hôpital du mont Scopus, à Jérusa- 
lem, où il a clé évacué après une 
blessure reçue â b tête dans les com- 
bats contre Rommel. Elle lui a été 
envoyée par son mari, Daniel Koren, 
camarade d’Hemrieh sur le front 
d'Egypte. Une passion très sensuelle 
naît tout de suite entre eux, qui 
s’accomplit scabreuse ment sur le lit 
ou dans les jardins de l'hôpital et 
jusque dans la maison conjugale. 
Heinrich croit d'abord éveiller au 
plaisir une femme que son mari lui 
avait présentée comme éthérée. Il ne 
tarde pas à s'apercevoir qu'elle est 
en fait une créature de feu, pleine de 
hardiesse effrontée, et qu'elle le 
trompe avec autant d'entrain et de 
ruse que son mari, entre les bras du 
colonel anglais qui dirige l'Intelli- 
gence Service. 

fi la fuit alors et s'engage dans la 
brigade juive qui combat en Italie. 
Nous ne suivons pas Rheinboid dans 
cette première éclipse. Noos le 
retouvons à Jérusalem, la guerre 
finie. Démobilisé, il lutte mainte- 
nam au sein de i’Irgoun contre les 
Anglais. Il participe au torpillage 
d’un de leurs bateaux, â la destruc- 
tion de 1’bôtel King David, siège de 
leur état-major, tout en rêvant â sa 
vocation manquée de peintre : 
Todeur de l’huile lui donnait des 
nausées. 

fi n’a pas revu Tamara. Mais 
celle-ci le poursuit et lui fait savoir 
qu'il est le père de l'enfant né pen- 
dant son absence. Et pour sauver 
cette femme, pour sauver cet enfant, 
Heinrich Rheinboid trahira les 
secrets de l'Irgoun. Dans l’exil où il 
a disparu. il risquera d'ètre exécuté 
par l organisation. 

Le sourire des lèvres, 
la jalousie des cœurs 

Le mystère qui ne cesse de se 
déplacer autour du héros s'éclaircira 
trente ans plus tard, en Californie, 
où le narrateur a été amené par sa 
mission, sur un dernier coup de théâ- 
tre et une dernière métamorphose de 
Rheinhold. Là, David Shahar rat- 
trape. pour les nouer, les fils de son 
éclatante broderie qu’il a éparpillés 
en de multiples histoires se passant 
en des temps différents, reflétant 
des mentalités fort diverses. 

Nous n'avons mis l’accent que sur 
les personnages principaux, mais 
combien d’autres les concurrencent, 
tout aussi complexes et captivants ! 
Cest le mari de Tamara. Daniel 
Koren, d’une grandeur dostoïév- 
slùeune dans l'aveuglement de son 
amour : n’a-t-il pas sacrifié sa pas- 
sion du théâtre à une femme qui le 
méprise et l'humilié ? C’est Yoêl, le 
chef de l'Irgoun, qui a succédé à 
Henri ch Rheinhold dans la chambre 
de la cour, où il se camoufle sous les 
apparences d’un marchand de livres 
anciens. Cest la mère du narrateur 
aux prises avec ses deux locataires, 
scandalisée par l'un, vénérant 
l’autre, qui affecte de partager ses 
sentiments pro-anglais. Quand plus 
tard elle apprendra que ce YoSL, si 
respectable, était un terroriste, elle 
se larguera sans vergogne d'avoir 
abrité un héros national. Le portrait 
tout en malice et en tendresse de 
cette vieille femme, sombrant dans 
la folie, est un des plus beaux du 
livre. 

Il y a enfin Djamila, l’Arabe, qui 
introduit dans le roman un objet 
symbolique, un fabuleux miroir que 
jadis les ébats voluptueux d'un 
pacha turc ont fissure. Depuis, les 
deux moitiés de la glace reflètent en 
même temps le bon et Je mauvais 
côté des hommes, le sourire de leurs 
lèvres et la jalousie de leur cœur. La 
moitié sert aussi à distinguer les 
morts des vivants : ceux-là, quoique 
toujours présents autour de nous, ne 
laissent sur lui aucune image. 

Ce talisman, les rêves prémoni- 
toires qui émaillent ce récit si peu 
linéaire, les innombrables rencon- 
tres, en apparence fortuites, où se 
croisent les personnages, révélatrices 
certes de l'étroitesse d'Israèl, mais 
surtout de l’univers de David Sha- 
har, où tout est connivence et signe, 
confèrent à l’Agent de Sa Majesté 
une dimension fantastique. Celle-ci 
transcende la peinture réaliste des 
mœurs et des caractères, y ajoute un 
poétique sens du mystère et dévoile 
la vérité que l’auteur veut faire 
entendre : que chaque être a le 
devoir d’aller jusqu'au bout de soi, 
sans se laisser détourner de sa voca- 
tion ni par les circonstances, ni par 
les autres. 

Cest à cette morale altière et 
forte que mène en définitive ce 
roman d’aventures si fortement 
ancré dans l’histoire et la vie. 

JACQUELINE PIAT1ER. 

* L’AGENT DE SA MAJESTÉ, de 
David Shahar. Traduit de l'hébreu pur 
Madeleine Neige. Gallimard, 
473 pages, 125 F. 

(I) La collection « L'imaginaire - 
vient de rééditer le début du Palais des 
vases brisés sous le titre Un été rue des 
Prophètes (Gallimard, 190 pages, 
23 francs). 


Du 27 au 29 juin se tiendra à Paris un colloque 
international consacré à Walter Benjamin. Orga- 
nisée à l'initiative de Heinz Wismtum et d'Irving 
Wohlfarth par l'école des hautes études en 
sciences sociales, en collaboration avec la Maison 
des sciences de l’homme et l’Institut Goethe . cette 
manifestation, qui réunit une centaine de cher- 
cheurs venus de France, d’Italie, des deux Alle- 
magrua, des États-Unis et d’Amérique du Sud, est 
à bien des égards symbolique. C’est à 
l’automne 1933 que Waller Benjamin, fuyant 
l’Allemagne nazie, était venu s’installer à Paris. 
Comme beaucoup d’intellectuels allemands 
émigrés, il y vécut dans la pauvreté, l'angoisse et la 
solitude. Lorsqu’il se suicida en septembre 1940 
dans un petit village à la frontière franco- 
espagnole. son œuvre, connue seulement d’un petit 
groupe d’amis, semblait condamnée à V oubli 

Aujourd’hui. Walter Benjamin est l’un des 
auteurs allemands les plus lus, et les plus com- 
mentés. En Allemagne, où la génération étudiante 
de 1968 l'a adopté comme un de ses principaux ins- 


pirateurs. sa pensée est devenue Vune des réfé- 
rences essentielles du débat intellectuel L’édition 
.critique de ses œuvres^ en cours de publication 
depuis 1972 . chez Suhrkamp. sous la direction de 
Rolf Tiedemann, comprend déjà dix volumes. Aux 
- États-Unis, Benjamin a été découvert dans les 
années 70. En France, le travail de pionnier de 
Pierre Missac avait, dès 1945, su maintenir vivant 
le nom de Benjamin. En 1971, Maurice de Gan- 
dillac publiait deux volumes d’œuvres choisies. 
Mais c’est depuis quatre ou cinq ans seulement 
que, de la conjonction de divers réseaux intellec- 
tuels plus ou moins confidentiels, commence à 
prendre forme comme un « effet Benjamin » dont 
témoigne entre autres le colloque qui se tient à 
Paris. Inspiré par la parution récente du grand 
ouvrage inachevé les Passages de Paris (1), ce col- 
loque consacre en quelque sorte le retour à Paris de 
Walter Benjamin. Retour posthume, à la fois 
triomphal et un peu mélancolique, d’un grand écri- 
vain victime des malheurs de notre temps. 


E N 1939, Benjamin avait écrit 
dans son essai sur Baude- 
laire : « Celui qui ne peut 
faire d’expériences restera toujours 
inconsolable. » Et, trois ans plus 
tôt : « Le cours de l’expérience est 
en baisse. Et tout semble indiquer 
que cette chute va continuer sans 
que rien ne puisse l’arrêter . Il suffit 
de jeter un coup d’œil dans le 
journal pour se rendre compte que 
sa dévalorisation a atteint un nou- 
veau seuil, qu'en l’espace d’une 
nuit, l’image du monde extérieur et 
celle du monde moral ont subi des 
bouleversements que l’on attrait 
jadis tenus pour impossibles. » 

La notion d*' expériences » est 
une des catégories centrales de la 
pensée de Benjamin. Par opposition 
à r« événement ». elle désigne une 
connaissance acquise lentement, au 
rythme de cette • mémoire incons- 
ciente » qui accumule les impres- 
sions avec la patience de l’artisan du 
temps jadis. Ce qui caractérise le 
momie moderne qui, pour Benjamin, 
est né de la révolution économique 
et sociale du dix-neuvième siècle, 
c’est l’écroulement d’un très ancien 
trésor d’expériences, transmis de 
génération es génération et que Ben- 
jamin dénomme aussi « sagesse ». 
L’œuvre de Benjamin peut être lne, 
dans une certaine mesure, comme 
un déchiffrement toujours repris des 
signes culturels par lesquels 
s'exprime ce processus de destruc- 
tion de la tradition, et comme la ten- 
tative paradoxale d’en retourner le 
sens, pour essayer de découvrir dans 
les fragments et les ruines du mande 
ancien des « étincelles des temps 
messianiques ». 

Walter Benjamin appartient à 
celle génération d'écrivains juifs 
allemands dont la vie semble avoir 
été marquée par l’expérience de la 
destruction des valeurs tradition- 
nelles. Né en 1892 dans une famille 
bouigeobe, élevé dans l'atmosphère 
du judaïsme émancipé, il connut 
tour à tour l'écroulement du inonde 
d'avant la première guerre mon- 
diale, la dissolution de la société et 
de l'État sous la République de 
Weimar, l'avènement du nazisme et 
à sa suite l'effondrement de la 
culture allemande. A Paris, plus 
encore qu'à Berlin, Benjamin fut 
sensible aux bouleversements que 
les conditions de vie dans les 
grandes villes modernes imposent an 
psychisme de leurs habitants, en 
particulier aux structures de la per- 
ception sensible. Le citadin 
condamné â se défendre sans cesse 
contre • les chocs et les collisions » 
n'a plus le loisir d'assimiler ses expé- 
riences, c’est-à-dire de les identifier 
dans leur unicité ; pour lui, » il se 
passe toujours la mime chose ». 
Pour nous, comme déjà pour Baude- 
laire, • le spleen est la quintessence 
de r expérience historique ». 


Un marxisme 
pen orthodoxe 

Maïs la présence centrale du 
• caractère destructeur » dans la 
pensée de Benjamin est bien plus 
ancienne. Si. dans ses écrits de 
l’époque parisienne, la dén o nc i a ti on 
do dix-neuvième siècle capitaliste 
comme d'un » cauchemar » dont 
nous ne serions pas encore sortis, 
relève d’une méthode d’inspiration 

marxiste, l'idée que le monde est, de 
manière quasi ontologique, un 
état de déchéance et -de disgrâce, 
apparaît dans un contexte théolo- 
gique et métaphysique dès ses pre- 
miers écrits et demeurera jusqu'à la 
fin une des constantes de sa pensée. 
Le. passage chez Benjamin d’une 
période dite « théologique » 
(jusqu’en 1925 environ) à une 
péril 


squ'en 1925 environ) à une 
ode dite « marxiste », a nourri. 
Surtout en Allemagne, des discus- 
sions passionnées dont l’enjeu a été 
(et continue d’être) essentiellement 
politique, alors qu'il serait plus fruc- 
tueux d'analyser comment ces A»mr 
inspirations s’articulent dans le 
détail des textes. En outre, le 
marxisme de Benjamin est aurei peu 
orthodoxe que l'était son judaïsme, 
lequel nourrissait pourtant, dan* une 
large mesure, ses réflexions théolo- 
giques. 

Cette meme dualité, vécue d’ail- 
leurs dans une tension «««tant» se 


retrouve dans sa biographie: à 
l'amitié de toute une vie avec Ger- 
shom Scholem — le grand spécia- 
liste de la mystique juive, installé â 
Jérusalem depuis 1923, — amitié 
dont témoigne une correspondance 
littéraire qui compte sans doute 
parmi les plus émouvantes de ce 
siècle, s’opposent ses liens avec Ber- 
tolt Brecht, dont fl partage depuis la 


Livres disponibles 
en français 

Essais sor Bertolt Brecht, 1969. 
Maspero (Petite coDectk» Mas- 
pero). 

Mythe et violence, 197L DcooB 
(coIL « Lettres aoevettes »). 
Poésie et révobttioe, 1971. DaoS 
(colL « Lettres naoT thi »). 
L'homme, le fvegrtvr ef la csftnre, 
1974. GootUer (BftL Meé»- 
tiooi). 

.ftw i mm i o » £g£ucf berlinoise. 

1978. Lettres nosvcHes, IVhakc 
Nadran 

Allemands. Une série de lettres, 

1979. Hachette (HbBotbëqne al- 
lemande). 

Correspondance, 2 tomes (avec 
G. Scholem, T-W. Adoreo), 
1979-1980. Aubier-Montaigne. 


fin des années 20 la plupart des posi- 
tions politiques. Entre les deux, il 
faut situer ses relations complexes, 
souvent ambivalentes, avec les philo- 
sophes de l'école de Francfort 
(Adorno. Horckheimcr) et avec 
leur Institut de recherches sociales 
dont Benjamin fut. de 1935 à 1940, 
un membre correspondant. 

L’éternel retour 
d’une même 
catastrophe 

Depuis ses écrits de jeunesse 
consacrés entre 1916 et 1923 à une 
métaphysique du langage, jusqu’à 
ses textes paria eus (1933-1940) où 
il tente, a travers l’analyse des 
œuvres littéraires et des faits 
sociaux, de déchiffrer le sens des 


processus iristoriqnes en cours, on 
retrouve comme une constante, la 
lecture de l'histoire comme l'éternel 
retour d’une même catastrophe, 
l'obsession des ruines, mais aussi la 
tentative toujours reco mmen cée de 
se réapproprier le passé (que ce soit 
par un retour à une origine plus 
ancienne que la catastrophe origi- 
nelle elle-même ou bien, comme 
chez Proust, par la régénération du 
pagcA A» ix rainmiMtîfln du sou- 
venir, ou encore, sur on tout autre 
plan, par la violence révolution- 
naire), afin de sauver ce qui peut 
l'être, de réactualiser ainsi 
l’ensemble des espérances messia- 
niques de l’humanité. 

A regarder de très loin (ou de très 
près) cette œ uv re, eu apparence si 
hétérogène, on est frappé par son 
unité profonde. Son point d'articula- 
tion central serait alors fourrage sur 
l'Origine * du drame baroque en 
Allemagne (1928). axé sur i*« ana- 
lyse de ' l 'allégorie » comme caté- 
gorie épistémologique, et où l’inspi- 
ration théologique des écrits de 
jeunesse s’ouvre déjà vers la philoso- 
phie de l’histoire des textes de 
l'époque parisienne. Dans le dentier 
texte de Benjamin, le pins souvent 
nrf mai* anssi.le pins énigmatique, 
les Thèses sur la philosophie de 
l'histoire (1940)* les deux ten- 
dances fondamentales entre les- 
quelles sa pensée oscille — la ten- 
dance restauratrice et la tendance 
utopique - semblent, pour La pre- 
mière . fois, s'articuler clairement, 
dans la mesure où les catégories du 
matérialisme, historique (qne Ben- 
jamin revendique comme les 
siennes) y sont présentées comme la 
face exotérique d'un messianisme 
quasi théologique. Ce faisant. Ben- 
jamin rejette une fois de pins la 
notion de progrès historique mais en 
lui opposant cette fois Pidée juive 
d’une interruption soudaine de l’his- 
toire comme qnphame du Messie. 

. .. STÉPHANE MOSÈS 
Professeur . 

à l’untversiti de Jérusalem. 


.(1) Aux éditions Suhrkamp (en alle- 
mand). Voir à ce propos l’article de 
Pierre Missac «Le livre utopique» dans 
le Monde des livras du II ïévner 1983. 


Walter Benjamin à Moscou 


Voici, publié pour la première 
fois en français, le Journal de 
Moscou de Walter Benjamin. 
Gershom Scholem, son ans in- 
time, écrit dans la préface : 
« C'est incontestablement le do- 
cument de loin le plus personnel, 
complètement et impitoyable- 
ment sincère, que nous possé- 
dions sur me tranche importante 
de sa vie. » Benjamin a passé 
deux mois à. Moscou, du 6 dé- 
cembre 1926 aux derniers jours 
de janvier 1927. Le 9 décembre, 
â commence son Journal en dé- 
crivant son arrivée à la gare; U 
était attendu par Bemhard Reich, 
dramaturge et critique théâtral, 
le compagnon d’ Asja Lads. . 

Les voici s'installant dans un 
traîneau avec les deux valises de 
Benjamin. Moscou est déjà pré- 
sentée, à travers ce détail, 
comme un grand village. Quel- 
ques minutes plus tanl, c'est la 
re n cont re avec Asja Lacis, qui 
leur fait signe du bord du trottoir. 
€ Asja n’avait pas Pair belle, sau- 
vage sous une casquette de four- 
rure russe, le visage un peu élargi 
par l'aBnment prolongé. » Asja 
Lads, une comscfisnne, aune 
Lettons bofchéviqoa de Riga». 
comme la quaBfle Benjamin, et 
dont 3 fit la connaissance à Capri 
en 1924; Asja Lacis, .la femme 
qu'H aime avec passion, et qui a 
exercé sur ha une forte influence 
intellectuelle, sst soignée pour 
une grave dépression, dans une 
maison de santé, à Moscou. 
C'est pour elle qu'a effectue ‘ce 
voyage... ~ 

Alors débutent sous* une ap- 
parence banale, des journées ex- 
traordinaires, dont Benjamin 
consigne les petits détails avec 
une précision dépouiHée d'arti- 
fice. La notation est’ aussi brève 
et éphémère que la sensation du 
moment Chaque jour. Benjamin 
rencontre Asja, ou lu rend visite.' ' 
Chaque jour est une longue at^‘. 


tente : 9 espère, mais en vain, la 
retrouver, retrouver un instant 
d'intimité, un geste, un regard de 
tendresse. U vient la voir dans 
cette maison de santé, lui ap- 
porte des gâteaux, lui parie de 
ses impressions, de ses rencon- 
tres avec les intellectuels mosco- 
vites, l'entretient de ses projets, 
du Journal qu'il écrit, et aussi de 
son livre en préparation. Sens 
unique. En vain : Asja est pré- 
sente ait absente à k fois, insai- 
sissable. €, Irritation contre elle 
et amour pour eBe m' essaient 
comme lè vent », note Benjamin, 
qui cherche un bonheur ^ impossi- 
ble dans dette ville étrangère où 
3 souffre du froid. Moscou avec 
ses marchands ambulants, ses 
petits pâtés chauds, ses cafés, 
son artisanat foisonnant, sa vie 
bitalléctueUe toute provinciale 
d'allure, Moscou n'a rien' de cas 
grandesLPompes révolutionnaires 
qu’on pourrait imaginer. Benja- 
min observe T existance quoti- 
dienne et congédie l'abstraction : 
€ Ma présentation se tiendra 
éloignée de mute théorie. Je 
réussirai, je l’espère, è faire par- 
ler précisément par ce moyen, ce 
qui est propre à la créa- 
ture.^ *,écrira-t-3 è Bubar, après 
son voyage... 

Le Journal se termine par ces 
mots : « Avec ma grande valise 
sur mes genoux, je suis allé, en 
pleurant par les rùes crêpuscu- 
lahas, à la gare. » On est ému, 
non pas tant par Jes larmes d* un 
homme hors du' commun^ mais 
parce que rarement un texte 
aura, par son vœu de pauvreté, 
comme (fit HusserL. réussi à com- 
muniquer fémotion et le savoir 
d'un itinéraire authentique. 

E- A_ EL MALEK 
:* JOURNAL DE MOSCOU, 
de Walter Bwnanm,. préface de 
Çersfioor Scnolen, 233 
éd, L’Arche. 66 F. ■ 
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510 000 francs 
pour un manuscrit 
dtr « Mort à crédit » 

L'une dés.phis Importantes ventes de ma- 
nuscrits et d'éditions originales de littérature 
contemporaine vient d'avoir . lieu à l'hôtel 
Drouot àParis. Ctaq'cant soixante-trois pièces, 
.appartenant à un particulier, ont été proposées 
aux acheiaùrs, et le total des ventes a été de 
8 6DOOOOF. • 

Les enchères les plus- hautes ont été réali- 
sées pour un manuscrit ds la seconde moitié 
de Mort i crédit, de Lbws-Fertfinend -Céfine 
(1 188 pages), adjugé à 510 000 F. Le ma- 
r nuscrit d' Un château Tautra, (1 270 pages) a 
- atteint 210 000 F. Et rédition originale de_Sa- 
gateilés pour un massacre, avec me très belle 
reliure de Paul Bonet, 105 000 F. 

Un ma nuscri t d" Opium, journal d'une désin- 
toxication, de Jean Cocteau, accompagné' de 
soixante-seize dessins originaux à la plume; a 
atteint 422 000 F. Celte de la Pesta. d’Albert 
Camus, 200 000 F ; celui de Messahne, d'Al- 
fred Jarry, 160 000 F,et celui de Moravagine, 
de Biaise Cendrars, 120 000 F. Un ensemble 
de trois cent trente lettres die Colette s'est 
vendu 210 000 F et le manuscrit de trente- 
trois chroniques de théâtre de Paul Léautaud, 
152 000F. 

Parmi les. ouvrages qui ont atteint des 
sommes apportantes en raison de leur reliure 
parbcuSèrament luxueuse, citons des éditions 
de Je subfime, de Benjamin Péret (240 000 F), 

‘ de Beauté mon beau souci, de Valéry Larbaud 
(150 000 F) ou du Grand Écart, de Jean Coc- 
teau (120 000 F) ; fes Petites Fûtes, de Marie 
Laurandn, ires-beau recueil relié de vingt aqua- 
relles, a atteint 130 000 F et une édition oriÿ- 
naled'Ubu roi, 71 700 F. 

La Direction du Bvre a exercé son droit de 
prée m ption sur un grand nombre de pièces, en 
particulier sur w ensemble d’autographes de. 
François Mauriac destinés i ta tibBothèque de 
Bordeaux. De son côté, la Bibliothèque natio- 
nale a acquis des manuscrits de Jules Romains 
(la Wè unanime), Giraudoux (Suzanne et le Pa- 
cifique). Maurice Barrée (Mores, pour Colette 
Baudoche). Bernanos (textes de conférences), 
André Maurois (Je Carde de famille), Paul Nizan 
(fe Cheval de Troie), Jean-Paùl Sartre ( 'ta Dia- 
ble et le Bon Dieu). Paul Nizan, (préface d ’Aden 
Arabie). Paul Valéry ( Lettres et Carnets), Albert 
Camus Us Peste). Biaise Cendrars (Poèmes 
élastiques ) et Joseph Defteii {Jeanne tTArc ). 

F. G. 

« La Gauche française et 
le Nationalisme marocain » 

La Gauche française -et le NaoonaBsma 
marocain de 1905 i 1955: c'est le ütrede la 
thèse que' Georges ’Oved vient de soutenir en 
Sorbonne, sous la direction de Pierre Guèlen. 
devant un jury présidé par lé professeur Duro- 
sede. Même Entité aux rapports avec le natio- 

vîsnt de paraître 


1a vie littéraire 


naêsme marocain, ce travail remarquable, une 
véritable somme, éclaire singulièrement la 
complexité de r attitude de la gauche française 
face au problème colonial. Oe Jaurès à Thorez, 
du parti communiste & la S.F.I.O.. des radicaux 
aux chrétiens engagés, c’est la gauche tout 
entière qui eet en question. En effet, elle n’a 
jamais suivi une politique linéaire conforme à 
une orientation et à des principes invariés. 

Lors de la conquête coloniale du protectorat 
ou de la guerre du Rif . la gauche a montré des 
attitudes contra cSctoires évoluant entre le sou- 
tien aux revendications nationales et le renie- 
ment, et, même' le ralliement aux positions 
colonialistes. En plus de la connaissance si pré- 
cieuse de ce passé pour le gauche française et 
pour le mouvement national marocain. 
Georges Oved apporte une contribution impor- 
tante i un débat qui ne prend pas fin avec i’ère 
coloniale et où sa manifeste constamment la 
confr o n ta tion des cultures et des civifisations. 

E-A. EL MALEH. 

Betty Mialet quitte Stock 

Betty Malet, qui dirigeait la collection 
< Stock 2 » {conseillée par Daniel Cohn-Bendir 
et Carmen CastiJto), vient de démissionner, en 
' -raison de son 'désaccord avec la nouvelle politi- 
que éditoriale de Stock. EHe s'associe à partir 
du 1" septembre è Bernard Barra uh, lui aussi 
transfuge de Stock, qui vient de.fonder sa pro- 
pre maison d’édition. 

C'est notamment la publication du livre Plai- 
sirs Sans frontière qui a motivé ta. décision de 
Betty Mialet. Selon eile.c carte triste apologie 
de la pros ti t u tion est le modèle de toutes les 
idéologies, de tous les comportements contre 
lesquels s'élèvent et se battant depuis presque 
dix ans et à travers environ deux cents livrée 
tous les auteurs qui ont participé à 
e Stock 2 ». Pour ses créateurs, le but de cette 
collection était de donner la parole à ceux qui 
n'avaient pas eu, jusque-là, la poeeibSté d'ex- 
primer leurs idées. 

«Plaisirs sans frontière n'est pas du tout 
une apologie de la prostitution, estime Jean 
Rosenthal. P.-D.G. de Stock, et je ne crois pas, 
moi. que les Sures commerciaux aient un côté 
déshonorant. Je souhaitais que Betty Mialet 
reste, car dans une maison d'édition, lieu ou- 
vert : H dort y avoir une pluralité. » - Jo. S. 

L’italien en Europe 

Le dix-huitième siècle fut un des grands siè- 
cles de la tangue italienne. Sans doute le der- 
nier. Dans la vaste somme où H rassembla, h 
côté d'importants inédits, la moisson de vingt 
années d'études, GSanfranco Folena, l'un des 
maîtres de la philologie transalpine, dresse le 
bilan de la présence de l'italien et des Italiens 
dans l’Europe du dix-huitième siècle, où s’an- 
nonce :et s'élabore l'Europe moderne. Essen- 
tiellement (fuis le domaine de la critique et de 
r économie, de Muratori à Beccaria, du théâtre, 
avec Goldonï, et dans le champ Bfimrté du mé- 
lodrame où. à partir de Métastase, l’italien 


triomphe comme langue européenne de la mu- 
sique. 

Folena y ajoute en conclusion trois savou- 
reux chapitres, consacrés au français de Gol- 
doni et à l’italien de Voltaire et de Mozart, dont 
le va-et-vient est l'illustration vivante du 
concept même qui est à ta base de l'idée euro- 
péenne : celte de la libre circulation des lan- 
gues. 

Parmi les plus sa vb rites qui soient, la philo- 
logie de Folena ne cesse jamais d'être une 
science aimable, et presque bonhomme - 
d'une bonhomie toute goldonienne — à force 
de nous faire toucher du doigt que la langue 
c'est r homme. - JEAN-MICHEL GAROAIR. 

*■ LTTAUAMO IN EUROPA. Eepcrtanr fin- 
gufetiefae dei Setteccoto, de G- Folena, Emaiati , 
Tarte, 1983, 496 pages. 

Qu’est-ce qu’un auteur ? 

La revue de psychanalyse Littoral (Ed. Erôs. 
19, rue Gustave-Courbet, 31400 Toulouse} 
n'a pas encore toute l’audience qu'elle mérite 
en dépit d’un travail profondément original 
dont son numéro de juin, consacré à la discur- 
sivité, donne une assez bonne image. On y 
trouve le texte de la conférence que prononça 
Michel Foucault le 22 février 1 969 à Vncennes 
sur le thème : > ùu' est-ce qu'un auteur ? » 
Texte brillant où Marx et Freud sont présentés 
comme des « fondateure de discursivité s . 
c'est-à-dire des auteurs qui ont produit quel- 
que chose de plus que leurs livres : la possibi- 
lité et les règles de formation -d'autres œuvres. 
La réaction de Lacan à cette conférence est 
également reproduite. 

Au sommaire du même numéro, on lira aussi 
un dossier présenté par J. AJIouch sur les 
sœurs Papin qui, il y a maintenant un demi- 
siècle. défrayaient ta chronique à la suite de 
l'incompréhensible meurtre de W" Lancelin et 
de sa fille. Un débat sur la mystique (avec 
A. de Libéra. F. Nef. G. Le Gaufey et P. Julien), 
ainsi qu’une étude en tout potnt remarquable 
d'André Comte-Spom/ille : c Spinoza contre 
les herméneutes » ne devraient pas non plus 
passer inaperçus. — R. J. 

Pierre Laval et les juifs 

M. H. Temerson nous prie de préciser, à ta 
suite du feulleton de B. Poirot-Delpech sur 
Vichy-Auschwitz, de Serge Klarsfeld Oe Monde 
du 10 juin 1983) : 

Pierre Laval n'a pas étendu le port de l'étoile 
jaune aux enfants de six ans. Ce fut une ordon- 
nance allemande qui imposa, en zone occupée, 
i partir du 6 juin 1942. le port de l'étude aux 
individus des deux sexes âgés de plus de sûr 
ans de confession Israélite. 

Par contre. Pierre Laval , alors vice-président 
du conseil, approuva, au cours du conseil des 
ministras du 1 m octobre 1940, la loi portant 
statut des juifs et excluant de la communauté 
française nos concitoyens de confession israé- 
Bte, lesquels avaient prouvé, depuis 1790. sur 
tous les champs de bataille, qu'ils étaient des 
Français comme las autres. 
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le fctillteton 

Un écrivain modeste, cela existe ! 

(Suite de la page 13.) 

Malraux se voulait un héros ; Arland. lui, se serait contenté, si 
l’on peut dire, de devenir un saint. Le désir de dépassement et la 
hantise de l’absolu s'exaspèrent à l'approche de l'irrémédiable. Ce 
salut cherché dans l'écriture suffit-il .? Cette plaque à son nom vis- 
sée sur sa maison natale assurera-t-elle plus de sens à son passage 
Sur terre que pour son chat Néron, retrouvé tiède et raidi, au creux 
de la pelouse ? 

Bien que des étudiants s'intéressent à son œuvre, Arland se 
demande s’il n'a pas été, au mieux, un surdoué de la souffrance, 
faisant des drames de riens, ne s'acceptant que dans les rares mo- 
ments où, par l'écriture, il se glissait dans la peau d'un autre. S* est- 
il assez accompli ? N 'a-t-il pas manqué d'amour et de courage ? 

Ce non-croyant (« Je n'ai pas rencontré Dieu! s) dresse son 
bilan en parfait chrétien, pétri d'absolu, soucieux d'une vérité ac- 
cru e et des talents négligés, bénissant la lumière, attendant i'indict- 
ble miracle et préparant l'étemelle alliance, dans l’émotion grandis- 
sante du jamais plus. 

En nos temps d'autoprodamation clownesque, il y a une pro- 
fonde originalité à confesser ses faiblesses et à laisser sa prose, la 
plus pure qui soit, plaider pour son art. Marcel Arland est le seul 
écrivain français vraiment modeste que je connaisse. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

★ LUMIÈRE DIT SOIR, de Marcel Artaud, GaRtmard. 166 (x, 65 F. 
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Eloge de l’exotisme 


en bref 


(Suite de la page 13. ) 

Le vide apparaît, non au centre 
d'une méditation à Paris ou à Brest, 
mais après les hésitations sur la 
thèse de médecine, après les voyages 
dans le Pacifique, après les longues 
et exténuantes virées en Chine. Le 
vide poétique : • C'est un cercle ~ 
qui encastre un carré. Quadrature ? 
Un anneau, un serpent symbolique, 
un symbole géométrique, le Retour 
éternel ? L'équivalence de tout, 
l'Impossible, l'Absolu. Tout est 
permis ... ■> 

Il était logique que ce spectacle 
(mot-clé de Peintures) dans lequel 
le spectateur est sans cesse acteur, 
aboutît à ce tableau abstrait qu’est 
la - fresque de laine * : * Vous ne 
pouvez y définir aucune scène. Un 
Poète descripteur y serait perdu. 
Racontez donc cette histoire : ce 
sont des carrés et des angles : des 
gestes géométriques ; un arpentage 
de champs rationnels ; aucun mou- 
vement autre n’est permis ; toute li- 
gne est ici discontinue : voyez ces 
grandes fleurs polygones dans leurs 
pacages réservés comme les prairies 
des plateaux inaccessibles... Toute 
une herborescence fleurie dont le 
style échappe sèchement à la senti- 
mentalité. C’est la quadrature 
triomphante de la courbe vivante. » 


Le vide abstrait du soi ■ chinois * 
intérieur où grouillent tous les Di- 
vers de l'exotisme du voyage... Ne 
concluons pas, mais ouvrons l’œu- 
vre : Journal des îles. Briques et 
Tuiles, Hommage à Gauguin (S), 
Stèles... Œuvre jamais close, à la di- 
mension symbolique de l'immense 
Chine, qui va des glaces aux tropi- 
ques, la sienne et la nôtre; œuvre 
qui nous libère, nous modernes 
• exotes », si nous le voulons bien. 
Mais ne nous faisons pas d'illusions. 
Comme Segalen l'explique dans une 
note préparatoire au poème Thibet. 
la marche - exotique » se divise en 
trois phases : To-Bod, le pays qu’on 
atteint : Lha-Sa. le pays qu’on at- 
teindra ; et puis Po-youC - celui qui 
ne sera jamais obtenu, innomma- 
ble ». Segalen est mort alors qu’il 
ébauchait l’évocation de l’impossi- 
ble. N’cst-il pas mort de cela ? Œu- 
vre infinie, qui nous convie à ('essen- 
tiel (6). 


JACQUES DECORNOY. 

(5) Journal des lies, éditions do Pa- 
cifique ; Briques et Tuiles et Gauguin 
dans son dernier décor. Fa La Morgana. 

(6) Lire la préface de Michael Tay- 
lor h Thibet. Mercure de France. 
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RÉCITS . 

JEAN-PERRE CHABROL: Portes 
d’embarquement. — New-York, Le 
Caire, Istanbul, Berlin, Moscou et 
quelques antres— Les récits que 
Jean-Pierre Chabrol donnait Pété 
dernier sur Franco-Inter. • (Ploo- 
Ixiter, 128 p., 70 P.) 

POÉSIE 

ALAIN MORIN : le Menant de la 
parole . - Un livre de poèmes sons 
le signe de Jo* Bousquet, « te 
poème est la parole de la parole ». 
(Rougerie, 80 p., 36 F.) 

PIERRE- ALBERT BIROT : Poésie. 
1938-1939. — La Panthère noire, 
• poème en cinquante anneaux ec 
cinquante chaînons * et Minia- 
tures. (R oogerfe, 206 p_ 39 F.) . 

JEAN-CLAUDE RENAUD : Far ride 
mût aride. — Sept aonntsa. dip 
■ expérimentaux » en raison de la . 
méthode particulière selon la- 
quelle ils ont écé écrits. (Farta Mor- 
gana, 19, rue de’ l’Université. 
34000 Montpellier.) . 


LETTRES ÉTRANGÈRES 

WILLIAM BLAKE : Œuvres com- 
plètes (tome IV). Dans ce volume, 
on trouve le poème Vola ou les 
quatre virants, qui fait apparaître 
le cheminement et les > îüumina- 
tious ■ d’une expérience inté- 
rieure. Traduit de l'anglais et pré- 
senté per Jacques BlondeL (Aubier 
Flammarion, 380 pk, 150 F.) 

NADINE GORDEMKH : Ceux de July. 
— Les Noirs ont pris le pouvoir en 
Afrique do Sud, les Blancs fuient--. 
Traduit de l’anglais par Annie 
Saumont. (Albin M i c h el , 210 p— 
65 F.) - 


YUK30 MISHIMA : la Mort en été. - 
Nouvelles qui, dans le Japon 
contemporain, illustrent tout Fart 
de l’anteur, frMdné jar la mort et 
son rituel I Traduit de l’anglais 
par Dominique Aury (Gallim a rd, 
250 68 F). Du même auteur : le 

palais des fîtes, drame oa quatre 
actes traduit par Georges Neyrand 
(G allimar d, • le Manteau d'Arie- 
quin >, 228 p.,42 F.) 


PHILOSOPHIE 

MICHEL BEAUD : le Mirage' de la 
croissance. — Au-delà de l'échec — 
' limité mais symptomatique — de 
la relance keynésienne de l'écono- 
mie, l’auteur s'interroge sur la va- 
. Edité (Tune politique de sonie de 
crise centrée sur la seule crois- 
sance. . T. 

■ Il souligne les risques d'un volon- 
tarisme bureaucratique et les effets 
pervers de l’éternel lève techni- 
dste. Plutôt que de courir après 1a 
crise, ne vaudrait-il pas mieux s’es 
emparer et inventer de nouvelles 
manières de produira, travailler, 
consommer, vivre ? (Syros, 214 p., 
65F.) 

RELIGIONS 

MIRCEA ELIADE : Histoire des 
: croyances et des idées religieuses. 
— Le troisième volume (il doit y en 
«voir quatre) de l’étude de Muxea 
Eliule consacrée è l’histoire des 
Églises chrétiennes, de saint Au- 
gustin au Siècle des L umiè res. 
" mais aussi à l'essor de l'islam, sous 
le .titre € De Mahomet i l'âge des 
réformes ». (Payot, 361 p.,92 F.) 

PSYCHANALYSE 

PHILIPPE CUTTON ; U Bébé du 
psychanalyste. — Les travaux d'un 
psychanalyste s'aventurant dans 
« la chambre des enfants ». (Ed. 
Paidos-Le Centurion, 215 p.. 
98 F.) s 

HISTOIRE 

LE PROCÈS DU > BLOC DES DROI- 
TIERS ET DES TROTSKISTES * 
ANTISOVIÉTIQUES, - Compte 
rendu soénographique des délais 
du 2 au 13 mars 1938, publié par 
le Com missariat du peuple è la jus- 
tice 8e l’U.R.SA Un document ex- 
traordinaire sur l’élimination des 
minorités bolcheviques par Sta- 
. line, sur. l'écrasement des indi- 
vidus par un appareil judiciaire 
confondant délibération et mise en 
qr^ri» . justice et théâtre. Présenta- 
tion de Pierre Broué. (Éditions 
d'aujourd’hui, 83120 Plan -de- la- 
Tour (Var), 2 volumes, 280 F.) 

YVES JACOB : Mandrin le trieur 
d’impôts. — En retraçant l'aven- 
ture de Mandrin (1725-1755), 
? Voleur s’attache a découvrir la 
vérité masquée par 1a mythologie 
(Tallandier, 352 j*, 65 FJ 


• LE CONSEIL PERMANENT 
DES ÉCRIVAINS a 3a m owran 
wti J a iahûhailuB. dote te fcmtan 
atenpttide:P!tmDanjtt,prid- 
ckst, François Cataire et Jacques Naa- 
W, rice-préatdaria. Français Conpry, 
secrét ai re gtetraL Pierre Item , «cri- 
taire général adjoint, Mathias Lair, tri- 
atritr. hfflte Cartano, triaoriénaâ- 
jateie. 

• HACHETTE a confié i te société 
AndMs ea locatio n gérance le fonds En- 
q th pHfc sonate Hachette et Produc- 
tion sonore Ha chette . Ce tends cône- 
porte plu de deux cents titres 
Interprétés par des raàMws presti- 
gieux. Parati les ptes cenaues, on rap- 
pellera les séries « Théâtre des 
hommes », » Les grands textes », 
«Phares», et, sortent, • La rie du théâ- 
tre », oè fi gè rent les enregistrements In- 
tégraux lnstariqnes dn « premier » 
TJCP. tel k CSd, de ConeiBe, avec Cé- 
rardPhRipe, Monique Chaaoette, Süvia 
Monfort, Jean Descfeamps, Roger Mol- 
Ben, Jean-Panl MonUnot, Jean VRar, 
Georges WOson. 

• L’ASSOCIATION DES AMIS 

de roger vailland, cmstitnée a 

y a on an, le 12 mai 1982, jomr amnver- 
saire de m mort <12 mi 1965). s’est 
donné pour président Guy Lacour, mo- 
teur dW thèse : niédogje dans Pteo- 
rre raàmnençoe de Roger VaOaad. La 
cotisation ponr adhérer à rassodation 
est fixée à 30 F mènua n (Les amb de 
Rager VaDtead, Q ti te nn Margant, ave- 
«ne de la Uhération, 334» Tafcnce.| 

• LES ANIMATEURS DE PLU- 
SIEURS REVUES, parmi lesquels 
Jbqgla; Otedfiancv Action poétique et 
Smi, riment de créer aae Assodaften 
des remet de création Bt té i air e et artis- 
tigre (ARCLA) « *Ga de rétadr leurs ef- 
fèrts ponr affronter les mnaèreux pre- 


sarrie dm ternes Btté nne a ». (ARCLA, 
chez Brigitte Rax, 12, areme de 
GteënMùederc -75814 Paris). 

• LA REVUE DES LETTRES MO- 
DERNES vlem de pnbfinr deux mnéros 
spéciaux, Fnn sur CF. Ramux, « Ëtades 
r aaunJ» -taies », textes rfm par Jeas- 
Ltdt Ptere (205 p). Pautre est Pari 
Valéry, « Le pouvoir de Pesprit », textes 
témds per Hngnette Lanrani (180 p-L 
(Mioard, 73, rae dû Cananti-Lmoise, 
75005 Paris, 75 F.) 

• LES CINQUIÈMES JOUR- 
NÉES DU LIVRE PÉRKKXJRDIN 
anrout fieu les Samedi 9 et dtnanchr 
10 jmBet n centre odtuei minkipm] de 
Bergerac. (Reosrignemcms : M. Jean 
Dates, 14, nteune Pasteur, & Bergerac. 
(Ta ; 57-41-58.) 


• LE PRIX DE L'ACADÉMIE 
MALLARMÉ, doté de 15 000 F, a été 
décerné à Oindr Este b oa pour f emtn 
Me de son œuvre et p a rtie n fii remeut 
çotar soa tecoaî Omjo mXo re dm cotps et 
dnjanBa (Flaaimaiînnl. 

• LE PRIX DE FRANCE- 
CULTURE s été attribué à Catherine 
Weteeaepflen pour son Erre Portrait et 
m rére (Flammarion) (le Monde du 
3 jute). Catherine WetnzacpOeu, jeune 
auteur, est aussi «amatrice de la revue 
Land. . 

• LE PRIX RXL-CRAND PU- 
BLIC a été attribué à JacqreBae Dana 
pour son roman Tota Ross (Mercure de 
France). Ce Ivre bénéficiera «P» sou- 
tien promotionnel tout Pété dans te 
presse et sar Panteune de R.TJ. 

■ LE PRIX ULYSSE dn grand ro- 
man févasfca a été «ttribaè à Catherine 
Herary- Vieille ponr son Livre TÉpê- 
phaaledes Sens (GaBmard) (le Monde 
te 15 avril). Ce prix assme i son laméat 
ans pubfitieé «Tan mob dans les gares, le 
Boétre, les aétopons et les grands h&tds, 
me eampagor d MBc hng e gratuite of- 
ferte par Frawx-Ral la pnbficatiou de 
Peuvrage en format de poebe dans les 

• LE QUATRIÈME PRIX OBSI- 
DiANE a été attribué à James Sacré 
pav remeoMe de sou ouvre. A ce titre, 
son dernier Dvrts, qm m être pabBé aux 
éditions OfaskBue, sera te è Poccasioa 
te Festival de poésie de Sens (30 jme, 
l-,2,3juBletk 

• LE PRIX FÉNÊON DE UTTÉ- 
RATURE a été attribné à Bertrand Vi- 
sage pom son fine Aa paya te Nain (le 
Seutfi. 

U LE PRIX JULES-VERNE 1983, 
a été remis par l'Acadéatie de Bretagne 
h EHsabetfa BoaBhm , pour soa romaa les 
Entants te 77&urie (Hachette). L’Aca- 
démie de Bretagne a aussi décerné le 
prix de Nanties i Geneviève Doramna, 
ponr le Roman de Sophie Trébacb et , 
(AMo Michel), et k prix de Lolre- 
Atiaatiqne à Xavier Cédron de Liste, 
ponr k Jea de Trie, ex aequo avec Mi- 
chel Launay, pour k Diocèse de Nantes 
soos k second Empire, thèse de docto- 
rat. 

m LA GRAVURE qm iUnstrâlt 
F article • D n'y a pte de jenaes 
IBles », dam « le Monde des livres - 
du 17 Jeta, n’était pas extraite dn &- 
vn De k pocelle i la Büœtte, comme 
nous ravuos indiqué par errenr. mais 
te I» Femme au «fix-oe q r i ém c siècle 
(Ed. Ltena Levï et Sylvie Messager). 
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histoire 


Apologie de Marc Bloch 


L’inspirateur de l’école française 


N É en 1 886. mort en 1 944. 
héros de la Résistance, 
Marc Bloch fut l'un des 
deux pères fondateurs de l’école 
historique française. Mais s'il est 
facile de saisir son rôle d'anima- 
tion, d'inspiration, de direction, il 
est beaucoup moins aisé de défi- 
nir de façon très rigoureuse sa 
pensée propre, les schémas 
d’interprétation qu’il a véritable- 
ment développés et proposés. 

Créateur avec Lucien Febvre 
des Annales d'histoire économi- 
ques et sociales en 1929, il est à 
l’origine de ce qui allait devenir 
l'école des Annales. Mais qu'est- 
ce que l'école des Annales ? Un 
esprit de curiosité, un goût de la 
diversité ? Certainement. Un 
ensemble de thèses et de propo- 
sitions sur le sens du développe- 
ment historique ? Absolument 
pas. On est presque tenté de par- 
ler, à propos de ce groupe vaste 
et fluide d'historiens, d'éclec- 
tisme institutionnalisé. 

L'œuvre de Bloch lui-même est 
très variée. A un pôle, les Rois 


thaumaturges, son premia 1 livre, 
qui date de 1924 et applique à 
l'histoire une problématique eth- 
nographique influencée par Fra- 
zer. Marc Bloch s'y interroge su- 
ies dimensions magiques, médict- 
nalas et sacrées du pouvoir royal 
en France et en Angleterre. A 
l’autre pôle de son œuvre, les 
Caractères originaux de l'histoire 
rurale française, publiés en 1933, 
marquent un déplacement vers le 
champ de l'histoire économique 
et sociale, sans que toute théma- 
tique ethnologique soit abandon- 
née. Ce qui caractérisa le mieux la 
pensée de Bloch, c’est une oscil- 
lation incessante entre deux pôles 
conceptuels : l’économie, les 
mentalités. La force de cet histo- 
rien. c'est peut-être son refus de 
choisir entre les deux grandes 
tendances dogmatiques que sont 
l’idéalisme et le matérialisme his- 
torique. Par la suite, cette oscilla- 
tion continuera de définir les tra- 
vaux de l’école historique 
française. 


Dans son introduction au petit 
volume méthodologique de Bloch, 
Apologie pour l'histoire. Georges 
Duby met bien en valeur 
l'influence intellectuelle la plus 
importante pour la formation du 
maître : la tradition sociologique 
française, celle de Durkheim en 
particuiiér. Cet héritage apparaît 
aujourd'hui spécialement impor- 
tant. Après 1945, la submersion 
de la sociologie classique par les 
modèles et les méthodes améri- 
caines ou marxistes fait de l'his- 
toire le refuge des façons durkhei- 
miennes de sentir et de penser : 
celle-ci maintient vivante une 
approche mêlant une réflexion sur 
les mentalités et les techniques 
quantitatives les plus sophisti- 
quées. L'un des grands mérites 
de Bloch et de I* école des Annales 
est peut-être d’avoir transmis cet 
héritage intellectuel fondamental 
à de jeunes étudiants et cher- 
cheurs qui n’ont lu ni le Suicide ni 
les Formes élémentaires de la vie 
religieuse. 

EMMANUEL TODD. 


Quand les rois étaient considérés 
comme des dieux 


J USQU'AU dix-septième siècle, 
inclusivement, les rois étaient 
tenus pour des quasi-prêtres, 
et même pour des espèces d'êtres 
divins. « O rois vous êtes comme des 
dieux !» (Bossuet, cité par Marc 
Bloch) . Le grand Bossuet lui-même 
s'est donc laissé aller à cette méta- 
phore - divinisante » ; il ne la pre- 
nait pas entièrement à la légère. Les 
rois se situaient aussi à la tête de 
l’ordre noble ou guerrier, sanctifié 
par les décorations les plus pieuses, 
dont celles des chevaliers du Saint- 
Esprit. Enfin, outre leur caractère 
sacerdotal et militaire, les monar- 

? [ues participaient d'une troisième 
onction, «De de la prospérité et 
surtout de la santé, maintenue ou 
rétablie. Ils guérissaient diverses 
maladies, parmi lesquelles les 
écrouelles ou scrofules, forme d’adé- 
nite tuberculeuse que le toucher des 
souverains de France et d'Angle- 
terre « soulageait * miraculeuse- 
ment dans bien des cas (peut-être ne 
s'agissait-il en réalité que de guéri- 
sons spontanées on de simples rémis- 
sions, fréquentes dans le cas de cette 
maladie). 

Publié de nouveau avec une belle 
préface de Jacques Le Goff par les 
éditions Gallimard, l'ouvrage que 
Marc Bloch a consacré à cette ques- 
tion en 1924 marqua les premiers 
succès d’une histoire qui ne s'inté- 
ressait plus seulement aux batailles 
et aux événements; dépassant la 
stricte exactitude positiviste, cette 
historiographie sans précédent 
s'efforçait d’élucider les soubasse- 
ments mystiques du pouvoir qui 
firent les beaux jours de nos monar- 
chies : leur caractère sacré dotait 
celles-ci d’une légitimité qui ne 
devait rien à la souveraineté popu- 
laire, mais dont les détenteurs 
savaient s’entourer d'un consensus 
national. Marc Bloch cite à ce 
propos le cas de clients ruraux d'une 
auberge dans le Massif Central, au 


quinzième siècle : Us en viennent 
presque à la rixe, selon qu’ils croient 
ou non que le roi de France à leur 
époque est marqué du naevus en 
forme de fleur de lys, qui prouve son 
appartenance au sang légitime. 

Un étrange mannequin 


En posant et en illustrant ainsi les 
questions du caractère magique de 
la souveraineté, Marc Bloch, l'un 
des premiers, tirait l’ histoire nou- 
velle vers l'ethnographie. Il jetaiL 
une lumière inattendue sur l'essence 
même de la domination politique, et 
du charisme des grands leaders. 
Guérisseurs des scrofules, nos rois 
prenaient place & côté de véritables 


Quarante-trois libraires 

groupés au sain de r organisation 

LES LIBRAIRES L 

ont séiecàonné 

23 OUVRAGES 

qu’te proposent eu public 
comme lecture de vacances : 

«LES SUCCÈS DE L’ÈTf» 

b appusnt tou nitiatiw par un important 
sflort promotionnel « notamment par un 
concours brima, sans obfigaticn d'achat, 
doté de norobrsux prix, dont ni voyage de 
rurjeusè la Martinique. 
Règlement du concours, qui sam ck» la 
12 août, et Es» des Brans au sèga des 
UBRARES L 13, nie Édouarti-VaDtam 
93100 Mkirttieuêeouaêois. 
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manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 
Les ouvrages retenus feront l’objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée UnhretseQe 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
«le la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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saints, spécialisés dans les thérapeu- 
tiques analogues. 

Deux décennies après Marc 
Bloch, un grand historien allemand, 
réfugié aux Etats-Unis, Kantoro- 
wicz, donnait à son tour dans Deux 
Corps du roi un essai sur l'essence 
sacrée de la monarchie. 11 s’agissait 
d’étudier la tradition, essentielle- 
ment anglaise, selon laquelle le sou- 
verain britannique était pourvu de 
deux corps, l'un périssable et banal, 
l'autre immortel, qu'il transmettait 
ipso facto après décès à son succes- 
seur, assurant ainsi la continuité 
physique de l'Etat. Un chercheur 
américain, Giesey, devait du reste 
appliquer ces notions • bi corpo- 
relles » à la France, au sujet des 
funérailles royales ; au seizième siè- 
cle encore, quand mourait Fran- 
çois I er ou Henri II, un mannequin à 
l'exacte ressemblance de Sa Majesté 
accomplissait les fonctions souve- 
raines telles que boire, manger, rece- 
voir, régner. Cette comédie durait 
jusqu'à^ l'enterrement du roi. Dis 
lors, ('étrange mannequin était mis 
au rancart- Le successeur d’Henri I! 
ou de François I er prenait pour de 
bon le relais. Le fantôme de carton, 
pendant l'interrègne, symbolisait la 
permanence du corps immortel du 
monarque, transmis du prédécesseur 
au su c cesseur, cependant que le 
corps normal était voué à l'inhuma- 
tion pure et simple. 

Bloch, Kantorowicz, Giesey, se 
sont donc interrogés sur la nature 
non empirique ou • romantique » de 
la puissance souveraine. Un dix- 
huitième siècle voltairien, en France 
et en Angleterre, sapera, puis 
détruira pour des raisons variées, les 
croyances aux vertus guérisseuses 
comme aux pérennités physiques de 
l'entité royale. La souveraineté 
populaire, à partir de la Révolution 
française, évincera définitivement 
les délégations du sacré, promul- 
guées d'En-Haut pour le bénéfice 
des monarques. Sommes-nous cer- 
tains pourtant, quand nous contem- 
plons le haut du corps de nos prési- 
dents, voire de nos ministres, sur les 
petits écrans, d'avoir affaire à des 
entités purement laïques ? Le vieux 
charisme de la personne individuelle 
chargée d’incarner l’Etat a-t-il tota- 
lement cessé d’opérer? Quel nou- 
veau Marc Bloch, quel Kantorowicz 
s'attaquera au mystère central de la 
personnalisa Lion et de la transmis- 
sion du pouvoir dans nos sociétés du 
vingtième siècle ? 

EMMANUEL 
LE ROY LADUR1E. 

* LES ROES THAUMATURCES, 
de Marc Bloch, Gallimard, 592 pages, 
120 F. 


fCÔÜPÔNDËREPRÏË 

jpour acheter encore moins cher 
lies dernières nouveautés à nos 
|m ,,,-a prix alignés 

I 

I 

■ | 9-9 bis, bd des Filles du Calvaire 

* I t (entre Bastille et République) 

| ® 1 750Û3 PARIS - 6S7.6&58 

V I LE SPÉCIALISTE 

\ de la reprise 





PENTAX SUPER A 

avec otaj. 1,7/50 mm 

2695 F 

_ «t votre reprise 
viendra encore en déduction 


CARNET 



Naissances 


- Le professeur et M p * F. G. 
DREYFUS ont la joie de faire port de 
la naissance de leur première petite-fille 

Marie-Hélène, 

au foyer du lieutenant de vaisseau et de 
M“ PUGp. J- WISECUP. 

Strasbourg, le 19 juin 1983. 

63, avenue des Vosges, 

67000 Strasbourg. 


- Mari e-France DONDEL et Guy 
LOESER font pan de la naissance de 
lenrflUe 

Clara, 

le dimanche 19 juin 1983. 

81, rue Carnot, 92300 LevaHois. 


Fiançailles 


- M. et M- Rémy ROBENET- 
DUFFO. 

M. et M- Pierre CHASSAIS- 
PELLERIN, 

sont heureux d'annoncer les fi a nç a i l le s 
de leurs enfants 

Hélène et Jean-Luc. 

4, avenue Joséphine, 

92100 Boulogne. 

14, rue du Ruisseau, 

75018 Paris. 


Décès 


- M“ Louis Artous, 

M. et M 9 * Alain Feny Wîlczek 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jean-Marie Caron 
et lents enfants, 
rat la douleur de faire part dn décès du 
général de «firisioa 
Louis ARTOUS 

grand officier de la Légion d'honneur, 
ancien inspecteur général 
de la gendarmerie, 
ancien déporté de Buchenwald, 
décédé au VaWe-Grâce, à Paris, le 
22 juin 1983. 

Levée dn corps le vendredi 24 juin, h 
14 h 30, au Val-de-Gr&ce. 

Obsèques religieuses le samedi 
25 juin, i 10 heures, à Cornac (Avey- 
ron). 

8, avenue Constant-Coqudin, 

75007 Paris. 


- M“ Alfred David, son épouse, 

M. et M* 1 Henri Pmhaa 
et leurs enfants, 

M. François David, 

Ses enfants et petits-enfants, 

M. et M™ Marcel David 
et Ictus enfants, 

M m Marcelle Moérd, 

M. et M“ André Bloch 
et leurs enfants, 

M. et M« Alfred Lévy 
et lents enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part dn décès du 
docteur Alfred DAVID, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu le 20 juin 1983. 

Les obsèques auront lieu k vendredi 
24 juin. 

Réunion à 10 heures à la porte princi- 
pale du cimetière dn Père-Lachaise ou A 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

« Les Oliviers de Fabran », 
bâtiment H, 

221-223, avenue de Fabran, 

06200 Nice. 


- M“" Elie Falgairette, 

M. et M“ Guy Jourdain 
et leurs enfants, 

M. Robert Falgairette, 

M. et M“ Yves Abecass», 
et leurs enfants, 

ont k douleur de faire port du décès de 

M. EBe FALGAIRETTE, 
survenu le 20 juin 1983 dans sa 
soixante-dix-septième aimée des suites 
tTua accident. 


— Saint-Etienne. Grenoble. Lyon. 
M** Benoit Faure-Peflerin, 

Marcel et Madeleine Faure, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part dn décès de 
M. Benoit FAURE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu & Saint-Etienne le 21 juin 1983, 
dans sa q u&tre-vîqgt-douzïèn] e année. 

Obsèques samedi 25 juin, A 
10 heures, en la cathédrale Saint- 
Charles de Saint-Etienne. 

7, rue Edmond-Charpentier, 

42000 Saint-Etienne. 

16, chemin de la Basoche, 

38700 La Tronche. 


- M" Chartes Frappait, son épouse, 
Alain et Guillaume Frappait, 
scs enfants, 

M. et M* Michel Frappait, 
ses frère et bdkatenr, 

M* veuve Ingouf, sa beHe-mère, 

M. et M™ Rot, ses onde et tante. 

Ses neveu et nièce, les familles Frap- 
pait, Ingouf, Piot, les parents et and», 
ont la douleur de 
brutale de 


faire part de la mot 


M- Chartes FRAPPART, 

Officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de Tordre national 

du Mérite 

survenue te 20 juin dans sa soixante- 

trâsième armée. 

Les obsèques oui Üeu dans la stricte 
intimité familiale, k jeudi 23 juin, A 
15 heures, à La Chape Qfrd’Andaine 
(Orne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
LaHaize. 

La ChapeUe-d’Andaîne, 

61 140 Bagnoles-dc-TOme. 


- La famille, les Sèves et jhhw, 
l’Association des amis de Wanda Laa- 
dowska, rat la douleur de faire part du 
décès de 

Ruggero CERUN, 

claveciniste, 

survenu A Paris, te 17 juin 1983, dans sa 
quatre-vingt-cinquième année. 

L Inhumation aura lieu è Ventes, au 
cimetière San Michèle. 


Giuseppe Geriin, 

Messes armfversaires JfflM 

13, via Gampcau Lioo-veoczza. 
Association 

des amis de Wanda Landowska. 

64, rue du Château, 

95320 Samt-Leu-k-Fbrét. 

(Le Mande du 21 juùl) 

- /«'Ut 

- Pour te premier anmwssaîre dn 

décès de - -, 

Jacques BAUDRY, ’. 

nae messe sera câébréek huxfi 27 juin. ,‘^î *** 

à 19 bauu. (entrée principale), à 

Saint-Ferdinand des Thèmes, * • >1 * m 

75017 Paris, ^ 

Ses amis, ceux qui Fout connu et . . 

aimé pourront y participer, ou s'y asso- „ 

der en union de pensée. . .' g 

- Monsieur Roger PkuL 
sa famïUe et ses amis, 
font part dn décès de 

M* Juliette PAUL, 
née Bonne*. 

La cérémonie wfigeus aura Beu k 
vendredi 24 Juin 1983, à 8 b 30. en 
l'église Sainte-Marie des BatignaQes, 
77, place Fâîx-Ltibligeoîs, 75017 Paris. 

7, me Saint-François, 
Vihef/aixAc-do-Conflcnt, 

66500 Prades. 

— Ponr k daerièine anniversaire du 
rappel à Dieu de 

M*“ Betaurd UCHAU, '** 

Dec MuguBiic viiay, 

une pieuse et gfkctncroe prasée est * 

demandée A ceux qui font connue et ... 

aimée. Uûm 

Soutenances da thèses 

— Jean Richardot, née Claire 

t - - gfcaarto 


Fkqttière, son épouse. 

Ses enfants et leurs conjoinK, 

M. Victor ci M“ Marie-Claire 
SavaBe, née Richardot, 

M. Guy et M— Magali Richardot, 
néeOtt, 

M. Jean-Pierre et M“ Sylvïane 
Rie bardot, née Gasparoux, et leurs 
enfants. 

Ses frères et bettes-soeurs. 

Le pasteur et M— Paul Richardot, A 
Cataire (Rhône), 

Le pasteur et M" André Richardot, à 
Damnazan-snr-Arize (Ariège). 

Lents enfants et petits-enfants. 

Leurs parents et alliés. 

Les familles Bret et Fbquière 
ont la douleur d’annoncer k décès du 
pasteur Jean RICHARDOT, 
yw-jwi pasteur 
à Cros-Monobbet (Gard), 
an Havre, an Ban de la Roche, 
«wni-ii aumônier en Indochine 
et en Allemagne, 

le 10 juin 1982. dans sa quatre- 

vingt-deuxième armée. 

Il a été tnhnmé. le 13 juin 1983, A 
Brimant (Bas-Rhin). 

Un colle réarma les siens mz temple 
de la rue Maguclone A Montpellier, k 
25 juin 1983, A 11 heures. 

« Je sois en qui fai cm • 
(2 Tint. 1,12). 

« J’ai au. c’est pourquoi j'ai parlé - 
(2 C0r. 4, 13.) 

1 , cité Roucher. 

34170 Castdnan-le-Lez. 

49, rue des Chénes-Verts. 

91240 Saint-Mrchri-sorOrge. 


Remerciements 


— Christophe CARITA. très touché 
parka marques de sympathie qui hd ont 
été témoignées lois on décès de 
Rosy CARITA, 

remercie tons ceux qui par leurs mes- 
sages, leurs pens é es et tetra prières ont 
partagé sa peine. 7 


Anniversaires 


— Pour k prem i er anmvctsaire du 
rappel A Dieu an 

commissaire général 
Maurice VAILLANT, 
une pensée est d em a nd ée A tous ceux 
qni l'ont connu. ... 

De la part de son épouse, ses enfants 

etpetiis-enfantt. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur tes insertions da 
* Carnet du Monde », sont priés 
de joindre à leur encoi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette quotité. 


DOCTORAT D'ÉTAT 

— Université de Paris-IV (Sor- 
bonne), samedi 25 juin, A 14 heures, 
amphithéâtre Quioet, M“ Agnès Roa- 
veret : «Peinture et critique d’art eu 
Grèce et è Rome (XV e siècle avant 
Jésus-Christ - P» tiède après Jésus- 
Christ) ». 

— U n i versité de Paris- Vin, samedi 
25 juin, .A 14 heures, salk G 201, 
M"* Marie-Françoise Cschm r « Edward 
Gaxpentcr (1844-1929'). Compagnon de 
route du sockfiSme britannique -. 

— Université de Ihrn-UI (Sorbonne 
Nouvelle), samedi 25 juin, A 14 beurés, 
salk Bouxjac, M. José Grridi : - Bakfas- 
sar Castigtioue (1478-1529), mythe cC 
réalité de lavic de cour à Tépoque delà. 

Bmiiwanty juBamg ». 

— Université de Paris-II. lundi 
27 juin, à 18 heures, sa fie des Fêtes, 
M. Michel Jeannfn : - La phnifiettwa 
militaire». 

— Université de Paris-IV (Sor- 
bonne), lundi 27 jum, A 15 heures, 
amphithéâtre Ouest. M. Jean-Pierre 
Mord : « L'internationale littéraire, la 
France et les problèmes du roman avant 
k réalisme socialiste (1920-1932) ». 

— Université de Paris-II, lundi 
27 juin 19 heures, salle des Fêtes, 
M. Rémi Reniait : « L’atgamsaiko dn 
rachat des captifs français de Barbarie 
du débat duTCVU* tiède i k fin de 
l'Ancien Régime ». 

- Université de Bardeam-HL lundi 
27 juin, 1 14 heures, amphithéâtre de 
Botanique (Bordeaux X). M. Robert 
Paul : - L’histoire géothermique des 
hucîM sédimentaires par la diagénese 
otgauiqne ». 

— Université de Paris- VUL lundi 
27 juin, 1 14 heures, salk G 201. 
M“ Nicole Bralcstreaa : « La prover- 
bial*** dans les livres ck Paul Eluard 
(1913-1938)». 

Université de Paris-II, lundi 
27 jain, à 14 h 30, sattedes Conseils. 
M. Lazar Fbcsaneanu : « Droit interna- 
tional mon éta ire et droit communau- 
taire de la concurrence». 


Commémorations 

- Le président de la République a, le 
22 juin, remis k cravate de comman- 
deur de la Légion d'honneur A 
M. Armand • H a mm cr. industriel et 
mécène américain. M. Hammcr, qni est 
président-directeur général de l'Occi- 
dental Fétraksm Corporation, a notam- 
ment participé A k restauration du 
musée Jacquemart-André. A Paris. Le 
mob dernier, il a tait une donation de 
2 millions de francs pour la remise en 
état du Théâtre du Gymnase, i Mar- 
seük. 
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JOAILLIER 


Participe aux soldes de la galerie du Garidge 
du 20 au 30 Juin 
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D’ESCOMPTE 

sur une sélection de modèles de grandes 
marques d'horlogerie 


PiageT 

$ 

CORUM 

% 

ROLEX 

sa 

SEIKO 


Cartier 

JntoaisPlgflrt 

<e 

_sl 

Baume i Mercier 


m 


- - 3 
£ ;* 
•; 

"•* 

4 

-i 

i ’ 

c J* 

i •* 

i 

à 

■« 

r < 

-sa 

s- '-•» 

i -M 
: .* 
i •'* 
'-•■41 


PA 






- i-À 





*11*- ai 


FRgD 


KM 




S0LD 

I 

ES MAROQUINERIE 
RJ 20 AU 30 JUIN 

FR] 





0 


y?-* 


-dm 

rvii . teMt 

* m<4 















culture 


••• ' E MONDE - Vendredi 24 juin 1983 - Page 17 




\- J. 




' -i 

tW. 


‘ u 





DSJNpnilN AVEC JOHN CLUSE SDK « LE SENS DE LA VU », DE TERRY JONCS 


« Shakespeare nous est venu en aide » 

et enrichissant de réussir à être per- 
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Alain Wais a rencontré à Lan- 
. <fr*f John Cieese, un des six 
compères de la bandes des 
Monty Python, le plus facile - 
ment reconnaissable, car le plus 
grand : environ un mètre quatre- 
vingt-dix, U joue le professeur- 
àe sexologie dans un des sket- 
ches du Sens de la vie. 

* Notre principale source d’inspi- 
ration. déclare John Cieese, c’est no- 
ter pays. c'est lui que nous connais- 
sons le mieux, même s’il y a dans le 
Sens de la vie un certain nombre 
d’allusions aux Etats-Unis parce 
que. ces quatre dernières années, 
nous y avons, passé beaucoup de 
temps. Les Anglais n’hésitent pas à 
se moquer de leurs faiblesses , de 
leurs défauts. Je me demande si 
c’est bien perçu par les. étrangers. 

> Le Sens de là Vie a débuté par 
accident. Notre conseiller financier 
nous a dit que b Vie de Brun, notre 
précèdent film, était un tel succès 
que. si nous enchaînions immédiate- 
ment, nos gains seraient suffisants 
pour nous éviter de travailler le res- 
tant de nos Jours. Foutaise, il n’y 
avait pas la moindre once de vérité 
là-dedans ! Certains d'entre nous 
n'étaient pas très chauds pour re- 
partir sur un autre film, mais la 
perspective de -n’avoir plus à tra- 
vailler était alléchante. » 

étapes. Chacunl[cTÎt desOTdké,*üs 
se retrouvait, puis il retravaillent sé- 
parément sur de nouvelles bases: Et 
ainsi de suite jusqu'au produit /mai ; 

- Le travail en groupé fonctionne 
très bien pour les sketches, mais 
dans un film, s'il n’y a pas une idée 
de base, une structure, alors c'est la 
pagaille. Dans b. Vie de Brian, nous 
avions notre personnage et nous sa- 
vions que l'action prenait t place en- 
tre l’an 0 et l’an 33. biefs là. nous 
n’avions pas de bon sujetde départ : 
une quantité de matériel, oui. des 
choses intéressantes, .niais pas de fil 
conducteur. » 

Les mois passent, les idées s'accu- 
mulent, le prétexte manque tou- 
jours. Comment trouva- an Ben en- 
tre ces histoires, les unes- situées en 
Afrique, d'autres en Angleterre on 
en Inde , et. i. -des périodes, diffé- 
rentes ? Deux, ans s’écoulent. Depuis 
1982, les Manty Python se réunis- 
sent avec b ferme intention de trou- 
ver une solution. La confusion et le 
pessimisme régnent lorsque, un ma- 
tin, l'un d'eux propose au petit dé- 
jeuner « le sens de b vie » : « Nous 
avons beaucoup ri, l’idée de faire un 
film sur le sens de la vie était telle- 
ment absurde que ça tenait debout 
» C’est alors que Shakespeare 
nous est venu en aide avec les sept 
âges de l’homme. En vérité. Je crois 
qu’il n’y en avait que six. mais nous 
n'allons pas réduire l’œuvre de Wil- 
liam à une histoire de chiffres, 
d'autant que notre film réunit neuf 
thèmes. Les poissons, dans le rôle 
des observateurs, sertiront de lien. 
Le fait est que, lorsque vous êtes un 
poisson en situation d’attente dam 
l'aquarium d’un restaurant, vous 
n’avez d’autre loisir que celui de 
songer au sens de la vie. * 

Si b formule des sketches a été 
adoptée, c'est qu'ü n’y avait pas 
d’autre issue. En cela, le Sens de la 
vie rejoint Pataquesse ; Sacré Graal 
ex la Vie de Brian reposaient sur un 
scénario précis. « Aujourd’hui . 
confie John Cieese, les sketches ne 



20 à 30% 



forme qui impose 
jours la même direction, quand on 
en connaît les mécanismes, on peut 
traiter n’importe quel sujet. Pour 
débuter, c'est un très bon moyen 
d’expression, mais à l'âge de irente- 
cinq-quarantc ans, on aspire à quel- 
que chose de plus complet, de plus 
abouti, de plus ambitieux. C’est 
plus difficile, mais plus stimulant 
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LUC E R l\l Al R E 

53, r. Notre-Dame des Champs 

20 h 30 

COMPAGNIE 

LAURENT TERZIEFF 

MILOSZ 


En tiras heun. ou part faire tetner d'aat 
pensée, sa pas de p raa ti ad a , et ce 
récital réussit à An an "MBoc parhi- 
ib*bb~ ans qu'as s'en aperçoit*. 

HattUea GALET £'£i qMn 

Le- théâtre m se dation» pas de <■ 


que nota donnent Müasz. Tetneff, data 
ce violent spectacle le théâtre » se 
dation» pas de b poésie, ni b poésie 
* b Anale HEUOT 

ta QuothBea Ha Parts 

Pestais de Boyssoa. Philippe LasdenbacH 
K burent T8coeff. fabuleux trio, tara 
vibra rem d'un des plus Brands, des 
pins anguGera poètes de notre fans». 

Guy SUARES tm Mauvet Obsmnmtmè 


544.57.34 


entant et corrosif sur la distance. A 
certains égards, le Sens de 1a vie est 
une falsification , une ficelle. » 

En guise de prologue au Sens de 
laviè. un sketch de Terry Gïbiam, le 
Python américain responsable de 
ranimation et des effets spéciaux : 
on y retrouve b dimension féerique, 
l'éclat de b mise en scène et des dé- 
cors qui faisaient b prix de son fÜm 
Bandits, Bandits. » Nous ne l’avons 


pas réalisé pour faire rire, mais 
pour la beauté du spectacle, expli- 
que John Cieese, après tout c’était 
une bonne façon de chauffer le pu- 
blic. - Lui-même, il préfère - les 
idées plier que les climats, les cou- 
leurs ou les sensations. Avant d’être 
acteur, je suis écrivain. Si vous re- 
garde s les classiques, ils ont été 
réalisés simplement. • 

Propos recueillis par 
ALAIN WAIS. 


Une série d'esquisses inégales 


Grand Prix spécial du jury au 
dernier Festival de Cannes, 
Manty Python, lo sens de la vie a 
pour but de choquer très confor- 
tablement l'établissement bour- 
geois anglais. Le seul fil qui relie 
cette série de pochades est 
contenu dans ce malheureux 
titre-programme ata sens de le 
vie. conférant presque le poids 
cf une idéologie armée de pied en 
cap à ce qui devrait n’ être que 
flânerie et dérive inspirée. On ne 
saurait trop souscrire h r autocri- 
tique pratiquée par un des six Py- 
thon, John Cieese, tors de son 
entretien avec Alain Wais. {Voir 
ci-dessus.) 

Le film débute une première 
fois, après le togo de b firme 
américaine distrtoutrice Univer- 
sal, sur une géniale révolte de 
personnages courtefinesques qui 
mettent en déroute les énarques 


qui les commandent. Son départ, 
second togo Universel, b globe 
qu'on fait rebondir, au propre, 
avant b leçon de philosophie. 
Une idée excellente, le conflit 
catholiques-protestants, s'étire 
comme une pâte molle en comé- 
die musicale pour distribution 
des prix b Oxford ou à Cambridge 
(d'où sortait les Monty Python 
britanniques). L'éducation 
sexuelle au lycée traîne aussi dé- 
sespérément. et bien d'autre 
sketches. jusqu'à l'apocalypse 
pantagruélique de la fin, A écœu- 
rer les ptus dé&cats, mais d'une 
santé magnifique. 

L'impertinence véritable, on b 
trouvait donc dans le très mé- 
connu Britannia Hospital, de 
Lindsay Anderson, fan dernier, 
auquel l'histoire fera justice. Ici, 
hélas ! la forêt masque un arbre 
bien maigrelet. - L. M. 


SOUS LES AUSPICES DE LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 


Le retour de « Napoléon » à Paris 


Au nom du conseil d'administra- 
tion de b Cinémathèque française. 
M. Constantin Costa-Gavras. prési- 
dent de la Cinémathèque, et 
M. André-Marc Delocque- 
Fourcaud, directeur général, ont an- 
noncé à b presse, le mercredi 22 
juin, b prochaine présentation à 
Paris de b version originale du Na- 
poléon d’Abel Ganoe, reconstituée 
par les soins du chercheur anglais 
Kevin Brownlow, avec b collabora- 
tion de b Cinémathèque française, 
de Britréh Film Instaure et de di- 
verses cinémathèques du monde en- 
tier. 

Les projections auront lieu au Pa- 
lais des congrès les 22, 23 et 24 juil- 
let prochains (1). Les séances débu- 
teront à 16 h 30 pour s'achever A 
23 h 30, avec trois intervalles et b 
possibilité de se restaurer. La durée 
de projection efective du film sera 
de cinq heures et treize minutes, 
comme lors de l'avant -première 
française à b Maison de b culture 
du Havre, en novembre dernier (ta 
Monde du 16 novembre 1982). 

Le compositeur anglais Cari Da- 
vïes avait écrit une partition spéciale 
pour b première projection à Lon- 
dres de b version reconstituée, en 
1980. 0 avait dirigé lui-même cette 
partition au Havre (allongée après 
l'adjonction de vingt-trots minutes 
de film retrouvées dans les archives 
de b Cinémathèque française). 11 
conduira à paris l'Orchestre des 
concerts Colonne, fort de quarante- 
huit musiciens. Le film sera projeté 
à sa vitesse originale de vingt images 
secondes (sauf le triptyque final, 
projeté A vingt-quatre images). 


comme à l'époque de 1a première, le 
7 avril 1927. â l’Opéra de Paris. La 
version intégrale de six heures avait 
été montrée ensuite au cinéma Mari- 
vaux, sur les grands boulevards, à 
raison chaque fois de quatre soirées. 

M. Ddocque-Fourcaud s'est ex- 
pliqué sur le retard apporté à la pré- 
sentation à Paris de b version re- 
constituée. en dépit des affiches qui, 
dès le mois d'octobre 1982, célé- 
braient l’ événement sur les murs de 
b capitale. La Cinémathèque s'est 
attachée entre-temps à reconstituer 
un négatif et â introduire des imer 
titres français conformes à la version 
de 1927. On a dû trouver une salle 
adéquate pour 1a projection sur tri- 
ple écran de b séquence finale du 
départ de l'armée d'Italie. » Il a 
fallu concevoir un écran géant de 
36 mètres sur 9 pour restituer en 
vraie grandeur la magie des tripty- 
ques •, ajoute M. Delocque- 
Fourcaud (contre 1 8 mètres de base 
seulement au Havre). Au terme de 
la conférence de presse, 
M. Delocque-Fourcaud a annoncé 
les travaux de reconstitution en 
cours, par les soins de b Cinémathè- 
que, d’un autre film français, dont il 
a tenu le titre secret et qui sera pro- 
jeté d'ici à la fin de l'année, Il a éga- 
lement indiqué que Napoléon pour- 
suivrait sa carrière, après Paris, dans 
diverses villes de France. 

LOUIS MARCORELLES. 


(I) La location fonctionne à partir 
du 23 juin au Palais des congrès, au 
Centre Georges-Pompidou et à la Ciné- 
mathèque française. Prix des places : 
100, 1 20 et 1 50 francs. 


PATRIMOINE 


Où en est le musée d’Orsay ? 


i Suite de la première page ) 

Pourvu de toutes les autorisations 
réglementaires, financé jusqu’au der- 
nier bouton de porte, tendrement ac- 
ctiedfi même, comme s'en vanta le 
responsabl e de l’opération, per les 
plus hauts personnages dé l'État, le 
projet serait passé comme une lettre 
i ta poste s'il ne s’était trouvé quel- 
ques publicistes pour alerter f opinion 
avec une vivacité que justifiaient ta 
pauvreté architecturale de l'édifice 
envisagé et la menace de pure et 
simple destruction qu’U faisait courir 
à ton des sites les plus sensibles de la 
capitale. 

On était dans les années chaudes 
qui suivirent mai 68. Paris venait de 
voir le saccage des Halles et n'en 
était pas trop content. Le style 
c Beaux-Arts », en grande partie 
sous f influence des historiens améri- 
cains, commençait à sortir du purga- 
toire, et le ministère' de ta culture 
était alors occupé par Jacques Duha- 
mel, un homme énergique et cultivé, 
qui fit intervenir ta loi des abords 
pour s'opposer au projet d'hdteL Ce 
fut. d'arfieurs un des rares moments 
où l’on eut f impression que ledit mi- 
nistère pouvait avoir une quelconque 
utilité. 

Permis de démolir et permis de 
co n st ru i re furent donc annulés, et ta 
gare, inscrite A l'inventaire supplé- 
mentaire des monuments historiques 
en 1973,-fut définitivement classée 
le 15 mars 1978. Cinq jours plus 
tard parut un décret portant création 
de l'étab&ssemeat public du musée 
d'Orsay avec mission d' « a ménager, 
organiser, mettre en état de fonc- 
tionnement dans l'ancienne gare 
d’Orsay un musée présentant ta pro- 
duction artistique de la seconda moi- 
tié du XIX* siècle et des premières 
armées du XX.*». On était revenu à 
ridée d'un musée, et, le musée d’art 
moderne se faisant afl tours, c'est 
tout naturellement que l'on avait 
pensé â faire traverser la Seine aux 
collections impresstonnïstes et post- 
impressionnistes que le Jeu de 
paume ne pouvait plus contenir ni 
présenter de façon convenable. 


Le sommeil 

près du blé moissonné. 

Un concours d* aménagement fut 
ouvert, en octobre 1978, rendu en 
mars 78, jugé en juin de ta meme an- 
née. Six architectes avaient été ap- 
pelés (dont cinq étaient des archi- 
tectes de V administration) et il ne 
pouvait y avoir, 9 n'y eut qu'un seul 
élu, quatre des projets ne résistant 
pas à l’examen le plus indulgent, et 

le cinquième — le meilleur — n'of- 
frant pas les mètres carrés néces- 
saires. Un concours plus ouvert au- 


rait peut-être permis de dégager des 
solutions plus convaincantes. Mais il 
est inutite d'épüoguer et nous passe- 
rons sur toutes les péripéties que 
suppos e une opération aussi délicate, 
sauf A signaler qu'en juillet 1980 fut 
déstfpié un architecte d'aménage- 
ment intérieur en ta personne de 
MmeGaeAufentL 

Et sauf à rappeler que trots au 
moins de ces péripéties ont singuliè- 
rement compliqué ta tâche des orga- 
nisateurs du musée, dans ta mesure 
où chacune d'entre elles les a obligés 
à refondre le programme et i modi- 
fier tes especes de présentation. Le 
programme initial partait de 1863, 
du Salon des refusés, et s’achevait 
avec les fauves du Salon d'automne 
de 1905. Le musée devait s'appeler 
« Musée du XDC* siècle » et M. Va- 
léry Giscard d'Estaing fut l'auteur de 
ta première péripétie lorsqu’il fit re- 
marquer que le XIX” siècle ne com- 
mençait pas avec Manet et qu’Orsay 
devait donc accueillir au moins te ro- 
mantisme, la Liberté de Delacroix 
pouvant par ailleurs apparaître 
comme (e meilleur symbole possible 
du Ebdralîsme avancé cher à l'ancien 
président de ta République. 

Les deux autres péripéties sont te 
fait de M. François Mitterrand. L'une 
d'entre elles,. qui est liée au projet du 
«Grand Louvre», bit être assez 
agréable aux conservateurs puisque, 
1e Louvre se voyant attribuer tas lo- 
caux du ministère des finances, tes 
bureaux prévus è Orsay pourront 
émigrer vers la me de Rivoli et libérer 
ainsi un millier environ de mètres 
carrés, qui vont s'ajouter aux 
20000 mètres carrés dont on dispo- 
sait déjà pour tes surfaces d'exposi- 
tion. 

L'autre péripétie aura peut-être 
des conséquences moins heureuses. 
Où commencer? 1863? 1830? 
Non : 1848, et a' cette décision, 
prise sans grande consultation, 
semble-t-il, par un homme dont ta 
culture est plus littéraire qu'artisti- 
que, a été inspirée par tes motifs tes 
plus généreux, elle ne correspond 
pas à ta vérité' de l'histoire, à ta réa- 
lité clés faits. La révolution de 1848 
n'a pas eu d'influence sur la produc- 
tion artistique du milieu du siècle, 
tout au plus a-t-elle créé un cêmat. et 
si l'on voûtait absolument indure te 
réahsme dans le programme d'Orsay, 
il fallait remonter plus haut, jusqu'à 
Barbizon et Deumier. 

Le réalisme lui-même n'est qu'un 
épiphénomène littéraire, une éti- 
quette inventée par Champftevry et 
derrière laquelle on peut mettre ce 
que l'on veut. Miltet avait le mot en 
horreur. Courbet disait qu'il lui avait 
été imposé et, n’en déplaise à ceux 
et à balles qui auraient aimé mettre 


un bonnet rouge à ta gare de La toux, 
H y a belle lurette que personne ne 
croit plus au c socialisme » du maî- 
tre d’Omans, lequel n'a peint qu’une 
seule tofle. les Casseurs de pierres. 
qui nous montre et nous fosse entre- 
voir la dureté du travail et de ta vie 
des pauvres gens. 

Le monde de Courbet, c'est la 
aource, la mer, (‘épiderme de8 
femmes, ta forêt, ta chasse, la neige, 
le sommeil près du blé moissonné, le 
poil et le bond et le cri des jeunes 
bêtes, les grandes voix de ta nature 
et une sensualité si radieuse, si opti- 
miste qu'eile ne pouvait guère s'arrê- 
ter au malheur de l'ouvrier et du pay- 
san. L'Enterrement, l'Atelier ? Mais, 
précisément, il s'agit de toiles, par 
leurs cfimensions et leur intention épi- 
que, si évidemment destinées au 
Louvre qu'ü sembla bien malencon- 
treux de les transporter â Orsay, 
d'autant que leur présentation n'y 
sera pas aisée et que leur départ dé- 
séquilibrera l’une des rares salles â 
peu près réussies du département 
des peintures. 

Même si nous n'acceptons plus la 
division manichéenne qui prévalut 
après ta guerre entre peinture <* indé- 
pendante » et peinture ■ académi- 
que», 1663 était ta bonne date, 
celte où tout change, où le passé 
prend un autre sens, où l'avenir dit 
son espoir insolent et confus, comme 
le montreraient, si on ne te savait 
déjà, tes réactions du public à ta 
triomphale exposition Manet. Sans 
nul doute, il aurait mieux valu s’en 
tenir à l'histoire plutôt que de foire 
intervenir l’intention politique et la 
manie commémorative. Courbet était 
au Louvre là où il doit être, près de 
Véronèsa, près de Rembrandt .près 
des «vieux», comme disait Cé- 
zanne, près des siens. 


Dans le sol sacré 
des Tuileries 


Les vieux, tes jeunes ; ta 
tance, le mouvement. Le sens de 
l'entreprise d'Orsay est de ne pas se 
limiter aux chefs-d’œuvre, de présen- 
ter aussi tes peintres « officiels » in- 
terdits de cimaise depuis 1945, et 
certains artistes secondaires, tels 
Victor Gilbert ou Jules Adler, dont 
l'œuvre permet, mieux que celle des 
impressionnistes et de leurs succes- 
seurs. de pénétrer dans la profondeur 
du tissu social et de l'idéologie de 
l’époque. 

Cela ne sera pas facile, du fait de 
(a dispersion des toiles. Mais il est 
déjà acquis, de très importants 
achats ayant été faits dans ce sens, 
qu Orsay sera ouvert â toutes les. 

formes d'expression artistique, pho- 
tographie, cinéma et arts décoratifs 


compris. Le pavillon d'amont de l’an- 
cienne gare sera consacré à l’archi- 
tecture et à F urbanisme quant à ta 
sculpture, qui est en général la pa- 
rente pauvre des musées, elle se 
taille la part du ton puisqu'elle se dé- 
ploiera sur toute la longueur de ta nef 
et sur les terrasses des salles de 
peinture. 

Restent à régler tas problèmes 
d’accès et de circulation dans un 
quartier où les visiteurs d'Orsay vont 
s'ajouter à ceux du Jeu de paume, de 
T Orangerie et surtout du rrvéga- 
Louvre en autocars fécond. Mais 
quelle nouvelle ne vint pas à ce 
propos troubler la fin d'une confé- 
rence jusque-là noblement ïrémque I 
Que l'on songeait, pour éponger ta 
partie motorisée du public, à creuser 
un pariting dans le soi sacré des Tui- 
leries. L'indignation, dont à ce mo- 
ment frissonna ta salle tout entière, 
dut faire comprendre que si ce fu- 
neste projet connaissait fût-ce un dé- 
but de réalisarion, tes cha&sepots 
partiraient d* eux-mêmes ! 

Les aménagements intérieurs ? Ils 
noua ont paru logiques, rigoureux et 
ta présence des sculptures corrigera 
sans doute ce qu'on peut leur trouver 
aujourd’hui d'un peu raide. Mais c'est 
à vous, à nous tous d'en juger puis- 
que ta maquette de projet définitif est 
désormais exposée, et que l'on entre 
par ce qui fut le quai Anatole-France 
et qui est devenu ta place Henry- 
de-Momh&iant, 

ANDRÉ FERMtGflER. 


VARIÉTÉS 
LES CLOWNS MACLOMA 

Extravagance 

Les trois clowns Maatoma se sou 
rencontrés il y a dix ans et om com- 
mencé leur aventure commune par 
des improvisations dans la rue. Peu à 
peu. leurs numéros se sont struc- 
turât, ils sont partis en Italie, où Da- 
rio Fo leur a insufflé une folle éner- 
gie. Ils ont continué leur voyage i 
travers l'Europe, revenant de temps 
à autre en France, au théâtre Mouf- 
fetard. puis à ta Cartoucherie de 
Vincennes. 

Les Madoma ne se sont jamais 
produits sous un chapiteau, iis n’en 
ont pas éprouvé la nécessité. Leur 
fantaisie a hérité à la fois du burles- 
que du cinéma muet et de la coro- 
media dell'arte. Leurs numéros ap- 
paraissent comme autant de 
comédies clownesques où la vie - 
caricaturée - n’est jamais absente. 
Des mines ahuries, intonations sau- 
grenues, naïvetés et une certaine vé- 
hémence : l'extravagance des Ma- 
cio ma n'est pas tout à fait exempte 
de gros e ITets. Mais c'est souvent 
élégant, très fin. 

En septembre dernier, les clowns 
Mactoma sont devenus les gérants 
du DejazeL le dernier théâtre survi- 
vant de l'époque du boulevard du 
Crime. Les Macloma ont restauré le 
théâtre, refait les peintures, réamé- 
nagé la scène et ils ont programmé 
depuis neuf mois Tom Novembre, 
Gilles Langoureau. de la danse et du 
jazz. A présent, et pour vingt repré- 
sentations encore, ils présentent une 
nouvelle version de leur propre spec- 
tacle : Dorling-Darling. — C. F. 

★ 21 heures. 


MUSIQUE 


LE 1* FESTIVAL 
DE OU ANNE 

Ouanne est dans l’Yonne, entre 
Auxerre, Vézeiay et Toucy, un des 
plus beaux paysages de France. Là 
où personne, il y a encore cinq ans. 
n'aurait osé organiser un concert de 
jazz, une petite équipe a monté un 
festival. 

Dans la cour de l'école, à l'au- 
berge, au lavoir, sur la place de la 
mairie comme au stade, le I er Festi- 
val de Ouanne (l) fera flèche de 
tout bois ; des tubas du Steckar Tu- 
bapack au feu d’artifice final en pas- 
sant par le concert classique (à 
l'église, s'entend) avec Jacques 
Di Donato. Claude Lavoix et Jac- 
ques PraL 

Pour le reste, fanfares, chansons, 
salsa, théâtre, orgue à manivelle, 
jeux pour les enfants, expositions, 
danse, feu de la Saint-Jean, confé- 
rence musicale sur Dallas ou 
concert du Portai unit avec le trio 
Humair-Jeanneau-Texier, il faut 
voir sur place. Un festival plus pro- 
che d’Uzeste que de New- 
port... - F.M. 


(1) !" Festival de Ouanne, • Bcl- 
Air-, Moulins-sur-Ouanne, 89130 
Toucy-Yonne. les 24, 2 S et 26 juin. 


LA CANNfc 
A SUCRE 


BAB 23.25 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


musique contemporaine n® 3 « Répétition 
et différence - ; 15 h et 18 h : Présences 
polonaises. Les classiques de l'avant- 
garde. 

THÉÂTRE DE LA VELUE (274-23-77), 
20 h 30 : Ballet du Grand Théâtre de 
^3 cqcv6l 

CARRÉ S IL VIA MONFORT (531- 
28-34) , 21 h: Oiseaux. 


L’ATTENTE, L’OUBLI - Centre 
Georges-Pompidou (277-12-33), 
21 heures. 

ATELIER STUART SEIDE - Ameri- 
can Carter (321-42-201.21 heures. 

LA FAUSSE LIBERTINE - Grité- 
Moutpainasse ( 322-16-18) . 20 h 45 . 

ZANON1 LE ROSE-CROIX - Centre 
cul Corel Aotorc - (271-99-17), 
20 h 30. 


Les autres salles 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). â 
20 h 30 : Intermezzo. 

CHAILLOT (727-81-15). Grand Foyer, 
18 fa 30: Adclbcrt le botaniste; Grand 
Théâtre :20h 30 :le Prince travesti. 

ODÉON (325-70-32). relâche. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 18 h 30 : 
Dialogue aux enfers entre Machiavel et 
Montesquieu. 

TEP (797-96-06) . cKture annuelle. 

PETIT TEP, clôture annuelle. 

BEAUBOURG (277-12-33). Cbréma- 
vidéo : nouveaux films BpL 13 h : Pi eide 
fanûly circus; 16 h : Introduction à la 


COURS RENÉ SIMON 

ffirectrau ROSINE HAUT 

AUDITION PUBLIQUE 

SAMEDI 25 JUIN 

au THÉÂTRE DE L'ATEUER 
à 14 heures 
ENTRÉE LIBRE 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes. 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-1 7-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations triépbouiqoes permanentes-: 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront Eeu la veille des ventes, de 1 1 i 18 heures 
sauf ind ic a tio ns particulières 


LUNDI 27 JUIN (Exposition 25 juin) 

S. 1 - Tabla, ameutait 18" et 19- a.. M" PESCHETEAU. 
PESCHETEAU-8ADIN. FER RIEN - MM. Hwrihebaut. Latreile. Fabre. 

S. 2 - Obj. d’art d’Extr. Orient. M- ADER. PICARD. T AJ AN - 
M. Portier. 

S- 4 - Obi- cfan. M*J.Ph«tD. Bondu. 

S. 5- Dessins et taWx mod.. M- ADER. PICARD. TAJAN - MM. Padtti, 
JeanneBe. Maréchaux. 

S. 6 - Art nouveau, an déco. M- LAURIN. GULLGUX. BUFFETAUD. 
TAILLEUR. 

S. 7 - Hte Epoque, M* NERET-M1NET. 

Tablx et grav. 19*. M* R18EYRE. 

S. 9 - Tablx. bqx. argent., meubles et tapis. M“ BOISGIRARD, de 


S. 9 — Tablx. bjx. argent., meubles et tapis. BOISGIRARD, de 
HEECKEREN. 

S. 14 - Tablx, bib.. meubles anc. et style, M“ AUDAP. GODEAU, 


LUNDI 27, MARDI 28 JUIN (Exposition samedi 25) 

S. 8 — 2* Vre : BAIioth. de l’Institut Drouin de Montréal, M* OGER, 
DUMONT. 


MARDI 28 JUIN (Exposition le jour même de 11 h à 18 h) 


S. 9-421 h. - Mn ic t ure e mametodeas. persanes, turques et mogoles 
- art islamique - du 14* au 19* s.. M- BOISGIRARD. de HEECKEREN, 
M* Kevorfcien. 


MERCREDI 29 JUIN (Exposition mardi 28 jen) 

S. 1 - Obj. d’an et d’ameublement, M“ ADER, PICARD, TAJAN, 
MM. Drffée. Lavy-Lscaze. 

S. 7 - Estampes ane. et mod.. M“ ADER, PICARD, TAJAN, M. Romand. 
S. 14 - Beau mob., monnaies cTorfranç.. M* DELORME, M. Page. 

S. IB - Tablx. bibelots, meublas anc. et style, M» AUDAP, GODEAU. 
SOLANET. 


MERCREDI 29 JUIN (exposition le même joar de 11 h à 1 8 k) 

S. 9 - & 21 h. Tapis <f Orient. pri nci p. caucasiens 19* a., M* CORNETTE 
DESAINT-CYR. 


JEUDI 30 JUIN (Exposition mercredi 29 juin) 


S. 5 — Bjjx. obj. de vitrine, orfèvr. anc. et mod., M" ADB1. PICARD, 
TAJAN - M. Fra manger. 


JEUDI 30 JUIN 


S. 6 - Livras snc. : incunables, architecture. ivres du 16* s., KP RENAUD, 
MM. Guertit, Courvmsier. 


VENDREDI 1« JUILLET (exporitianjeniB 30 jida) 

S. 1 — Tablx. bqx. argent., meubles 18®. 19* S., tapis, M" BOISGIRARD. 
de HEECKEREN. 

S. 4 - Extrême-Orient. M* CORNETTE DE SAtNT-CYR. 

S. 9 — Tablx, bibelots. moMfer. M- OGER. DUMONT. 

S, 10 - Tablx anc.. obj. d'art ex mobtfwr. M" MILLON, ÆTHEAU. 
a 13 - ajout. meubles. M- J J»h et D. BONDU. 

S. 14 — CoK. personnelle de trophées de grandes chasses afric.. bons 
meubles et Qtÿ. moMters. M" ADER, PICARD, TAJAN - M. Momtarbon, 


LfiTE DES ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE L4 SEMAINE 


M-ADER. PICAR0. TAJAN. 1 2, nie Favart (76002). 28 1-8007. 

M- AUDAP. GODEAU. SOLANET. 32. rue Drouot (75009). 770-67-08. 

M- BOISGIRARD. DE HEECKEREN. 2. rue de Provence (75009). 770-81-36. 
M- J.-Ph et D. BONDU. 17, nie Drouot (75009). 770-36-16. 

M- CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. avenue George-V (75008). 720-15-94. 
M- DELORME. 3. nie de Pemtrivre (75008). 265-57-63. 

M - LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 
RH El MS-LAURIN), 12, rua Drouot (75009), 24S-61-16. 

M- MILLON. JUTHEAU. 14. rua Drouot 175009). 246-46-44. 

M- NERET-MINET. 31. rue U Patetier (75009), 770-07-79. 

M- OGER. DUMONT. 22. rue Drouot (75009), 246-96-95. 

M- PESCHETEAU. PESCHE7ÎAÜ-BADIN. FERfllBIl 16. me de Ja 
Grange-Batelière (75009). 770-88-38. 

M* RENAUD, 6. nie de la Grange- Barattera (75009). 770-48-95. 

M* RIBEYRE. 5, nie de Provence (75009), 77067-05. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONBE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, ’ 
sauf les dimanches et jours fériés) 


A DEJAZET (887-97-34), 21 b : Dariùg 
darling. 

ARTISTIC ATHEVA1NS (355-27-10). 
20 h 30 : le Deuil éclatant du bonheur ; 
Prélude à K. Mansfïeld- 
ATELIER (606-49-24). 21 h : le Neveu de 
Rameau. 

ATHÉNÉE (742-67-27) 20 h : Kean. 
CARREFOUR DE L*ESP1UT (639 
48-65 J, 20 h 30 : Zod Zod ZoL. Jaque. 
CARTOUCHERIE. Epée de bois (806 
39-74). 20 b 30: Patience— patience 
du us l’azur. — Aquarium (374-99-61), 

20 b 30 : la Débutante. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), 20 h 30: Roman Rock i 
rbeuredutbé. 

CHAP ELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (50849-46). 20 h 30: 
Lit vers Lctbé. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Galerie. 20 h 30 : Dialogue de Tarbre. - 
Resserre, 20 h 30 : la Mnsica. - Grand 
Théâtre, 20 h 30 : Roméo et Juliette. 
COMÉDIE CAUMAJÎTIN (742-4X1), 

21 h : Reviens dormir à rEtyscc. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(720-08-24), 20 fa 45 : Pauvre France ! 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 30 : George Daadin. 

CREAT1S (887-28-56), 21 b : Anrdia 
Stciner. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : Un canapè- 
Bl 

DÉCHARGEURS (2360002), 20 h : 
Mourir à Colone. 

ÉDOUARD-VU (742-57-49). 21 h : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (20845-42), 20 h 30 : Théâ- 
tre de Bouvard. 


Jeudi 23 juin 


ESCALIER D’OR (523-15-10), 20 h 30: 
Abraham et Samuel ; 22 h : la Sonate de 
Belzébutb. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54). 20 b 30 : 
M. Baquet 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 b 30 : 
le Mariage de Figaro. 

GALERIE 55 (32643-51), 21 h: Play it 
a gain, ijf rr* 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Théâtre d’ombres ; 22 b 30 : les 
Atouts de NelL 

JARDIN SHAKESPEARE DU PRÉ CA- 
TELAN (602-55-30), 20 h: The Co- 
. medy oT Errera. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : Mort 
accidentelle d'on anarchiste. 
UERRE-TEL (586-55-83), 20 b 30 : la 
Fugue. 

LUCERNAIRE (544-57-34) L 1 8 h 30 : 
Stella Memoria ; 20 b 30 : les Mystères 
du confessâonal ; 22 h : Jeu même. - IL 

20 h 30 : Mitez ; 22 h 15 : Spectacle 
BecketL - Petite saBe, 22 h 15 : Permis 
de séjour. 

MADELEINE (265-07-09). 20 h 45: 
l’Amour fou. 

MARAIS (278-50-27). 20 h 30 : le Plaisir 
berlinois. 

MARIGNY, salle Gabriel (225-20-74). 

21 h : la Surprise. 

MICHEL (265-3502). 21 h 15 : On dînera 
au lit. 

MONTPARNASSE (3204940). 21 b: 
R. Devos. - Petit- Montparnasse, 
21 h 15 : l’Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 b 30 : 
rEntnurioupe. 

PLAISANCE (3200006), 20 h 30 : Le 
Musée noir de Valia AugeL 
POCHE (548-92-97). 21 b : Vera Baxter. 
POTTNIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : D si- 
gner Fagotta 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-35-10). 20 h 45: le Fanteuil â 

T Al THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79) 
L 20 h 30 : f Ecume des jouis: — IL 
20 h 30; Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 h. Nous <m 
fait ob ou noos dit de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61). 

20 h 30 : le Monte-Plats. 

THEATRE NOIR (346-91-93), 20 h 30 : 

A petit feu de chagrin. 

THÉÂTRE DU RELAIS (357-46-78), 
20h30:HeidL 

THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20 h 30: le 
Piège de Méduse. 

THEATRE- 18 (226-47-47), 22 h : la 
Voûte. 

THÉÂTRE PRÉSENT (20302-55), 

20 h 30 : rOpéru de qnat’sous. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

70-80). - petite salle, 20 h 30 : José- 
phine, la cantatrice. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40), 

21 h : les Dix Petits Nègres. 

UNION (77090-94) , 20 h 30: Vol au- 
dessus «Ton nid de coucou (eu anglais). 


Les cafés-théâtres 


ATHLETIC (624-03-83), 21 h: Un 
caniche sur la banquise. 

AU BEC FIN (296-29-35). 19 b : Gertrude 
morte cet après-midi ; 20 h 30 : Tobn- 
Bahut ; 22 h : le Président. 
BEAUBOURGEOXS (2720851), 

19 h 30 : Touchez pas au frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 h 15 : Areuh « MC2 ; 21 b 30 : les 
Démons loulou; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - a 20 h 15 : les Caïds; 

21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi? ; 

22 h 30 : Verrou originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 b 15:' 
Tiens, voül deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L’amour, c’est comme un bateau blanc. 
- a 20 h 15 : Les blaireaux sont rati- 
21 b 30 : le Chromosome cha- 
touilleux; 22 b 45 : Y"» encore une 
bombe dans le berceau du gamin. 
L’ÉCUME (542-71-16). 20 b 30 : J-P. Re- 
ginal -, 22 h : Histoire de diablesses. 

LE FANAL (233-91-17). 20 h : Attendons 
la fanfare ; 21 h 15 : f Amant. 

LA GAGEURE (367-62-45). 20 h 30 : Ce 
n’est pas si grave use femme ; 22 h : Pa- 
roles d’hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64). 19 h 45 : 
Oy. MaBhdey. mon fils; 21 fa 15: Une 
’ chanson, c’est quoi déjà. 

PATACHON (60690-20),. 20 h 30: Un 
sifTlet dons la tête ; 22 b : D. Loury ; 

23 h : F. Food, N. Poli : Hommage i 
E Piaf. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 2! h : 
Guide des convenance* 1919 ; 22 h 30 : 
JViens pour rasnouce. - 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 b 15 : 
Tranches de vie; 21 h 30 : Casanova’* 
babies ; 22 h 30 : l’Argent de Dieu. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
18 h 30 : les Contes croassants; 
20 h 15 : On est pas des pigeons : 22 b : 
Vous descendez â la prochaine. 
SPLENKMD SAINT-MARTIN (208- 
- 21-93), 22 h :M. Sergent. 

THÉÂTRE DE JHX HEURES (606- 
07-48), 20 fa 30 : Gobble np scries; 
22 h 30 ; RomcÜcRc et Julot. 

LE TINTAMARRE (887-3582), 
20 b 1 5 + sam. 24 fa : Phèdre ; 21 b 30 : 
Apocalypse Na- 

VHgLLE GRILLE (707-6093). 21 b : 
Métamorphosa (Tune mélodie. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45) 21 b : François, j'ai mal à mes 
sous. 


Les comédies musicales 


bouffts-parsens 

21h:Pbi-Phi. 


(29660-24). 


Le music-hall 


La danse 


PALAIS DES CONGRÈS (758-134)3), 
20 h 30 : le Lac des cygnes. 

TEL 18, (226-47-47). 20 h : l'Os de cour, 
m DE PARIS (2800990). 20 b 30 : 
Ballet do Rhin. 

TH. DU ROND-POINT (256-7090). 
20 b 30 : Ballet RusnQo. 


Les concerts 


LUŒRNAJRE. 29 h 45 : A. Ptflerm. 
JX. Soyer (Schubert, Dvorak, Ravd) 
21 h: A--M. Biagoti-Bando, R. Hune, 
H. Duhamel. P. Gaio-Lima. (Bach, 
Schubert. Poulenc— ). 

THÉÂTRE CONSTANCE. 20 h 45: 
P. Lambert, M. LosincbL -- - 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES. 
20 h : Orchestre de Paris, dir. ; D. Baren* 
btflm (Mozart). 

SALLE PLEYEL. 20 b 30: Nouvel Or- 
chestre philharmonique, dir. : H. Son- 
dant (Liszt. Mabler). 

RADIO-FRANCE, AUDITORIUM 105, 
20 b 30 : Jeunes co m posi t eurs et inter- 
prètes du Cbnsemtoi re. 

EGLISE DES BQJLOTES, 21 h: Ensem- 
ble Arts baroques. 

EGLISE SAINT-HIPPOLYTE, 21 b : La 
Camerata de Montselgues, dir. : J.-M. 

■ JaUand (Brahms, Bartok, Cahnci). 


Jazz, pop, rock,folk 


ARC (723-61-27), 18 h 30 : D. Cotti. 
A- Hervé, O. Hutinarm ; 20 30 : Ch. Es- 
coude, P. Michelot. R, Urtreger ; 
22 h 10 : J. Reda, F. Mannande. S. Go6 
rineau et J. Mairie ox. 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). 22 h 30 : 

Los Papines ; 20 b 30 : Ovo. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 b30:D. Doriz. 
DÉPÔT-VENTE (637-31-87), 21 b 30 : 

Ch. de Dieuleveuh, métronome. 
DUNOfS (584-7200) 20 h 30 : S- Lacy. 


FORUM (297 T 5939),21 h: Apartheid»*. 
- Rois fainéants. 


MEMPHIS MELOOY (32960-73), à 
partir de 20 b : M. Anconina. 

NEW MORNINC (523-51-41), 20 h : 
New Monting Irakcrc; à 22 h 30 : 
FalfretL 

PALACE (246-1087), 23’ h : Coati 

Miinrii- • 

PALAIS DES SPORTS (8204090). 
20 b 30 : Dire Straita. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 

Watergaie Seven + One. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
H- Le Laon, Q. Hutman, C Alvim. 
B. Lobât. 

RADIO-FRANCE. Grand Andhorin 104 
(524-15-16), 20 h 30 : E. Louiss; A»B- 
éoriaaa 106, 18 30 : Trio Cultiex. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 
CL Lu ter. 


TH. DE PARIS (28009-30). 21 b : 
F. Couturier. 


En région parisienne 


L’HAY-LES- ROSES. Roseraie, 18 h 30 : 

Ensemble 2E2M (Mienutu, Bayle).- 
MALAEOFF, Th. 71 (65543-45), 21 b : 

Jazz Art - Couleurs du temps. 
MONTREUIL, T_EJU- (85865-33). 

21 h : les Soldats, 21 h : Lysistrata. 
NANTERRE. TR. des AmamSeo (721- 
18-8i),20h30:leaPBravettta: H, 21 b: 
. Contint de nègre et de chiens ; Tik par le 
Bea (775-91-64), 20 b :1ns Cend. 
SAINT-DENIS, Festival (243-00-59) . Ba- 
sffiqne, les 23, 24 à 20 b 30 : Orchestre 
national de France, dir. S. Ozawa (Mab- 
ler) ; Musée de la Légioa tac», le 
26 à 15 h 30 : W. Cbmtie (Momeverdi, 
Rameau—). 

VERSAILLES; XX* Festival (950-71-18). 
Péristyle «■ Grwri Trianoa, 21 h 30 : 
-Andrônaque. 


Festivals 


XX* FESTIVAL DU MARAIS 

( 887 - 74 - 31 ) 

CENTRE CULTURE!. DE WALLO- 
NIE- BRUXELLES, 20 h 45 : Vingt 
mirmles d'entracte. 

CARREAU DU TEMPLE, 21 h 30 : 
Vitrines. . 

m ESSAfON 1, 18 h 30 : Un mari à la 
- porte ; 20 h 30 : le NA de SaütthDenis ; 
21 b 45 : Saüy Mara: D 19 b 30 : le 
Cafad.21 h 15 : Bertrand strip-tôase. 
PLACE DU MARCHÉ SAINTE- 
CATHERINE, 19 b 30: P. Groyer; 
20 b 30 : ConTiduo. 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS, 20 h 30: Hfiése: 22 fa: 
Ayawaska. . 


FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(7236084) 

PARIS, Tonr Eiffel, 18 h 30: Ensemble 
instrumental Camabüe : 20 fa 30 : A. 

Wdsscnbcrg (Franck. Sch umann, Rach- 
mamnofO., 




PRINTEMPS 
DE LA JEUNE CRÉATMN 
(Quartier des Hallec) 
(547-50-85) 

THÉÂTRE^ Tb. êt rfÿfcwie, i 20 MO 

Oe J.-M. Boyer. 

DAT6E ; Espict de FHorio**, k 1 8 h . 30 
et 20 h 30 : Oe Signa m. Gvrall V, 
Catala-LemosoC, Rabew Daset Gs3* 

laumcs. Boa production- M. Lehèvre-Fré- 

dlrit, M.OXUS. Danse, Raxodam. 
Galerie des I nmfaaidr, 20 b 30 : Sn ti fr 
kand Djinn concept. 


cinéma 


Les Sms maïqaéa ("*) mot 

moins de trda aas, (**) ms i 


BOB1NO, (322-74-84), B) h 45 : le Cirque 
imaginaire. 

CASINO DE PARIS (28500-39). 

20 h 30, Dréks dé femmes. 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 

82-20), 20 fa 30 : Zanzare-Mousdques. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 

21 h : Montmartre Folie. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 b : les Compa- 
gnons de la chanson. 

PALAIS NS GLACES (607-49-93). 

20b30;AnnaJLeDskka. 
m DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
(607-3T-53). 21 b : Pero Andmo et Sacre 
Monte. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41). 21 b 30 : H. Molina, 
W.Rios, CBtrez. 


Tu Cinémathèque 

CHAILLOT (794-24-24) 


15 h. Jnsqn’k ce que mort s’ensuive, de 
L ADégret ; 19 h. Festival de Carmes 83. 


M. ABégret ; 19 b. Festival de Carmes 83. 
Un certain regard : le Certificat d'indi- 
gence. de M. Y. Bmbfly ; Caméras d’Afri- 
que, de F. Bongftodrr; 21 h : la Bftc tonâ- 
nease.de P. Perrault. 

BEAUBOURG (27805-57) 

15 b. Eldorado, de M. L’Herbier ; 17 h, 
Stanley and Lrvn^stone. de H. Km* ; 19 b. 
Cm^rna indien : la Déesse, dcS. Ray. 


Les exclusivités . 


AMÉRIQUE TEENAGERS (A-, vX) : 
Fauvette. 13» (331-60-74). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, y XJ 
(— ) : Rio Opéra, 2 e (74282-54). 

ANNA (Port, va) : RépnbBc cinéma. 11* 
(80561-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AusU va y : Forum Orient Express 1* 
(233-63-65) ; St-Gcnnain Village. S* 
(633-63-20) ; Marignan, 8- (35962-82) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19) : «Juillet 
Bcaàsreacfle. 15- (575-79-79). — VJ. : 
c^nnBt Berlitz. 2* (74260-33) ; Fau- 
vette. 13- (331-60-74) ; Momparanse 
Patbé. 14> (320-12-06) ; Murat, 16- 
(651-99-75) ; Gtmnont Gam b et t a , 20- 
(636-1096). ’ 


L’ARGENT (IV.) : Impérial. > (742- 
72-52) ; HimtefemBe. 6* (633-79-38) ; 
Cotisée, 8* (359-2946) ; 14 JuÜkt Ba»- 
' tiUe, 11- (357-9081) ; Parnassiens, 14* 
(320-30-19). 

ATOMIC CAFÉ (A-, va) : Gnocfae.-6- 
(633-10-82). 

LES AVENTUIŒS DE PANDA (Jap, 
vJ.) : TempEera. 3- (2728466). « - 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A-, vJ.) : Trois Haw s m a n n, 
9- (770-47-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, t.o„ vJ.) : Ermitage, » 


(359-15-71). - VJ.: U.GJL Opéra. P 
(261-50-32) ; U.G.C Montparnasse. 6- 
(544-14-27). 

LE BATARD (Fr.) : Paramoont Mari- 
vaux, 2- (2968040). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(Hsp),14^(32MI*01). 

LA BÉTE NOIRE (Fr.) îTnrem. I- (297- 
53-74) ; Saint-Sévcrin, 5- (3S4-S091) ; 
Painawjt », 14- (32983-11). . 

BLADE RUNTŒR (A, vJ.) (*) : Opéra 
Nigbt, 2- (29662-56). 

CARBONE 14. LE FDM (va) : Le Ma- 
rais. 4* (278-47-86). 

C’EST FACILE, ÇA PEUT BAPPOB- 
TEK VINGT ANS (R-.) : Patamoqnt 
Opéra, 9* (742-S6-31). ’ ’ 

LE CHOIX SX SOPHDÈ~ (A-, ta) : 
U.aC. Odéon, 6» (325-7188) ; U.G.C 
Champs-Éiysées, 8* (359-12-15). - VL : 
U-G.C Boulevards, 9* (2466644). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Marignan. 8* 
(3599282) ; Parnauriena, 14- (329- 
83-11). 

DANS LA VOIE BLANCHE (Suis.) : 
Ciné Beaubourg, 3- (271-52-36) ; 

1 4 Juillet Punaaae. 6= (3266880) i 

DE MAO A MOZART (A^ ta) : Sir 
Ambroise, 1 1* (70089-16). 

DMJUC CRYSTAL (A., vJ.)-: Paramount 
Opéra, 9* (7426661). . . 

LA DERELTITA (Fr ) : Studio des Urao- 
Hats. P (354-3919). 

L’ETE -MEURTRIER (Ft.) : Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70) : -Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio, 6* 
(633-63-20) ; Hantefenille. é- («33- 
79-38) : Colisée, 8* (359-29-46) ; 
George-V. 8- (562-41-46) ; Sait*- 


LazaroPasquier, 8* (387-35-43) ; Rin- 
çais. 9* (770-3388) : Nation, 12* (343- 
0467); Fauveae, 13» (331-60-74); 
Miserai, 14* (5395243) ; Montparnasse-' 
Patbé, 14* (320-12-06): Bienvenu»- - 
Montparnasse, 15- (544-2502) ; U.G.C 
Convention, 15* (828-2964) ; 14JufllBt 
BcangreoeQe. 15* (575-79-79) ;■ Ykzor-- 
Hugo, 16* (7278975); PuthéOicby, 
19^5224601) ; Gâmbetta,.20* (636- 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BasL-A., va) : Forma Orient 

» Express. 1» (233-6365) : Qrantene, 3- 
(633-70-38) ; George-V. S* (562-ti^6) ; 
Marignan, 8* (359-9282). - VJ. : Fran- 
çais, 9* (770-3388) ; l4Jnület Bastille, 

' 11* (357-9081) ; Mratpmnos, 14* (327- 
52-37).. • 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5- (354-1504); 
Mariteuf, 8* (225-18-45). 

ÉDUCATION ANGLAISE (&.) (••) : 
Paramount Odéon. 6» (325-5983) ; Para- 
mount City, 8* (562-45-76) ; Panunotinl 


Opère. 9» (7426631) ; Paramount Bas- 
tille, 12* (343-7917) ; Paramount Ga- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


tiBe, 12* (343-7917) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-1803) : Paramount 
Montparnasse. 14* (32990-10). 

FAITS DIVeIIS (Fr.) : Olympic H-lwf, 

8* (561-1060) ; (Xymptc Entrepôt, 14* 
(542-67^2) : Pfinatssâens, 14* (329 
8911). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuétL, va) : 
Oiympk Luxembourg. 6* (633-97-77) : 
Olympic Balzac, 8» (5614060). 

LA FEMME DUCffiF DE GARE (AB^ 
va) : l46triQet Racine, & (326-1968) ; 
14-Juükt Panasse. & (326-5800)-; 14- 
Juillet %stiDe. 1 !• (357-9081 ) . . 

FURYO (Jap^ va) : Gaumont Halles, I* 
(297-4970) ; HautefeuOle. 6-, (639 
7938) ; Gaumont . Champs-Elysées, . 8 e . . 
(359-04-67) ; ' Pagode, 7* (705-1245) ; 

‘ Parnassiens, 14* (32983-11) ; l4JuîBet 
BeaugreoeBe, 15- (5797979). - VJ. ; • 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
USA, film américain de Jim 
Mc Bride, ta; Oné- B e au boutg. 3* 
(271-52-36) ; U.G.C Odéon. 6- 
(3297108); U.G.C. Mootpar- 
. nasac, 6- (544-1927) ; U.G.C Re- 
tarde,* (6330822) ; U.G.C Nor- 

- mandic^.:. 8* (359-41-18) ; 

• PubBcjà-Marigaog. » (3393107) ; 
vJ; î Rex, 2- (2368993) ; U.G.C. 
Boulerazd. > (2466644) ; U.G.C 
Garé de Lyon. 12- (34901-59) ; 
U.G.C Gobcfins, l> (336-2944) ; 
Mistral, 14- (53952-43) ; Mistral, 
14- (5395943) ; UXx-C Qmven- 
ticn. 15* . (828-2064); 14 Juillet 
Beasgreuelle, 15* (5797979) ; Mn- 
rat. 16? (6510975): Paramount- 
MmOot. 17- (758-24-24) ; Images. 
18- (522-47-94) ; Seoétan. 19* 

. (241-7789). 

LES AVENTURES SEXUELLES 
DE NÉRON ET POPPÉE <•*), 
Gbn itaSen de .Antany Tes* et Vin- 
cent Dtwn, UCC Opéra, 2- <261- 
50-32) ; Faramoam-Odéon. 8* (329 
59-83) : Para mou nt-Cïty, 8- 

- (562-4976) : Max Lâtder, 9- Ç1 70- 
4004) ; Faramomn-QpCra. 9- (742- 
56-31) ; Paramount-BastiDe, 12 e 
(3497917) ; Paramount -Gobehns, 

• 13» (707-12-28) ; Pantmoom- 
Moutpaznassc, 14- (329-90-10) ; 
PaiamountrOrléans, 14- (540- 
45-91) ; St-Cbaries Convention, 15» 
(579-33-00) ; Paramount- 
Montmartre, 16* (606-34-25) ; 

- Paramount- Mai 11 o t, 17* (758- 
2484). , 

CREEPSHOW (*X filip «méricam de 
George Ramero, va : Gmumont- 
HaJles, 1*» (297-49-70) ; St- 
Genaain- Hu cbctte, 5* (633-6920) ; 
Élysées-Lincoln, g* (35936-14) ; 
Garage V. 8* (562-41-46) ; v.C : 
Gaumont-Riche lieu, 2* (233- 
56-70) ; Lumière, 9* (2460907) ; 
Athéna. 12* (343-096 5) ; Fauvette. 

- (331-56-86); Miramar. 14* (320- 

8962) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Images, 1» (52947-94). 
FEMMES (**), Cfan franco-espagnol 
' de Tan Kakya, Forum, !•* (239 
6365) j' Paraünouut-Marivaux, 2* 
(2968040) ; Pubfich St-Germsin, 
6* (2297280) ; Pubücri-Élysiea 8* 
(720-7623) ; FaramountOpéra, 9* 
(7495631) ^ . P*ramoum-B«saUe, 
12* (343-79-17) ; Paramomu- 
' .Galaxie, 13* (580-17-03) ; 

Puamount-Mompaniaare, 14*' (329 
" 90-10) Paramount-Oriéans, 14* 

. (540-4581), SfrChades- Conven- 
' tien, 15* (5793900) ; Psny; 16» 
(2896284) ; Paramaunt-Mafllw. 
17* "(758-24-24) ; Pkramoiuu- ! 
Montmartre, 18* (60634-25). 
L’HOMME DE LA RIVIÈRE ITAR- 

- flENT, film australien de Gcotge i 

Mflkr. va : U.G.C Dnton, 6 e 
(3294262) : CGC Biarritz. 8* 

• (7296923) ; vi ; Rot, > (236 
. 8993) ’ r UJÎ.C Opéra; 2* (261- 

50-32) ; ParamountOpéra, 2* (749 
5631) .; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(34901-59); Faramottat-Gdnw, 
13* (580-1903) ; Convention . St- 
Cbarles; 15* (57933-00) ; 
Paramount-Mranparamsc, 14* (329 
90-10)4 Marat' 16* (65109*):. 

Paramount -Montmartre, 18* (606 
34-23) • Secrétaa, 19* (241-77-99). 
MONTY PYTHON LE SENS. DE 
' LA VIE,fflmTninntniqticdeTefry 
Jcnes, va : Forum, l a (297*5974) ; 

. HatitefeaSe,:^ (6397938)- ?Msri- 
gnan, 8* (3599282):; Ptnw terras. 
14* (3298911) ; P.L.M, St- 


■Ridjdieu, 2* (2395670) ; Sam-Lazare ; 
Pasquier, 8 e . (387-3543); Français, 9* 


Pasquier, 8 e . (387-35*43) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Nation, 12* (34904-67) ; 

Fauvette, 19 (33 1-60-74) ; Miranûr, 14* 
(320-8952) ; GanmoBC Sud,' 14* (327- 
84-50) ; Rtramouni MaÜlcB, l7* (758- 
. 24-24) ; Patbé Wépèer, 16 (522-46-01 ) i 
GaUIN (Brt, va) : Denfert (H. sp.) , 14* 
(321-4101) ; CbStelet Vfttoria'(l£ ro.). 
l rf (5069614). 


>, 8* (3599282):; Ping titras. 
(3298911) ; P.L.M, St- 
□ nes, - 14^ (58968-42) : 
Jaület-BréngnmeBe, 15*. (576 


7979) ï Mayfaic, tfi* (525-27-06) : 
rJ. : Impérial, > - (742-72-52) ; W-. 


TJ. : Impérial, > (742*72-52) ; W-. 
cheBea, 2*; (2395670) ; Nation, 12*. 
. (343-04*67) : MomparèassePwM, 

. 14* (3291206) ; Mistral. 14* (5»* 
■52-43) ; Wepter, l» (529460IÎ; 

. GaunoBfrGaiabai». - 20*^(636 

. 1006). - v- ...î- .. 
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GANDHI (Brit. va) : daur Mkc, 5» 
(354-07-76) : Syaées ti rax i a . 8* <359 
3614); Amhwadc, 8* (3591903); 
VL : Français. 9* (770-3988) ; Mont* 
. pargea, 14* (327-52*37) . 

L'HK roaffi DE PTERRA (Fnmco-ltal. 
tA) <*) : Crné BeauboM*. 9 1271- 
52-36) ; U.G.C Odéoc.6* (3297108) ; 

• U.GjC. Fri»»”** 6* (6330622) ; Biar- 


*• -m 

* /.«i 




rira, ê* (7298923) ; Olympe Entrepût, 
. 14* (542-67-42). - VJ. : UXJ.C Opéra, 
î* (261-5932). 

L’HOMME M.ESSP (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halte, 1- (297-4970) ; Sertira. 2* 
(7424033) ; QairéeW, S* (6397938) ; 

. Olympic Luxembourg. 6 (63347-77) ; 

6 (2224747): Ambassade. 
8* (3S9190S) ; Olympic. 14* \U2- 
67-42). 

PAZ ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : 
Athéna. 12* (3490665) ; Stwtie de 
rEtofle, 17* (380-4205). 

JE SAB QUE TU SAIS- (IC va) : 
U G-C- Odéou. » (32671-08) 7 U.G.C 
Binritz,» (723-6923). — VX : U.G.C. 
BoQJcvards.9* (2468644). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : hniuii m. 
16 (3298911). 

IA LUÎÆ DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Morte. I- (260-4999) ; Berlitz, 2* 
(742-60*33) : Epée de Bois. 6 (337- 
57-47) ; Pagode, > (70612-15) ; Am- 
bassade. »• (3591908) ; Gaumont Sud. 
M* (327-84-50). 

MAYA L’ABEILLE (Arôr, vJ.) : St- 
Ambcuiae, 1 1* (7008916). 

LE MONDE SELON GARP (A-, ta) : 

Épée de Bois, 6 (337-57-47). 
MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Biar- 
ritz. 2* (7298923). 

LA MORT DE MARIO BKXX (lu va) : 

Qaknette. 5*"(639793S). 

LE MUR (Itenou-Tue, ta) (") : UG.C 
Marbeuf.*’ (2261645). 

NEWSFRONT (Aastr.) r Saiat- 
ADdté-cte-Axts.6* (3264618). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : Le Marais. 4- (276 
4786). 

OFF ICIE R ET GENTLEMAN (A-, 
TA) : Maibent.fr (22618-45). 

LA PALOMB2ÉRE (Fr.) : Ganmnttf 
Balles. 1- (2994970); Impérial, 2* 
(742-72-52) ; SokEo de la Harpe. 6 
(634-2652) ; Cotisée, fr (3592946) ; 
MMjarè ha pàr. fr (387-35-43) ; 
FfaRMSkraa, 14> (3298911) : Montpar- 
name Paibé. 14* (3261206) ; Patbé Cb- 
chy, Ifr (5294601). 

PAULINE A IA PLAGE (Fr.) : Movte. 
I» (2694999). 
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"PIÈGE MORTEL~(A^ vjci) ; Fknmooat 

• - Mercury, 8" (562-75-90) . 

US PLANQUÉS DU RÉGIMENT 
(Ffc) : Français, 9» (770-3348) ; Maxé- 
vflte. 9- (770-7246) ; Fauvette, 13» (331- 
$6-86) ; Paracxwm'MoaQwrBuse, 14* 

- (32940-10); CEfcfajHPWM, 18* (522- 
4641). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A. 
. va) : Panunonnt CSty Triomphe, 8* 
. (562-45-76). - VX ; FtoaaxwncO^ 

9* (742-56-31). 

UE ROI DES SINGES (Chinois, vX) : 
Marais, 4* (278-47-8 6) ; U.G.C. Gofac- 
-Hm, 1> (336-23-44). 

SÛUJNG STONES (A^ ta) : Qtûn- 

• -texte, y (633-75-38) : Arabnrade, » 

(359-1908) ; Lumière, 9* (246^07) ; 
Kwopaaarama, 15* (306-50-50) ; P*th6- 
. Chchy, 18 1 (522464)1). 

SAMANKA, ILE DES PASSIONS (Fr.) 
(••) : Arcades, 2* (233-54-58) ; Mar- 
bcuf, 8* (225-18-45); U.G.C. Bouta- 
vaids, 9- (2466644) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12- (3434)1-59) ; U.G.C. Gobo- 
lins. 1> (336-2344).. 

LES TRAQUÉS DE L’AN 2000 (A* 
va) : Ernâtags, 8* (35*- 15-71). - VJ. -. 
UG.C; Montparnasse. 14» (544-14-27) ; 
U.G.C. Boulevards. 9* (2464644); Pk- 
ramoum Galaxie, 13* (580-184)3). 
TOOTSŒ (A. VA) : Clnay Écoles. 5* 
(354-20-12) ; Biarritz, 8" (723-69-23). - ■ 
VJ. : U.G.C. Opéra, 2- (261-50-32) . 

LA TRAVIAXA (II, va) : VeadOme. 2° 
(742-97-52) : Motie-Cario, 8* (225- 
09-83). 

LA ULT1MACENA (Cnh, va) : H. sp. 

. Denfcrt. ï 4 * (32I414H). 

LA VALSE DES PANTINS (A, va) : 

. Quintette 5* (633-79-38) ; Marignau. 8* 

* (359-92-82) ; Parnassiens, 14* (329- 
. 83-11). 

’ UNE JEUNESSE (Fr.) ; Puamoaiit 
Odtao, 6* (325-59-83). 

LE VENT (MaL, va) : 

André-des- Arts, 6 e (326-80-25). 

VICTOR, VICTORIA (A^ va.) : St- 
Micfael. 5* (326-79-17). 

LA vœ EST UN ROMAN (Fr.) : StmSo 
Cujas, 5“ (354-89-22). 

23G ZAG STORY (Fr.) : Hlysécs-Lincolo. 
8* (359-36-14). 

ZOMBIE (A, v J.) (-) : HoOyvood Bou- 
levards, 9- (770-1041). 

Les festivals 

festival des films musicaux 

(va) : Forum. 1 - (297-53-74) : Reggae 
Sumplash. 

FESTIVAL MARX BROTHERS (va) : 
Action-Ecole*, 5* (325-72-07) : Un joor 

g ni ca vr y nt . 

LES GRANDS SUCCÈS VB. BOGART 
(va) : Action Rive Gauche, S* (354- 
47-62) : Key Largo- 

CINÉMA SOVIÉTIQUE (va) : Cosmos, 

S* (544-28-80) : 14b, 16 h 30, 19 h, 

21 h 30 : QMomov. 

MARILYN MONROE (va): Studio de 
la Contrescarpe, 5* (325-78-37) : 
16 h 15, 20 h 05 : Sept Ans de réflexion ;■ 

18 h 20,22 b 05 : Ifc Rivière saut retour. 
ANDRÉ BAZIN. LE CINÉMA FRAN- 
ÇAIS DE LA LIBÉRATION A LA 

• NOUVELLE VAGUE : Studio 43, 9* 
(770-63-40), 18 h : Les trois font'b. 

; ; 20 h : Le jour se lève ; mer-, 22 h : 
r et Niât et Bnnilkrt! . 

FESTIVAL A. TARKOVSKY (va) ; Ré- 
public Cinéma, 1 !■ (805-51-33), 19 h 30, 

22 b 15 : Stalloer. 

LES GRANDES REFUSES DE L’ES- 
■ CURIAL (va): EscnriaL 13* (707- 
28-04) 13 h 50: la Grande muston; 

15 h 50 : Jour de colère ; 17 h 30 : Zocba 
le Grec ; 20 b : Ludwig, requiem pour un 
- roi vierge; 22 h 30 ; losMiriïls. 

CUNT EASTWOOD (va) : Ofympïc, 
14* (542-6742). 15 b. 18 h. 20 b 5, 
22 h 10 : Magnum Force. 

FESTIVAL WESTERN (vJ.) ; Grand Pa- 
vois, 15* (55446-85), 13 h 45, 16 b 30, 

19 h IS, 22 b : 11 était une foà la révofe»- 
. don. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (606-364)7) : Reviens Jimmy 
Dean, reviens. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A* va) : 

Ch&telet- Victoria, 1- (508-94-14). 16 b. 
AUEN (A-, va) C) : Ema n ai. 1> (707- 
2804), 22 h 35. 

AU-DELA DU MEN ET DU MAL (A* 
.va) (•) : RwoB-Beanbowg. 4* (272- 
63-32), 16 b 5. 

ELUE COLLAR (A-, va) : «ymple 
Luxembourg, 6* (63897-77). 12 h, 24 h. 
CASANOVA UN ADOLESCENT A VE- 
■ NEE (It, va) ; Rivob-Beanbourg. 3* 

. (271-52-36), 20 b 20. 

' DIALOGUE DE ROME (XL, va) :Oiym- 
; pic Entrepôt. 14* (542-6742), 18 h. 
DIVINE MADNESS (A^ va) : Samtr 
Lambcrt, 15* (532-91-6*), 19 h. 

LES DUELLISTES (A^ va), Raactagh, 
16» (2886444), 18 h 30. 

ELEPHANT MAN (A^va) vTempüm, 

3» (272-94-56). 22 h 15. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raadagh, J6> (28864-44), 20 b 30. 

LA FEUNE (A™ va) (*) : Ohrmpte 

• Laxembouig, 6* (632-97-77), 12 h et 
' ‘24 b. 

LA FEMME D’A COTÉ (Fr.) : Tcm- 
pbers, 3* (272-94-56), 20 b. 

JOHNNY G0T IBS GUN (A* , va) s 
. Châtelet-Victoria, I" (508-94-14), 

20 h 15. 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olynqâc Saint-Germain, 6* (222- 
' 87-23), 12 b. 

1.T1I MARLEEN (AU, VA) : RivoB- 
Beanbourg, 4* (272-63-32),- 14 b, 

18 h 15. 

LE MABïACF. de MARIA BRAUN 
(AIL, va) : Studio Gâte a rt s. 5* (354- 
23-71), 14b, 18 h 20. 

MASCULIN-FEMININ (Fr.) Saint- 
André-dcs-Am. 6* (32648-18), 24 b 10. 

LE MILLIARDAIRE (A^ va) : Ctaocbe, 

6* (633-1082). 17 b 10. 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A, va) 

(•) : Calypso, 17* (380-30-ll),21b3a 
ORANGE MECANIQUE (A-, va) (**) 
Studio Gahmde, 5* (3$4-72-7J),.20 h 25. 
POSSESSION (Fr.) (**) : Denfert,. 14* 
(32141-01), 16 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCÉ 
(A* va) : Châiriet-Vieiûna, 1- (508 
94-1 4), 22 L 

REVE DE SINGE, (IL. va) : Cbiteba- 
Viofiiia. I" (50894-14). 18b IS. 

SANS RETOUR (A-, va) (*) : Rwafi- 
Beaaboarg, 4* (2786832), 22 b 35. 

THE- SOCKY HOftROR PK7TURE 
SHOW (A^ va) (*) : Studio Gakode. 

S* (354-72-71 ). 22 h 45, 0 h 30. 


C 0 MMUNICA TI 0 N 
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Faites quelque chose ! 


C'est beau, c’est grand le Rb- 
pubffQue. je parte de la place, 
cell» que vient noircir, aux heures 
exaltées des t manifs » et des 
dâtHés, le peupla de Paris. Gefle 
qui répand à le Nation dans un 
déferlement fraternel de citoyens 
en lutte pour plus de justice et 
d’égalité. Pegardex-tos : Us sont 
Français. Hs sont chez eux. Us 
. défendent leurs droits. Ils sont 
Blancs. A deux pas delà, rue Bé- 
ranger, des hommes disputent 
aux rats les dnq étages entière- 
ment vides d’un squat' pourri, un 
véritable cloaque sans eau cou- 
rante, sans électricité, sans St 
Des hommes réduits à déposer 
leurs excréments dans des sacs- 

poubaBas qui viennent s'écraser 
dans la cour do l’immeuble. 

- Regardex-tes. ils sont Congolais. 
Us ne sont pas chez aux. Ils n’ont 
aucun droit. Hs sont Noirs. 

Pourtant, d'où qu’sa viennent, 
de Hàrti, du ZaSre, du Bénin, du 
Sénégal ou du &tana, 3s travaü- 
lent eux aussi, pour ta plupart. Ils 
se mêlant à nous, jour après nuit, 
sur tas chantiers, dans hs ate- 
Jtars. Bonjour, bonsoir, après le 
boulot, fini, terminé, on ne las 
connaît plus. Ils disparaissant. 3s 
s'enfoncent, 3s s’effacent dans 
l’ombra. Ils s’entassent dans 
d'infâmes gourbis, des foyers 
empuantis, d'infects meublés. Us 
se partagent à seize IB mètres 
carras de misère er de chagrin. 

Et. attention, s’ils sont là — 
ça. on ne Fa pas cBt mercredi soir 


Sur TF 7 (r La France nain »i — 
c’est perce qu'on leur e facilité 
l'entrée en ctandestta dans ce 
pays de rêve, ce pays, leur 
affirme-t-on. où coûtant ta tait et 
le miel. Qui, * on s ? Dos fUières 
plus ou moins pourries destinées 
à nous procurer une main-d'œu- 
vre au rabais, sans papiers, sans 
sécurité d" aucune sorte, un sow 
prolétariat incapable — le 
moyen ? - de s’intégrer. Et bien 
décidé, du coup, à épingler sous 
une auréole de dreatHocks façon 
Noah son Hdanritâ de Black ou 
de resta. Gratte à se taira pincer 
pour trafic de « dope » ou 
cT t herbe ». c’est moins mé- 
chant, sauf moyen, nous 
cSsaient-Bs è l’écran, de ne pas 
crever de faim. 

A voir et à revoir ces images 
de ta honte, atroces, indignes 
d’une démocratie, on finit par se 
mettre en bouta. Après tout, ce 
n'est . pas vous, pas moi qui 
pourrons y changer quoi que ce 
soit. Ce sont nos élus. Ceux à qui 
nous donnons le pouvoir — Dieu 
sait s 'Ms le veulent I — de gérer 
nos munkàpaUtés. Au Beu de 
s'a ffr onter en vue des prochaines 
régionales, ils feraient mieux de 
s'entendra et de se partager les 
devoirs de l‘ hospitalité la plus 
^émen taire. Et la plus nécessaire 
si l’on ne veut pas abîmer à ja- 
mais notre image de marque, 
celle de la Révolution. 

CLAUDE SAft HAUTE. 


Rigueur, concertation, diversification 

Le secrétaire cTËtat chargé des (cdutàqoes de b coflUBumcatioa a 
dressé, mercredi 22 mai, ma bilan de b politique audiovisuelle dn gouver- 
nement devant les représentants syndicaux des sociétés issues de 
rOR.TJ. Cette rëunkm a été r occasion pour M. Georges Fdfioud de 
foire le point sur b mise en place de b loi sar b commmricatioo amfiotf- 
sueBe ita 29}mBe<: 1982 et d’artooncer de nooveBes dispositions. 

proposé désoler le chapitre «créa- 
tion » éitn& le budget global de Pau- 
diovîsuel et exigera, cette année, des 
chaînes > un état mensuel des situa- 
tions de trésorerie et des effectifs. 
un état trimestriel d’exécution des 
pians d investissement et de pro- 
gramme». 

Le secrétaire d’Êtat souhaite 
aussi un plus large recours aux nou- 
velles technologies, qui devraient 
per m e ttr e une meilleure utilisation 
des forces de travail Celà afin de re- 
lever les deux défis assignés au ser- 
vice public, * désormais . qu’on le 
veuille ou non, en situation de 
concurrence » : la régionalisation et 
la production pour les réseaux câ- 
blés. 

Sur le plan local M. Fillioud a 
confirmé le lancement prochain des 
stations de radio décentralisées de 
Corse, de Grenoble et de Valence. 
D'autres suivront, d'abord â Bor- 
deaux, Limoges et Besançon, puis â 
Toulouse, Nancy, Lyon, Marseille et 
Nantes. Rigueur budgétaire oblige, 
ces stations devront se créer sur la 
base des équipements déjà existants 
dans les ex-stations de FR 3 et dans 
la FÏR (France-Inter région). En- 
fin, la mise en place prochaine des 
Comités régionaux de la communi- 
cation audiovisuelle (vingt et nn co- 
mités de quarante personnes envi- 
ron), prévus par la loi, a été 
annoncée pour le mois de juillet 

Ml Fillioud a d'autre part an- 
noncé une mesure importante qui 
permettra aux chaînes de se diversi- 
fier. n s’agjt de la création d’un or- 
ganisme chargé d'exploiter « systé- 
matiquement » les tranches horaires 
non utilisées par les programmes. 
Cet établissement, vraisemblable- 
ment nn groupement d'intérêt éco- 
nomique, devrait rassembler les re- 
présentants de T.D.F. et des sociétés 
de programmes ; il commercialisera 
des temps d’antenne consacrés â des 
ém issi on s privées, codées ou non. 
Une façon d’ouvrir la télévision au 
privé. En attendant la quatrième 
chaîne-. 

E.R. 


1a date choisie par M. Fillioud 
sa seconde rencontre avec ce vérita- 
ble forum de l’audiovisuel public 
(une efaq iumtahie de représentants) 
n’est nas fortuite. Elle correspond â 
la veüle de b dernière phase des dis- 
cussions entre les partenaires so- 
ciaux sur le problème difficile de la 
convention collective qui concerne 
dix-huit mille personnes environ. Le 
secrétaire d'Etat, qui assure b tu- 
telle des organismes issus de 
TO.ILT.F^ avait déjà enjoint i l’As- 
sociation des employeurs (qui re- 
groupe les directions de ces orga- 
nismes) et aux syndicats de 
conclure un accord an plus tard le 
30 juin. Four donner un « coup de 
pouce* aux négociations, fl a an- 
noncé une série de mesures répon- 
dant à des problèmes apparus lors 
des discussions. 

Une Commission de la mobilité 
est cr éée ( Journal officiel dn jeudi 
23 juin) . Elle sera chargée de tenir 
Un répertoire permanent des postes 
disponibles dans les différentes so- 
ciétés afin de faciliter b mutation 
des personnels entre catégories et 
entre organismes. Un Fonds d'assu- 
rance formation sera mis en place 
pour favoriser les recyclages. Enfin, 
un comité de coordination de la pro- 
duction devrait se réunir régulière- 
ment pour instituer une transpa- 
rence dans les choix effectués par 
les directions des sociétés de pro- 
mtne en matière de création, 
tbjectif avoué de ce comité, dont 
b périodicité reste à fixer, est de 
mettre au grand jour les coproduc- 
tions et d’assurer • une intégration 
de la S.F.P. (Société française de 
duction) plus profonde et plus 
monieuse » à l'ensemble de b 
production. 

En marge de ces dispositions, 
M. Fillioud n’a pas caché que l'aus- 
térité budgétaire à Tordre du jour 
□'épargnerait pas le secteur de Tau- 
diovisuel. Sans doute pas ou peu de 
crédits nouveaux (les arbitrages 
sont en cours), contrairement â ce 
qu’il avait hn-mSme annoncé (le 
Monde du 7 mai), pas d’augmenta- 
tion d’effectifs. Les syndicalistes 
n’ont pas manqué d’observer à la fin 
de la réunion que ces restrictions 
étaient contradictoires avec le dou- 
ble but que le secrétaire d’Etat- 
donne an service public : se dévelop- 
per dans les régions et « produire 
plus et mieux ». 

Pour surmonter ce paradoxe, 
M. Fillioud compte sur un meilleur 
emploi des fonds. Echaudé par son 
expérienxede Tan passé qui avait vu 
une «rallonge» de 180 millions de 
francs destinés à la production dis- 
paraître dans des affectations bu- 
reaucratiques, le secrétaire d'Etat a 


• ERRATUM. - M. Bernard 
Loiscau, gérant de Loft Internatio- 
nal, ne s’est pas associé avec 
M. Jean-Pierre Ramsay, contraire- 
ment à ce que nous avons écrit 
(■La bataille des hebdos ». 
le Monde du 23 juin), dans l'opéra- 
tion de rachat des Nouvelles litté- 
raires. Après l'avoir envisagé, il 
avait finalement renoncé. 


Atelier de poterie 

« LE CRU ET UE CUIT » 

BccueUte en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 
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Jeudi 23 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 TâléfBm : Destin sur un trottoir. D’après 
R. Sabatier, adapt. ctréaL M. Cloche, avec P. Lemaire. 

Un ferronnier d’art moderne, la cinquantaine, partage sa 
vie encre son fourneau et sa docile maîtresse. Tous du 
monsieur tranquille jusqu’au fatal coup de caw pour 
une nymphette qui le dépouillera. Lyrisme er clichés. 

22 h IB Contre-enquête. 

Magazine de faits divers, d’A. Hoang. 

Cinq reportages sur la femme la plus forte du monde, 
une personne licenciée, un ütstite accusé de • ten- 
dresse »— 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


DREYFUS SŒUR 

EMMANUELLE 

Elle vit au cceur du bidonville 
des chiffonniers du Caire 

Editions le Centurion 


20 h 36 Résistances. 

Magazine des droits de fbonune, de M. Tfconlouze 
Au sommaire de ce magazine, le dernier avant les 
vacances ( U reprendra & la rentrée} : un reportage de 
Skalizi Akbar sur les enfants espions en Afghanistan ; 
va reportage de Charles Enderlin sur le Liban ; la Jus- 
tice laxiste par Hervé Brvsim ; les Refuzmk per Ber- 
nard Langlois et Alain Seing? ; Washington Carrosco. 
Le - coup de colère « vient de M. Makudu Ndiaye. porte 
parole pour le collectif d’action pour l'unité des peuples 
africains. Sont invités : Jocabo Timerman et èd mr Chia- 
rensky. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Spécial vampire, Screannn, Jay Hawkins, mode-rock 


23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ciné-passion. 

De M.-C- BarrauiL 
20 h 40 FBm : Mes chers amis. 

Film italien de M. Moniceliï (1975), avec P. Noire*. 
U. Tognarri, G. Moschin. EL BUer. A. Ceti, D. dcl Prête 
(Rediffusion). 

A Florence, quatre amis d’ûgt mûr font ensemble de 
joyeuses virées et se livrent à des fanes pendables: C’est 
pour eux an moyen de masquer leurs blessures affec- 
tives ou Jeun nés ratées. Une des plus grandes comédies 
italiennes des années 70. réalisée par Monicellî en hom- 
mage à Pietro Germi, qui l’avait écrite avant sa mort. 
Étonnant alliage d’humour débridé, d’émotion pro- 
fonde, de désenchantement, d’angoisse de la vieillesse. 
El quels acteurs ! 

22 h 2B JoumaL 

22 h 58 Une minute pour une image, d’Agnès Vmrda. 
L’album imaginaire de Robert Delpire. par un fonction- 
naire. 

23 h Prélude é la nuit, 

* Koïmétérion -, de M. Bleuse, par les solistes de Mar- 
seille sous la direction de A Erllh. 

FRANCE-CULTURE 

19 b 30, Les progrès de la biologie et de h m£dedne:la 
recherche chirurgicale aujourd’hui. 

20 k, « Frère de notre Dieu -, de K. Wojiyla, texte français 
de Z. Bobowicz et J. Offredo. 

22 h 30, Nuits magnétiques : bonsoir la compagnie. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b 30, Concert (Festival de Saint -Denis, ea direct de la 
basilique) : Symphonie « Résurrection ■ de Gostav 
Mailler par l'Orchestre nari/ntal de France, dir, S. Ozawa, 
sol. J. Norman, S. Armstrong. 

22 h 30, Fréquence de mit : portraits de Lotte Leoya. 
Zarah Leander. 


Vendredi 24 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 

12 

12 

13 

13 

18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


21 


22 

23 


h 35 Vitionplus. 
h H.F. 12 (Info), 
h 30 Atout ccour. 
h JoumaL 
h 60 Portos ouvertes, 
h Camé vous, 
h 2B La vBlaga dans les nuages, 
b 50 Histoiro d*en rira, 
h B Météorologie, 
h 15 Emissions régionales. 
h 40 Las uns pour les autraa. 
fi JoumaL 
h 3B Variétés : Cocoboy. 

Émission de S. CbQaro et M.hF. Bricre. 

Rires obligés avec G. Montagne, Ph. Bruneau et les 
pris. 

h 40 Télévision da chambra : A toute aBura. de 
R. Kramer, pnxL par !’I.N.A_ avec L DuriuUcuI - 
Deux adolescents. Serge et Nelly, dans un univers de 
chrome, vitres fumées et néons criards. Ils sont à 
l’image d'une Jeunesse prise entre le chômage, la tenta- 
tion de marginalité et te rêve d'une gloire que leur 
apporterait leurs patins à roulettes. Kramer joue sur 
une esthétique tout en surface; mi art subtil, parfois 
proche du spot publicitaire. 
b 50 Histoires natureüas : La chasse i l’arc. 
Émission d’E. Laloo, I. Barrère et J.-P. Fleury, 
h 20 Journal et cinq jours en Bourse. 


19 

19 

19 

20 
20 
20 


22 

22 


22 


h 10 Journal. 

b 15 Emissions régionales. 

h 50 Destin animé : Bucky et PAfrito. 

h Les jeux. 

h 30 D'accord, pas d'accord. 

h 35 Vendredi : Grand public. 

Magazine d'information de A. Catnpana. 

En direct de l’hôpital de Saint-Nazaire, un tour d’hori- 
zon de l'actualité : un reportage sur le salon d'arme- 
ment de Satary. le point de vue des malades et du per- 
sonnel soignant sur les grives qui ont secoué le monde 
hospitalier. Avec le chanteur Pierre Perret et un invité 
surprise. 
h 10 Journal. 

h 33 Une minute pour une image. D’Agnès 
Vanta. 

L'album imaginaire de Robert Delpire par un réalisa- 
teur. 

h 35 Prélude & la nuit. 

Festival de Castres : Baüecito, de C Guastavino. et Pré- 
luda Trémolo, Copia, d'E. Falu. par £. Faiu, guitariste 
argentin. 


DEUXIEME CHAINE: A 2 


10 

12 

12 

13 

13 

14 

16 

18 

18 

18 

19 

19 

20 
20 


h 30 ANTIOPE. 
h Journal (et & 12 h 45). 
h 10 Jeu : L'Académie des neuf, 
h 35 Emissions régionales, 
h 50 Série: Les amours des années foBas. 
h 5 Aujourd'hui la vie. 

Yvette Roôdy. le bilan. 


Tennis è Wimbledon. 

Récré A 2. 

30 C'est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

15 Emissions régionales. 

40 La théâtre de Bouvard. 

Journal. 

35 Série : Par ordre du ray. 

De P. Dumayet, réaL M. MitranL Avec C Jean, P. Cle- 
menfi. J.-P. Darius-- 

Des aventures tragiques d'une marquise dépouillée et 
sauvagement dépecée par deux scélérats : une chronique 
de ta vie ou XVUP siècle. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine Ünéraire de B. Pivot. 

Sur le thème - Le cceur dans tous ses états ». sont 
invités : C Audjy (la Statue), AT. Binchy (Citait pour- 
tant l’étÉ) , G. Dureau Chirurgie h cœur ouvert). 
M. Schneider (Mère Merveille) et J. d'Ormesson (pour 
Scrao, de C Boiio). 

22 h SB Journal. 

23 h B Ciné-club (cycle les années 70) : Extérieur 
nuit. 

FBm français de J. Bral (1979), avec C. Boisson. 
A. Dussoiîer, G. Lauvixt, J.-P. Sentier, E. Margonî. 

Un musicien de Jais largue les amarres, s’installe chez 
un and. vaguement écrivain et tombe amoureux d’une 
fille chauffeur de taxi, farouchement indépendante et 
parfois dangereuse. Film d'une dérive crû les person- 
nages contemporains traînent encore les rives de mai 68. 
Monde de la nuit, étincelles de passion et de violence. 
Des acteurs étonnants. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 ï 

19 b 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Vacances pour tous. 


FRANCE-CULTURE 

7 li 2 Matinales : Farchitecture méditerranéenne; jeux 
électroniques. 

8 h Les chemins de la connaissance : La Charrette fan- 
tastique ; à 8 h 32, Charles du Bos, un inconnu cél èb re. 

8 h 50 Echec au hasard. 

9 h 7 Matinée des art» du spectacle. 

10 h 45 Le texte ci la marge : • Mère Merveille », de Mar- 
cel Schneider. 

11 h 2 Musique : Hans-Heiuz Stückcmchmidt (et à 
13 h 30 et 16 h). 

12 h 5 Agora. 

12 h 45 Panorama. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un Bwe, des voix: «l’Été anglais», de D.Tillinac. 

14 h 45 Les après-midi de France- Culture : Les inconnus 
de l'histoire (le frère Guérin, l'éminence grise de Philippe 
Auguste). 

18 h 30 Fettiktoa : Le grand livre des aventures de Breta- 
gne. 

19 h Ac tealbis m a pttta s. 

19 h 30 Les grandes avenues de h science moderne : La 
vie dans l'univers. 

20 h Ébbssmo médicale (en liaison avec Fémissioo de TF I 
diffusée le 1 3 juin) : La médecine catastrophe. 

21 h 30 Black and bine : Forts en thème. 

22 b 30 Notas raagnétiqaes : arrêts fréquents. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Meskpres du matin. 

7 h 5, Concert : Mozart, Weber. 

7 fa 45, Lejomaldennrâqi». 

8 fa 10, Concert : • Neuvième symphonie de Schubert ». 
par l'Orchestre national de France. 

9 h 5, DW oreille fantre : oeuvres de Rameau, Gossec— 

12 b, AcntaBlé lyrique. 

12 fa 35, Jazz s’il vous ptafiL 

13 h. Avis de recherche : Denisov, Tansman. 

13 h 30, Jetmes solistes : œuvres de Liszt, Debussy, Racb- 
maninov ; sol. F. Boffaid, piano. 

14 b. Equivalences. 

14 h 30, Les enfants d'Orphée. 

15 h, Motidens à l'œuvre : l'école de Darmstadt. 

17 fa 5, Les intégrales de Mendelssohn. 

18 b, Jazz. 

18 h 30, StmKo-coacert (eu direct du Studio 106) : œuvres 
de Caca ni Frescofaaldi, avec M. Fîgueras, soprano, 
H. Smith, luth. 

19 fa 35, L’Imprévu. 

20 b 20, Concert : Liedcr de Wcbern, Cantate de Schnebd, 
Danses allemandes de Schubert, par l’Orchestre sympho- 
nique du Sudwestfunk : dir. D. RusseFDavies. sol. C. de 
Fotis, soprano. 

22 fa 15 Fréquence de nuit : 1. Scefried et E. Schwarzkopf. 


LA JOURNÉE NATIONALE D'ACTION DES OUVRIERS DU LIVRE 


A l’appel de ta Fédération fran- 
çaise des travailleurs du livre 
C.G.T., la journée nationale (faction 
du mercredi 22 juin a vu, ô Paris no- 
tamment, des rassemblements de 
militants syndicaux devant le siège 
de différents syndicats patronaux, 
ainsi que devant le ministère de l’in- 
dustrie et de ta recherche el le secré- 
tariat d’Êtat chargé des techniques 
de la communication. 

Des arrêta de travail partiels 
(deux heures) ont eu lieu à cette oc- 
casion, mais, hormis la Dépêche du 
Midi à Toulouse- et Centre-Presse h 
Rodez, la plupart des journaux ont ’ 
pu paraître normalement mercredi, 
malgré des retards. La FJ.T.L.- 


C.G.T.. qui avait été rejointe dans 
son analyse par la F.T.I.A.A.C.- 
C.F.D.T., voulait ainsi donner un 
double avertissement : au patronat, 
mais aussi au gouvernement, que les 
responsables du Livre jugent • trop 
frileux » pour la relance de ta recon- 
quête du marché intérieur. 

Le Livre C.G.T. entend lutter 
contre • le démantèlement des in- 
dustries graphiques, l’impression de 
titres d l étranger, la politique 
d'austérité et la perte de pouvoir 
d'achat, la concentration crois sanie 
dans la presse -, et réclame le main- 
tien de l’emploi et une consultation 
en vue de ta préparation d’un futur 
statut véritable de la presse. 


TRIB UNES ET DÉ BAR 

JEUDI 23 JUIN 

— M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R.P.R.. participe à 
l’émission « C’est à vous », de TF I, 
à 18 heures. 

— M. Jean-Maxime Levéque, an- 
cien président du C.C.F.. président 
de rassiocîation UNIR (Union na- 
tionale pour l'initiative et ta respon- 
sabilité), est l'invité de l’émission 
• Le temps de dire », sur Radio- 
Service Tour-EifieL à 19 heures 
(101.4 MHz. Paris). 

VENDREDI 24 JUIN 

- M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du C.D.S., député U.D.F. de 
ta Haute-Loire, répond aux ques- 
tions des télés pec la Leurs dans l'émis- 
sion «C’est à vous», sur TF], à 
18 heures. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


UNANIMITÉ A LA COMMISSION DES SITES 

Un plan pour maîtriser la publicité dans Paris 


MÉTÉOROLOGIE 


Le visage de la capitale va chan- 
ger. Les réclames agressives qui 
déparaient certains sites parisiens 
vont disparaître dans les mois à 
venir. En revanche, dans les rues 
commerçantes, aux portes de la ville 
et près des gares, les audaces publi- 
citaires pourront se donner libre 
cours. On verra clignoter les ensei- 
gnes comme à Brooklyn et se proje- 
ter sur des panneaux de saisissantes 
images en relief. 

Cette transformation - un peu 
plus de respect ici. un peu plus 


ment « battu > quartier par quartier 
et même rue par me. 

La capitale regorge de monu- 
ments historiques, lieux prestigieux 
et sensibles. Treize arrondissements 
sur vingt sont inscrits à l’inventaire 
des sites. La publicité doit y être évi- 
demment tenue en lisière. Mais on 
ne peut pas non plus brimer cette 
expression de vitalité commerçante, 
priver tous les quartiers de cette ani- 
mation des murs que sont les ensei- 
gnes et (es affiches, ou gêner enfin 
une profession qui a le droit de 


Sri 


S. ^ 




// 


Hl Publicité renforcée f "1 Publicité restreinte 
^ Publicité libre ( | Publicité interdite 

d'imagination ailleurs - va résulter vivre. En outre, la ville est liée par 
de l'application d'un véritable «plan contrat à des professionnels qui utili- 
de la publicité à Paris» qui a été sent notamment I 800 abribus, 
adopté à l’unanimité par la commis- 350 kiosques à journaux, 
s ion départementale des sites, le 440 colonnes Morris et 900 pan- 
21 juin (1). li restera à le faire pré- ncaux. La location de ces empûcc- 
ciser sur quelques points de detail ments confortera cette année le bud- 
par la commission supérieure des gçt municipal de 63 millions de 
sites, le 29 juin, puis à le faire adop- frases, 
ter par le Conseil de Paris avant que 
M. Jacques Chirac ne l’officialise 

par un arrêté municipal. Mais QUâtfE Z(H16S 

l’essentiel du travail est fait, 

puisqu'un accord a été obtenu après On a donc essayé et, appare ra- 
de longues négociations. ment, réussi à concilier les exigences 

Bien entendu, la publicité était des protecteurs et celles des publici- 
déjà réglementée depuis longtemps taires. La ville a été divisée en qua- 
dans la capitale comme sur l'ensem- trr 2 ones. comme l'indique le plan 
ble du territoire, mais les textes qœ nous publions ci-contre, 
n’étaient guère appliqués. Une cer- _ A réception des enseignes. 

Publicité est désormais inter- 
et de mécontentement (2). Aussi ditc aololir des monuments histori- 

Rie * ^ d « *- ch-fc. dans les sec 
t-elle mis bon ordre Elle a prevu sauvegardés, sur les quais de la 

q “ £Xi fSSï? 1 . ïï Sine «les bîrS des caSaux, dans 
groupe de travail composé délus de ^ vcm et les stades ^ 

fonctionnaires, de représentants ,^/ceite zone blimche couvre en 
d asMoations et de P~f«ionnels le historiquc de capi- 

élaborcra une régiementatKm adap- SE. du Louvre àT&oBe. le ManË. 

wmewte restricrirm^Hi de septième arrondissement, les bois 
cartedes zones de restriction ou de ^ Vincennes et de Boulogne, le Jar- 

ïL*S"lE£ din des plantes, le ChampJHde-Mars. 
£TÏa hÆtÆ M. Pierre- Lexemtaurg, le, eimeüèns, etc; 
Chartes Krieg. député (R.P.R.). - A condition qu elle soit discrète 

conseiller de Paris et adjoint au dans son aspect et ses dimensions, 
maire. Il n'a pas fallu moins de «ne publicité dite - restreinte • est 
vingt-deux séances pour maire tout autorisée dans une vaste zone qui 
1e monde d’accord. On s’est littérale- couvre les huit arrondissements du 


Quatre zones 

On a donc essayé et, apparem- 
ment, réussi à concilier les exigences 
des protecteurs « celles des publici- 
taires. La ville a été divisée en qua- 
tre zones, comme l'indique le plan 
que nous publions ci-contre. 

— A l’exception des enseignes, 
toute publicité est désormais inter- 
dite autour des monuments histori- 
ques. des sites classés, dans les sec- 
teurs sauvegardés, sur les quais de la 
Seine et les berges des canaux, dans 
les espaces verts et les stades sco- 
laires. Cette zone blanche couvre en 
gros le centre historique de la capi- 
tale, du Louvre à l’Etoile, le Marais, 
le septième arrondissement, les bois 
de Vincennes et de Boulogne, le Jar- 
din des plantes, le Champs-de-Mars, 
le Luxembourg, les cimetières, etc ; 

- A condition qu’elle soit discrète 
dans son aspect et ses dimensions, 
une publicité dite « restreinte • est 
autorisée dans une vaste zone qui 
couvre les huit arrondissements du 


Dans les arrondissements dits 
• périphériques > (du neuvième au 
vingtième), la publicité est permise. 
Elle pourra se hisser sur les trais et 
user de tous les artifices de la 
lumière électrique. Mais elle reste 
soumise aux prescriptions générales 
de la loi de 1979. 

Enfin, aux portes de Paris, 1e long 
de certaines artères commerçantes, 
près des gares, des zones indus- 
trielles et du Parc des expositions, la 
publicité dite «élargie» bénéficie 
d’un régime très libéral. Elle peut 
être très dense, s’étaler en grande 
dimension, orner les balcons, s’éle- 
ver k la hauteur des tours, utiliser le 
laser pour projeter au loin ses 
images. 

En matière de publicité, on ne 
fera donc plus, à Paris, n’importe 
quoi, n'importe où, n’importe com- 
ment. Le plan <nii vient d’être 
adopté pourra d'auteurs être amé- 
lioré à l’usage. La commission des 
sites a demandé au groupe de travail 
de continuer à se réunir tous les tri- 
mestres pour en suivre l'application 
et proposer les correctifs qui s'impo- 
seraient. 

MAR C AMBROISE-RENDU. 

(1) La commission des sites de Paris, 
que préside le préfet, compte vingt 
membres : cinq conseillers municipaux ; 
plusieurs fonctionnaires ; des personna- 
lités qualifiées et deux représentants 
d’associations. 

(2) Lire l’article d'Andrée Jacob 
dans le Monde daté 23 juin 1983. 


lafiaran mnl innnln liste officielle des sommes a payer 
lOUglB MU y 10(1016 TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES ROSES 


FINALES ET 
NUMEROS 


TIRAGE N" «0 DU 22 JUIN 1983 


SOMMES 
A PAYER 



PROCHAIN TIRAGE LE 29 JUIN 19S3 
TRANCHE DE LA SAINT-JEAN à MALAKOFF (KwUHfe-Srine) 


H0O® 


TIRAGE N* 2> 


14 21 29 39 45 oo 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 33 


PROCHAIN TIRAGE LE 29 JUIN J 98} VALIDATION JUSQU'AU 28 JUIN APRES-MIDI 


SITUATION LE 23.6.83 A O h QüT. PRÉVISIONS POUR LE24.6.83 DÉBUT DE HAHNÉE 


centre, la périphérie du seizième, 
Montmartre, la place de la Nation, 
les alentours du bassin de la Villette, 
du parc Monceau « du parc Mont- 
souris. Les panneaux Decaux qui y 
sont plantés ne seront pas enlevés, 
mais il n’y en aura pas d’autres. Les 
publicités lumineuses de couleur « 
clignantes sont proscrites. 

A elles seules, ces deux premières 
zones représentent 42% de la sur- 
face de Paris. C'est là qu'on devrait 
voir disparaître les « verrues > publi- 
citaires les plus inconvenantes. 
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MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3478 

123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Quand cm veut apporter un re- 
mède & sou état, il répond qu’il n'y a 
rien à faire. — II. Agent aiguilleur 
au seuil d'une voie double. Note. — 
ID. Façon courante « méridionale 
de prendre congé. Ses {anses sont 
dangereuses « ses couteaux inoffen- 
sifs. - IV. Béquille sous une quille. 
Sa chair révéla à notre mère Eve 


ARLEQUIN 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N* 41 
DU 22 JUIN 1983 



Nuraiw nm dn taras tes Mri» 


0028 1028 2028 
0082 1062 2082 
208 0208 1208 2208 
0280 1280 2280 
0802 18Q2 2802 
0820 1820 2820 


TUS SOS 9028 
7DKZ 8082 9082 
7208 8208 9208 
7280 8280 9280 
7802 8802 9802 
78S 88S 8820 



029 



0029 1029 2QS 3029 4029 8029 SOS 7029 9029 90S 

0092 1092 2092 3092 4092 5092 B0S2 7092 8092 9092 

0209 1209 2209 3209 4209 6209 8209 7289 8209 9209 

0290 1290 2280 3290 4290 S2S0 8290 7290 8290 9290 

0902 1902 2902 3902 4902 5902 6902 7902 890Z 9502 

0820 1920 29S 3920 48 20 S9S 6920 79S 8920 9920 


Stria 05 


f - 10 000 F- 
10 000 1 
10 MO 
10 OM 
10 000 
10 MO 
10 000 
10 000 
10 000 
10 0M 
3 000 000 
10 0M 




Séné 05 

F. io OM 

10 

0M ; 

10 

OM 1 

10 

OM 

10 

OM 

M 

OM 

10 

0M 

10 

0M 

10 

000 

10 

0M 

TO 

000 

10 

000 


F - zon 
2 000 
2 OM 
2 MO 
2 OM 
2 000 
2 0M 
2 0M 
2 OM 
2 OM 
2 OM 
2 OM 




PROCHAIN ARLEQUIN LE S JUILLET 1082 - TIRAGE TELEVISE 4 79 h 50 
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que la chair en faible. - V. Les bon- 
unis de l'un sont plus agréables que 
ceux de l'antre Carrefour ferro- 
viaire. - VI. Solidaires dans le de- 
voir. Ouverture. — VH. Ancienne ré- 
girai de l’Asie Mineure. - VIIL Fort 
du Japon. Marques de confiance. — 
IX. Alternative. Tel on mauvais ri- 
golo réduit au silence. - X. Dans tui 
proverbe où 0 est question d’héré- 
dité. Bien traitée, elle se montre gé- 
néreuse. — XI. Traces sur la juste du 
solitaire. 

VERTICALEMENT 

1. Revêtement non recommandé 
pour habiller une jambe. De riches 
perspectives appartiennent & celui 
qui fait de cet adverbe une devise. - 

2. Forme moderne d’influenoe. — 

3. On peut, à la fois, les avoir solides 
et fragiles. Alternative. Article. — 

4. On le préfère plutôt sec que coupé 
d’eau. Résultat d’un divorce pure- 
ment physique. — 5. Héroïnes ou 
drôles de cocos. - 6. Personnel Font 
des merveilles avec du vermeiL - 
7. Sœurs dans une communauté. 
Son bassin est alpin. — 8. Consé- 
quence d’un taux excessif calculé en 
tant pour sang. Sur un fanion de fan- 
fare — 9. A fait tourner la tête à 
bien des Andalouses. Qui ont atteint 
1e niveau de la licence. 

Solution du problème n* 3477 


L Dentistes. - II. Enéide Bé! - 
HL Germe. Cet — TV. Révision. — 
V. ED. Prêt. - VI. Doués. 

- VU. Aux. Abêti. - VUL Te. 
Item. - IX. Issues. Ta. - X. OteUo. 
ER. -XL Placard. 

Verticalement 

1. Dégradation. - 2. Enéc. Ouest. 

— 3. Nerveux. Sep. — 4. Timide. 
FulL - 5. Ides. Sa. Ela. - 6. Se. IP. 
Bisoc. — 7. Corset. — 8. Ebène. Té- 
ter. - 9. Set. Trimard. 

GUYBROUTŸ. * 


,IDl 0 ►•Lflll |, 


u i i i i| i n i m ii « fanreWB 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du jeudi 23 juin : 

DES DÉCRETS 

• Relatif à la mobilité des per- 
sonnels dn service public de la radio- 
diffusion sonore et de la télévision ; 

• Autorisant rémission d'un 
emprunt du Trésor public auprès de 
la Communauté économique euro- 
péenne. . 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif au Théâtre de 
l’Europe. 

DES LISTES 

• D’admissibilité au cycle prépa- 

ratoire aux concours internes 
d’entrée à l'Ecole nationale d'admi- 
nistration. 


EXPOSITIONS 

ÉMAUX ET MERVEILLES. - L'As- 
sociation du personnel du CNAM a 
crié un atelier d’émaux en début 
d'année, et leur collègue- 
professeur a réalisé une exposition 
des couvres les plus originales réa- 
lisées par ses élèves au Café des: 
Arts-et-Métiers (306, rue Saint - {* 
Martin, 75003 Paris). Joël Planes/ 
fait découvrir sës tarots, bijoux, 
tableaux naïfs pendant tout ta 
mois de jim. 
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• ' » . • l| |gM* ltlf*T.TC. 

OFFRES PSfftXX ....;, 77,00 91.32 

•jOEMANDES D'EMPLOI ....... 22,80 27104 

IMMOBILIER 52.00 61,57 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61.07 

PflOP. CQMM. CAPITAUX ... . 157.80 180.03 


OFFRES D'EMPLOIS 


annonça cumai 

II* immobilier 


annonces encadrées 

laira/xt* la«»/lQ.T.T.t 

OFFRES D'EMPLOI 

.. 43,40 

51,47 

DEMANDÉS D’EMPLOI 

.. 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

.. 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 
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INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

CONFÏRME150-170 000F/AN 

Diplômé Tn gftnw mr Mécanicien (A et M ICAM - ECAM - 
SIJDRIA cm similaire), il a tme cxpérience de 8 années 
minimum en mécanique, pneumatique et a possible auto- 
matisme. 

le candidat- doit posséder un esprit créatif, faire preuve de 
dyzuumsme. .la connaissance de l'anglais ou de l'allemand 
serait souhaitée. 

Le nocte est varié. DasâQnnant et d’avenir. La société 
exportant 95% de sa production est en plein développement 
MBajji|a ■ et offre de' nombreuses opportunités. 

njSSSfi ""Adresser CV -4~~ photo~ ~*f- salaire actuel ■ au 
IflgfM • CABINET CLAUDE V7TET 6. rue Lauriston 
9K^W 7501 6 PARIS sous réference 83140 


' \ ' ■ ’ à 

-V, * . 

J •‘-i.-'î. 


VJ 


* i*; 


Importante société indus tjieife 
fffiate d'un des première groupes français 
leader sur un marché de produits 
de conditionnement de très grondes séries, ' 
recherche pour usine 600 personnes 

SA6NKMOWÇ 

CHEF D€ SERVICE : 
FABRICATION 

Ingénieur MkM ou assimilé 

ayant ou moins 5 ans d'expérience 
. adaptative. 

Il dirigera 3 des plus Importants a te Bers - 
de l'usine, soft un ensemble Eechnotogfoue m 
hautement performant, employant plus -1 
de 300 personnes et 3 Ingénieurs. . £ 
La réussite dons lé poste débouche sur une jjj 
évolution Intéressante dans rentreprisâ. S 

Rdresser lettre de candidature et CV S 
sous référence 1506 à • 

r n BAHUT CONSEIL JBP 

- 40. avenue Hoché Æ • 

■■ 75006 PARIS . Æ 


- Bmau cTEtudee 
MONTPARNASSE ayant 
activités dèn» 

, 4Q paya, recherche 

COLLABORATEUR 

PERSONNEL 

(H/F) 

DipKSmélUT 

da préférence. 

. ayant 2 & 6 ans 
«Trapérianoe avec pratiqua de 
. Ja pais Mormatiaée- 

Ecrira août réf. 1.831 /2.5S2 
è M0ÜAPA. • • • 

9, bd des ItaBana 
• - ■ 75002 PARTS.- • 

qui ua ns m s u r*. 


Ç arrdt j 

FORUM 

ZONEPéTONNE ^ 

■awweuwPMwovg 

STUDIO 2 OU 3 P 

TOUT CONFORT fc terminer 
EXCEPTIONNEL 
A partir da 170.000 F 
Voir jeu*, vendredi 14-18 h 
1. RUE OU CYGNE. 

f 4» sortit 

MARAIS. Charmant atudta. 
cuMna. doucha, bal kim pi arra 
da taflta, 240.000 F. 
GARSI. 567-22-88. 

C . .5*. arrdt ^ 

NEUF 

IMMEUBLE DE TRÈS 
GRAND LUXE 

DE 29 APPARTEMENTS.' 
Livra laon fmroéifiat*. 

JARDIN DES PLANTES 

1 «C 3. RUE POLI VEAU. 

DU 2 au 5 PIÈCES 
«t DUPLEX-TERRASSES. 

A partir da 15.000 F la m*. 
: Ferma a* définitif. 

APPARTEMENT TÉMOM. 
Toue les jours 14 h à 19 h. 
Sauf mercred i et dimanche. 

. A.WJ. m : 267-37-37. 

ATELER D'ARTISTE 
Entièrement aménagé par ar- 


VUE 

EXCEPTIONNELLE 
SOR PARIS 
1 3, 4, 5 PIÈCES 

Sur place ce jour T4-18H 

SAINT-MARTIN 

GRANGE-AUX-BELLES 

1 52. quai da Jammapaa 
TéL : 245-73-13. 


( 77* arrdt ) 

Vais Llu pia r 2 peas eu»».. . 
s.-d*aau ratait neuf 30 m*. 
2 80.000 F - 763-44-30. 

45 bis, AV. VILLIESS 

MÉTRO MALESHERSES 
DUPLEX avec ME22AMME 
do 2, 4. 6 p. et STUDIOS. 
LUX. REHA5ILIT ATION. 
Visitas Jeudi/vend. 14/18 h. | 

. ■ i 

67, place Dr-F.-Lobligeoia 
et 65. rue des Batignolle*. 
Programme neuf da qualité 


tmnï&k 


Dana immeuble rénové, 
3* écaoe aur rua et cour. Seau 
3 pièces. 266.000 F. 


ÉCOLE PRIVÉE GARÇONS 


dernier étage, tria clair et 
calma, environ 60 m*. vue ma- 
gnifique. très dégagée, immeu- 
ble XVU* a nti èramant restauré. 
TéL jeudi 23 aorèa 20 h au 
329-46-48. 


PROFESSEURS 2, ME LAR0MG1ÈRE 


» --a J*** 


IMPORTANT ORGANISME 
PUBLIC PARIS. 


INGÉNIEUR- 

ACHETEUR 


UN JURISTE 
DE DROIT PUBLIC 


POUR SA DIRECTION 
DU PERSONNEL 


» Diplômé d'enseignement 
supérieur. 

— Forma ti on complémentaire 
an psychologie souhaitée. 

— Sonna aptitude 5 la oMao- 
tlon. 

— Expérience profeasioraraBe 


métras cvfimèes hyüraulque* 

. Formation BTS mécanlqua. 


• 10.000 F XTS • 

TéL J 9*7-72-80. 
PARIS-SERVICE - a.LL 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


QUAURÉS 

fian çai s. anglais, histoire, géo- 
graphie, mettra et éoo. 2* cycle. 
Adr. c-v. -I- photo et l é fé tenc a 
k AJH.P. tous nr 2048/JN 
40. nie OH vlor-de- Serre», 
78016 PAR», qui tranamoc 

SOOÉTÉ DGS PIANOS MAGNE 
CENTRE MUSICAL 
B OSENDORF Bt 

COLLABORATEUR 

VENDEUR 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

| Très bonne présentation. 
Pratique courante du piano. 

, Anglais «m. allemand souhaité. 

Formation «pécieHséa aaa urée, 
i Poste A responsabilités 
et débouchés impartants. 
Env. c an did atu re avec c.v. et 
photo au r 17. AV. RAYMOND- 
POINCARÉ, 75116 PARIS. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


C6t4 Lyeés ManrWV 
BRULERE SAINT-JACOUES 

2 PCES, 43 u 50 b 2 

Cuis, équipée, poatib.. patWng, 
oonetruction neuve. 
LIVRAISON M 8MHXAH 
Sur place, vendredi, samedi 
14 h.. 18 h 30. ou 287-42-06. I 

Ç . 0*. arrdt. } | 

HOTEL PARTICULIER 
original 40 m*. balcon, aolefl. 
4- et darrâar étage, eft chantia. 
TéL 706-61-81. • • 

6* SÉNAT, .atutSo oMa.. aaL- 
d’eau, er.-e., impac.. 286L00CX 
RIVE GAUCHE 222-70-63. 

S/ MARCHÉ 8T-GERMAM 
BEAU DUPLEX. 8 S UD. 

CHARME. CARACTERE. 
DORESSAY. 824-83-33. 

RUE BONAPARTE 
M- SJUNT-SULPICE 

Bal appt.. 8 P. dans «mm. bote- 
gaois. 4- 4L. baie.. mM. 
2.800.000 F. 587-01-22. 


rrX t ^ 8gU îlr- .^ i TC" AGS4CE EXCLUS. SÉRIEUSE 




m* * * -* * 


Adr. lama man, c.v., photo at , 
prêt, tous rr- 267.169 M 
RÉGIE-PRESSE. __ 
85 Ms, rue Réaumur. Paria-2*. 


ZXdaVÉUZY - 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
, LOGICIEL 

deformatio n supérieure 

— 1 4 2 «ns cT expérience. 

— Excellante c on na ieg a noe du 
8086 et da «rouit» an- 
nexas. 

Expérience da» moniteur» 
temps réata Bpédaüaéa. 

Adreaaer C.V. détaxé à AETA. 
12. rua de» n è r ae Ca udm n. 
B.P.34. 78 142 VBJ2Y Cedex. 


H DE SPORT 
D'EJM.P. 


recher ch e ména posta à Paris. 
Prétsatio oa 112.000 F/an. 
TéL 266-45-65 H. Bu 

H. 31 ani. dynamique, goto 
dae lu i Hauts humains, an g laix . 
aspagnoL «M- C-CO. de Me- 

drid. Exp. étranger. étudSetact 




Télép honai 763*46-38. 
ÉCOLE PRIVÉE RAM» 

rechercha 

PROFESSEURS 

è AJU>. aou» rP 2Q52/4N. 
40, rira OBtrier da-Serraa. 
7601» PAR», qui transmet. 

VBiE DE COR 8 EIL-ESSONPBS 

racharcha 

pa voa da mutation ou p ar ra- 
cruunwit sur titra 
UNCOSCKW- 
BtBLKJTHÉCAW® 
titulatra du tLAF.B. 
option cSacothèqua 

UN CEISPUS- 


tüulaira du C.AJ^B. 

ENv^ësssssï^Au 

sèWCE DU P£?SOÎJNEU 
MAIRIE DE • CORBEIL-. 
EffiONNSSUOS. 

La de* MUR EAUX 

(Yvallnaa». 35.000 habirant». 

î° e . , s:.*ù'y c cït. “Æ 

fsr” 

CAIRE, titolaira du CAJJU 
option -» Lecture ptÿBcpM» 
pour reeponsatxBté tTun * M °- 

- - SOUS-BJBUOTHÉ- 

CAIRE. tituaire du C.AJÆ, 
option « Jeune»»*». 

Adr. c amt avec e.v. ac photo 
«fidant. * M. la MalrA 
1er oén*a( da» YvoSna», hAtal 
da villa, 78130 Lac Muraaux. 


TéL : 228-33-69. 

Jaune Allemande, 26 an* ao- 
tuanatnant eroptayée dans un 
bureau, chercha emploi pour 
période Bmhéa afin da perfec- 
tionner aaa cnnn aba enrea da 

CADRE tmtm REC 

29 en», expérience grand puhUc 

et produit» in du a rt al a ac tuaO e- 
mant-ehaf de produit», cherche 
posta «te Direction Commandais 
ou M a rit i me 4- da 150.000 F ! 
par an »'»b«tenîri. 

Ecrira sous taffT041.111M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bi s, r. Réaumur. -75002 Paria. ] 

H.. SI ans. «Jynamique.-goût 
daa contact» humab». «ngUw. 
espagnol. dtpL C.C.L de Ma- 
drid. Exp. étranger. étucSanh 
coûta» Propositions aérimtaaa. 
Té L: 229-33-69.- 

, K, 35 4, .chef u o n p f W s et 
rasponeabla' Informatique 
B.T.S..' D.E.CLS. certificat sup. 
Juridique at fiscal + révetan 
comptable cherche poMafiié*-. 
ponaàbSté en antrapnae. 

Ecrira aoue la n»T041.166M 

I RÉGM-PRE88E 

8 5 bit, r. Réaumur, 76002 Paris. 

PÉDIATRE 

Grasse eotpériance ch. emploi 
laboratoir e pharmaceuthiue." 
Eotia sous le n*T 0*1.160 M _ 


A remettre pof kl département 
du FINISTÈRE 

Activité oonatame at de bon 
rendement. 

Idéal comme appoint pour 
comptable «dépend, ou para, 
avec bonne formation «s ala, 
at COmpt- désirant s’étabfir. 
Capital Initial néoaaaaka : 

FF 90.000.00 

Ecc. A Strvan Rdudaira SA 
Casa poetala 867 
CH-IOOI LAUSANNE. 


85 bta. r. Réaumur. 75002 Paria. 

J. H., 30 ans. dyn.; -exp.’ 
conduct- chantier plomb.. chaufL 
aoMre. Bcudbra txaa fXtipoeWor». 
Ecrira sou» la mT 041^ 175*4 

86 Ma r. n RéMrurÎ 7BOa2 Paria. 

Jaune étudiant an pubHché 
cherche emploi pour juillet at 
eoOt. Etucfieraia ttea jaopoalt. 
—COLAS . 203-49-62. 

J. M-. 30 ans. réceptionréate 
main courante. triKngue an- 
glais. «fiemand. raeh. posta 
Paria, juiLreoOL T. 871-31-34. 

Juriste généra H âta. DX-SL droit 
Privé, droit des sfMra* itiv. 
D.E.U&, 18 «ns aa p érianca 
(banque, assurance», conten- 
tieux. entreprise») «marcha 
posta rcapdnsabio aar v i c a Ml- 
tihme ou adjoint direction géné- 
rais ou «h» personnel. 

Ecr. e/rr 8-481 la Man da Ppbi, 
aarvica ANNONCES CLASSÉES, 
5 . nia dos haüans. 7S0Q9 Paria. 


«fiapoaa forte «xganis. export 
étudfo proposition distribution 
marché» existants. 
GROUP COMSULT 
TéL (83) 69-23-23 CANNES 
TELEX -. 470-040- 


occasions 


LUC D'ORMC 

■ 7, ÀV. DE LA GRANDE-ARMÉE 

LIQUIDATION 

TOUT LE STOCK 
VÊTEMENTS HOMMES 

Da lO b * 19 h « las jours 

30% RÉDUCTION 


propositions 
diverses ' 


L’Etat offre des emplois sta- 
bles, bien. rémunéré», * toute» 
-et «ou* avec «xi sans d SpiOm a. 
. Demand er uns daeummtation 
gratuite suéforavue 
' FftAJVCt CARREES (C 16) 
6J». 40208 PARIS. 


automobiles 
divers 


CONCESSIONNAIRE 

ROVER 1AGHAR 

GOLF GL DIESEL, 4 porte». 

1982 46^X>0 F 

MERCEDES 280 E. rad io. 

T.O., 1979 60.000 F 

JAGUAR 4^L j»nt»» 

1980 89.000 F 

DAIMLER 4.2. 80 108.000 F 
JAGUAR 6^ 80 . 83-600 F 
JAGUAR 63 78 . 884)00 F 
RANGE ROVSI 4 porte», «r 
tom.. avec option», 83, non çn- 
matrieuMe, REMISE 1616. 
ROVER 2000 S. 83, O bn. 
non immatriculée, véhicule 
d'expo.. REMISE 7.000 F. 
METRO M-G.. blanche 

7.000 tan 38-000 F 

METRO- L. • bleu métal. 

14.000 tan. 1882 28.000 F 

TEL :T8) 422-31-88. 


Ç 7* arrdt j 

VARENHE 

OfrJC. APPT 200 m». B ps. 
2*éc. e/nte et cour plantée Im. 
18* a., psricq. 296-68-88. 

8t-GuBlaume. lux.. 364-86-10 

210 m 2 SUR URUIN 

appt da réeaption, soleil. 

2 posa. 68 m». clair, charme, 
bon état. 3»san»aae., ohf indl- 
viduaL TéL 222-53-40. 

Ç S* arrdt ■") 

ww mots 

R. da Mo n cea u , da bnm. p. da 
tailla. Bourgeois gd stand.. 
«ac.. du STUDIO AU GD S P. 
Rénovation da qualité à la 
de mande. 8R4RA. 365-00-4 0. 

Ç 9* arrdt ) 

PIGALLE 

VUE SUR LE SACRÉ-Cœm 
bel Immeuble. STUDIOS. 

PX 79.000 F. 

.CRÉDIT TOTAL 294-11-33. 


SIMRA. 355-08-40. 


(• 11 • arrdt J 

RÉPUBLIQUE bafia at grande 
chambra pisin aoM + balcon, 
parfait 'pour étudiant 65.000 F 
à débattra — 564-74-85. 

BO VOLTAME 60 m* é raetaurer. 
tibia expoa., «g. élevé, brilrwn. 
297000 F. Cogéfim 347-57-07. 

( 12* arrdt 

MA88EDU 12* 

Dana bal Imm. studio tt cft > 
aao. ohauf- cent. 634-13-18. 

DXUMESNIL 3 PIECES 

cubaine, ent rée , bains, ratait nt. 
bal immeuble. 365.000 F. 1 
VU URGENCE. 280-26-23. 

8D DIDEROT, beau 2/3 Â. « 
cft. clair, «aima, façade crépie 
ravalée. 295000 F. 347-67-07. 

près du R.E.R. vue dira» eue , . 
bois. 2/3 p.. tt cft. tri» calma. 
eoML 417.000 F. 347-67-07. 

( 13 • arrdt 

PLACE DTTAUE ’ 

Prié Studto tt cft. ea c anaara- 
chaut, cent. - 634-13-18. 

4.B00 F LE M2 

Atelier loft è rénover. 
Direct, pptaira 329-58-65 
(après 19 heurs*. 326-1300). 

MÉTRO 

PORTE DTTAUE 
. PRÊTS 
CONVENTIONNES 

LBtfREDEPAR» 

45. avenue Jaen-Jaurée 
< . GENTUXY 

2. 3. 4. B PIÈCES 
LIVRABLES IMMËOIATEM. 
TéL : 846-07-73. 


Ç T4* arrdt j 

M* ALESIA, 44. rua Didot. Bal 
bm. esc.. 3/4 p.. ode. 

2 bn*. gd cft. 770.000 F. 2p.. 
iaf. neuf. 345.000 F. S/pi- 
ventL sam. 14 h. 30/ 19 h. Soir 
Téléphona : 823-72-71. 

MONTPARNASSE. MAiSOfT 
grand charaia. 280 m*. wM. 
calma, ver d u r e. 328-73-14. 


( IB 0 arrdt J 

BEAU 2 PIÈCES 

Dana imm. récent, stdg. Ivim. 
chambra, avec cuWna éqjépée. 
salle da bNns. Prix 440.000 F. 
PARI MM O 554-70-72- 

CAMBRONNE PRÈS DU 7» 
130 m*. luxueux 3 p.. balcon, 
soleil, box. 705-61-91. 

RUE LEOOURBE pptaire vend 
dans imm. pierre da tarie 3 p. 
occupée*. Très bon placomant 


Uv. 10-84. S/ol. jeu. ven., 
■an., dhn. 16/19 h. 226-26-60. 

Guy Maquet. gd 2/3 p 7. tt cft. 
vrai 3 P-, posa. cuis, é q u i p é * . 
Cave 2*. tr. cL, asc. s/verd. 
Imm. réc,, stand, parie, posa. 
6RL0D0F. SHAM*S 228-43-12. 


Ç 18* arrdt J 

J. JOFFRIN BEL IRM. 
2 PCES cft. 185.000 F 
A COPA. - 251-10-60. 

R. STEPHENSQN Bon imm. 
4 p.. entrée. cuis..wr.-c.. 
85 m*. 4*. rue /cour. 270.000 
ACOPA 251-10-60. 

MÉTRO CHATEAU-ROUGE 
Bel imm.. iA„ ch., c r é a. , w.-c.. 
s. «Tamt, 3* Nair et calma, 
170.000. ACOPA 261-10-80. 


RUE LEPIC 


Oana imm. piarra da telle. 4 p.. 
tt cft. HOm*. 704-27-37. 

Sa. Carpeaux part, vend studio 
33 m* + 9 m» balcon raf.. lux.. 
» éL. sud. ascenseur. 376.000. 
Tél. 624-53-40 la matin. 

prupriétairesF 

VOUS VENDEZ? 

MWIMOMARCADET 
88, rua Marcadat. 75018 Paria. 
Mut offre : estimation gratuite, 
pubécité intensifiée * ses frais, ra- 
pHcflda vanta. 

Téléphona : 252-01-82. 

Jiéaa Joffrin. Bal imm. ancien è 
rénover 2 p.. cuis.. S* ét. 

12§J00F 

Téléphona : 252-01-82. 

EnaoMMé. partie, vend appt 
2 pces, taxa, «an» de bains, an- 
t Arame m décoré, exposé sud. 
Prix 220.000 F. Tél. hauraa bu- 
reau 354-13-48 aprèa 19 h 
209-61-82. 


a/janfio, studio tt cft. balcon. 

Prix: 199.000 Francs. 
Irnno Ma r ca dat. 252-01-82. 

RUE UE MAUBEBGE 

SEAU studio cu*s.. bain*, raf. 
neuf. 175.000. «26-99-04. 

Ç 10? arrdt ^ 

' RuadufgST-MARTM 
2 peaa. entrée, cul*, w.-c.. 
1 » ét- -»■ box r Jt-ctu à rénovai 
'pos. duplex. 634-13-18. 


AV. DE BRETEUIL 

Dana bnm. rénové, atudfo tt «rit 
occupé, foyer Nbra, 704-27-37. 

TOURS DÉ MARS 22- ét., 6v., 
3 ch. S’adr. 24/6. 14/17 h. 
9, r. Dr-Hnlay. 1CP é*. droite 


Ç 7 g* arrdt J . 

Encra FOCH at DAUPHINE, i 
étage élevé, soleil, calma, 
grand Hvtng + 2 chbras. 2 bn*. 
box. service. 1.060.000 F. 
TéL 783-69-86, 546-54-99. i 

MUETTE, 5 PIÈCES 

Prix bttéraasant, 653-14-14. | 

i 

. QUAI LOLHS-BLERiOT 
'110 m», séjour, 2 chambras i 
140 m>,séîour. 2 chambras ! 
ensemble ou séparément 
3* étage bal Immeuble. 
GAffSt 667-2 2-68. 

80. RUE D'AUTEUR. 

105 m» + aarvica. impeccable 
Sur .plaça vendredi ktncM Mité 
16 h, 804-53-84. 

17, rua Bal las Fouillée 3 ë. 
Calme SoML 325-46-26. Vf- 
•km vendredi 12 h./13 h- 30. 


les annoncés classées 

~ £ç Wmfo 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heurei à 18 heures 
au 296-15-01 


(• 19 m arrdt J 

Buttas Chaumont O. R. T. F. 
beau 2 peas tt cft 2> ét- solo*. 
Prix I ntér essa nt . 634-13-18. 

PR ÉS PAR CS 

4 PIÈCES, RÉCENTS 
6J50 F i 7J00 F le tf 

A-B.C. 208-08-14 
La apéelaBafa da i’Eat da Parle 

f 20“ arrdt 

R. DE TBIRE-NEUVE près M». 
gd 2 e. tt cft. vue sur /lard. 

2 15.000 F. av. 20.000 F. cpt solda 
à crédit. Cogéflm 347-67-07. 

' ^ "i 

s Hauts-de-Seine J 

Dans immeuble styl® 
HOTB. PARTICULIER 
Beau 4 pièce®, calma, aolail. B- ' 
mha LeveHota/Neuflly. Poaalbi- 
Sté prêt conventionné. Direct»- 
mont propriétaire 329-58-65. 
(après 19 h. 326-13-00). 

LOCATION VENTE 

Quelques appartements 

LE PARVIS DE SÈVRES 

2 au 7 PfCES 
81. GRANDE RUE 

Tél-; 607-13-47. 

~ MEUDON 

8. routa des Gaidaa 

VUE PANORAMIQUE 

IMMEUBLE NEUF 
PIERRE DE TAILLE 
2 at 3 P. avec 
tarraasa ou jardin 
Livraison de suite. 

PRÊT CONVENTIONNÉ 

Appar t ement témoin, samedi, 
mardi, vendredi 14-18 h. 
607-15-98 ob 200-23-20. 

BOURG-LA-REINE 

200 m du métro, 
da petit» Immeubles 
da très grands cluse 
studio au 4 P. « 
duplex «la 4 at 6 P.. 3 P., 
70 m 3 avec doubla paridng an 
•oua-aol + cave è partir de 

710.000 F. Pose P.C. Livrai- 
son prévuo 4a trimestre. 

S.PJ3-L 360-14-80. 

COURBEVOIE 

Part, vd récent 3 p., 70 m», 
cfoie orientation Est-Sud. Culs., 
aéL. 2 ehto rae ed.b. draarin g. 
cave partüng. porta Ulndée 
789-48-88/578-51-62. P. 561. 


( Val-de-Marne J • 

UVARENNE 

200 m R.E.R.. stuefios è 3 p.. 
dans petit Imm. (narra de t. 
S/pl. 104 Me AVENUE DU 
BAC. Vendredi, samedi, hrid 
14 h-18 h. 783-62-77. 

LE FERREUX 

Dana hnm. p. da table. 2 è 
4 pièces at duplex 4 piècoe 
Prêts conventionnée a/pf.. van- 
dradi. samedi, lundi 14-19 h. 
171, AVENUE PIERRE- 
BROSSOLETTE. 783-82-77. 


L'HAY-LES-RQSES 

15. ruelle de la Cosarda 

RÉSIDENCE DU PARC 
DE LA ROSERAIE 

Ou stui&o au 5 pièces 
Bureaux de vent» 

3, rua Jean-Jaurès 
Tous la* jours, sauf mardL 
Mercredi da 14 è 19 h. samedi. 
dimanche 11-13 h; 14-19 tu 
TéL : 665-72-93. 


constructions 
neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un aarvica gratuit inter- 
profe xai onnel et inter-bancaira 
pour tout achat d’appts at da 
pav. neufs ranaavnamenxa sur 
Je nombreux programmas PAP 
•t prêts conventionné* 

525-25-25 

49. sv. Kléber. 76116 Paris. 


locations 
non meublées 
offres 


( Région parisienne j 

Neuüly résident. Lux. 450 m». 

I saaâs récapt. + 5-7 ch. -I- jar- 
«Bn. lover 13X00 F + chargea + 
reprise m obé ra at emménage- 
ment è dé banra . Pos* feérel ou 
mixte. Tél. : 757-62-60. , 


locations 
non meublées 
demandes 


(Région parisienne) 

AP PTS OU VILLAS 
2 è 10 pièce*, demandées pour 
personnel at cadres an cours 
mutation. 

IMPORTANTE CIE ASSURANCE 

FRANÇAISE DIRECT è 

PARTICULER, 604-48-21. p. 144. 

Pour Stés eu r opéenne s chercha i 
vêlas, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 A 6 ans, 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


bureaux 


Locations 

EMBASSVjSERVICE 
RECH. 3 à G BURX 

r.< «illantoa adressas co l a l e a. 


8 1 BOÉTIE 


Sureaux moulriés standing tac. 
ctxata «xi langue durée. Avec 
tous services secrétariat. 

ACTE 353-77-55. 


focaux 

commerciaux 


Achats 

Groupe financier ACHÈTE 
grandes surfaces ou création ou 
reprise de SUPERMARCHÉS 
Pari» ou région pensionne. 
TéL 207-79-22. 

Ventes 

RUE LAFAYETTE. Vende 
droit au baM BOUTIQUE tous 
commérons 125 m*. Ecrira 
R. 6027 * DEER. 72. bd Sé- 
bastopol. 76003 PARIS. 

Locations 

A LOUER SANS 
PAS-DEPORTE 

Dtvers locaux commerciaux 
Rua J.-J.-Roussoau, local née 
clair, calma. 2* ét. at 228 m*, 
.. loyer annuel 160.000 F. 

Rua Tuibtgo, 4- ét.. 120 m>, 
loyer annuel 86.000 F. 


SERVICE AMBASSAD E 
Pour cattres mutés Paria 
raeh. du STUDIO au 5 PIÈCES. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. 285-11-08. 


maisons 
individuelles 


SABVT-CLOUD 
CHARMANT COTTAGE ANC SI 
sur terrain arboriaé. 400 m?, 
séjour, 3 Chbraa. bains, cuisina, 
garage, soua-aol spaoisux- 
1.600.000 F. TG. 771-63-55. 


pavillons 


VENDS PAVILLON 

A FOSSES 95. ANNÉE 1973. 
R.-DE-C. : Séjour. 2 chbraa. 
w.-c.. entrée, txrâina, cellier, 
salle de bains. 

ÉTAGE s 2 chambra», w.-c.. 
doucha. 

TERRAIN î 300 m. garage, dé- 
pend. au fond du terrain. 
PRIX : 400.000 France. 
Téléphona : 472-204)6. 


763-12-03 


boutiques 


Locations 

ST-GERMAM-DES-PRÉS 
RUE ST-ANDRÉ-DCS- ARTS 
zona piétonne. 100 nP 
.IDEAL PART -FOOD 
Direct pptaba. 329-58-66. 


fermettes 


EN BERRY Fermette indépen- 
dante sur 4.000 m* terrain. 
PROC 107.600 F. 
Pooaarillté Crédit 1O0 % 

PROGECO II aSuHAaSoffi 

TéL 116-54) 48-10-58 


propriétés 


FONTAINEBLEAU 

Propriété de caractère. 4 peas 
de réempbon, 6 chbraa. it cft. 
gar. dépendances, jardin dos 
da mura- Prix 1.600.000 F. 
Ag. 8ABUT. (6) 422-38-60. 

AX-LES- THERMES 
AiftflB 09 — Quartier résiden- 
tiel (cures — pisdne — tonms) 
propriété 1SOO m* mrbohsém. 
jardin structuré. 2 entrées. 
Balle villa. TB consttuct. T.B.E. 
environ 300 m’ sur 3 niveaux. 
Entrée séjour (45 m*). chemi- 
née a s c a ae r rustique*, salons, 
cuis, équipée. 6 grandes cham- 
bras aur palier. 2 salles de 
berna, 2 w.-c.. toHatte. powfo- 
rios. vaste tarrassa at balcons, 
panoramiques. »/aoL garega. 
tél. chaut, cent. 85 unités. 

Tél. (611 64-24-42. 

CUBJAC — 19 km Périguaus 
causa mutation — Belle maison 
Périgourtfine r é cen te sur sous- 
sol. entrée. sAour, 35 m'. pou- 
tres. cheminée. 4 chambres, 
culmina équipée, t errasse. 
720.000 F. Tél. après 19 h 
(63) 05-30-55 ou 08-12-12 
posta 309. heure» de bureau. 


Le Chesnay-VersaBles petit CHATEAU XV* 


Grande et agréab le vill a j 

récence, proche forêt- I 

Commerce» — Ecoles. 
Téléphone : 955-16-14. 1 

MMES (301 PART. VEND VXEA ; 
200 m* habitable, 6 chambrée. . 
gar.. dégagement, fard- 600 m* 
f»rw : 850 . OOO F. 

Tél. : (16-56) 21-6802 for. , 

ÎÜÜŸÜHÜSÂS 

Villa récente, jerd. pavssgé 
170 m 1 hab itabl es + dépend, 
bel envirannern.. 1.240.000 F. 
Ag. de ta BIE VRE 941-06-68. 

Près Toulon vêla gd atdg 
300 nP, 6 chambra», living- 
room 70 m*. air conditionné, 
parc 4.600 m*. 1.900.000 F. 
Ecrira Mua la n* T 041 .2 12 M 
RÉGC-PRES8E 

85 bis. r. Réaum ur, 75002 Perte. 

Loue è 15 km Aix-«n-Provenoe 
VILLA g«f atdg 5 chbra». ptacine 
14X7. jirillat, 23.000 F. 
Téléphon e : (18-95) 60-00-28. 

ST-REMY-Ês-CHEVREUSE 

Fera LAC. VELA 8 P. tt cft . gd 
aora/acL gar- ian fin. 930 m'. 
Prix : 1.100000 Franc* Vendrad. 
samedi 15 heura/je hewee. 
e-8. RUE DE LA DIGUE. 


viagers 


Etude LOOEL 35. bd Voltaire. 
PARIS XI*. Tél. 366-81-68 
Spé ci atate viager* Expérience 
cbsCTébon. coneetfs. 

PLACEMENT RARE 
LA VARENN6-SAINT-HILAIRE. 
Balle maison 6 p-, s/800 m 2 . 
occupé couple 73/74 an* cpt 
36.000 F + 7.500 F/mOie. 
Viagers F. CRUZ 285-19-00. 

F. GRUZ 266-19-00 

8 . RUE LA BOETIE-8* 
Px rentes indexées garantie* 
Etude gratuite dlserète. 


Affiar. pariait état, confort, 
pore 2 h* Prix total 785.000 F. 
Cabinet Pan* 03500 SautaaL 
Tél. (701 45-35-70. 

77 COM BS-LA- VILLE 
Belle propriété bourgeoise, jar- 
din. agrément + potager 

2.000 m». rer-de-ch. + étage, 
9-10 p.. cul*. * de b* cheuff.. 
cft. gara 4 mn Paris. Lyon 
25 mn. Vd cause mutation. 

950.000 F. Tét 578-15-12. 

VALLÉE DE CHEYREÜSE 

38 km Porte-Saint-Cloud 
CR.E.R. è 11 km». PART. VD 
RAVISSANT PETIT MANOIR 
avec TOUR DU XH* 
atèulratéament raetauré, «mé- 
nagé 300 nr 1 env. habi ta bl». 
MAIS. D'AMIS, jertiln agrém. 
BEAUCOUP DE CHARME 
1.500.000 (h-b.). 254-65-81 
week end (3) 485-21-42. 


Maison 152 m». r.-de-ch.. cui- 
set* * è m-, 2 séjours 48 et 
57 m 1 . 4 chambre* greniar 
am én ag a a ble. caves, garage, 
d épendances. 210 m*. endos 
1 ha, eau, é le ctri c i té. 

Prix 280.000 F. 

TéL (1)287-37-10. 

ARDÈCHE. Ah. 800, anc. forma 
aur S hs boisé* rae priv.. vus ma- 

S f„ b. ét., hab. irrvnécL. 4p.» 

b*. BOnP+lBOm* dép. amén.. 
eau, fleetr., tr. b. cèmat pro* 
Ski, 486.000. P. Jenin. 07450 
Burzet. Tél. (76) 38-43-90. 


terrains 


6 KM BEAUMONT-LE-ROGER. 
Site protégé, pécha, duras». 
Propriétaire vend TRES BEAU 
TERRAIN è bStlr 3.300 m*. 
T. 651-36-64, 769-94-39. 

84 GORDES, suite accidant. 
part, vend terreot 2.254 m* 
avec début conat.. vue i mpre- 
nable but Luberon, source, bo- 
ns oiivlera. Prix è débattre. 
TéL (90) 88-32-11. 


, »*r. 


ir' ’ 


* 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 



Verne après liquidation de biens au Palais de Justice de Paris 
k Jeudi 7 Joület 19831 14 heures - En un seul lot 
I. - En ce qui concerne les Immeubles 


LOCAL à usage COMMERCIAL 


Lot n° 5180 du règlement de copropriété, situé au 1 er Niveau en infrastructure 
hors i 'emprise de la TOUR, côté sud. s'étendant sur 2 niveaux en volume» d’une 
superficie d'env. 1 184 mitres carrés. 


LOCAL à usage COMMERCIAL 


Lot n° 5197 du réglement de copropriété, au rez-de-chaussée bas bon f co i pri se 
de la tour, côté sud. d'une superfict d'environ 195 mètres carrés. 

Dans un ensemble immobilier 


à PARIS 15 e arrondissement 


33 à 39, av. du Maine, 2 à 36. rue du Départ, 66, bd dn Montparnasse 
1 à 29. rue de rArrhée - PARTIELLEMENT OCCUPÉ 
11. — En ce qui concerne le Fonds de Commerce 
Le fonds de commerce d'activités relatives aux loisirs, aux sports, au tourisme, à 
l'hôtellerie, la restauration, toutes installations sportives, clubs, hôtels, restau- 
rants. salons de thc. la fabrication et b vente de tous articles objets ou marchan- 
dises destinées à assurer le développement de ces activités y exploités. Les élé- 
ments incorporels attachés audit fonds de commerce, savoir l’enseigne, le nom 
commerçai, la clientèle et l'achalandage, ainsi que les marques pouvant être dé- 
posées par la société et tous les éléments incor p orels dont la société peut avoir le 
bénéfice ou l'utilisation. 

MISE A PRIX : 1.400.000 F 

1.353.000 F pour nuKnenhte - 47.000 F pour le foods de commerce 
avec obligation pr l'adjudicataire de re mb o urser la somme de 300.000 F à la So- 
ciété SQUASH CLUB MONTPARNASSE. 

S’adresser à M 1 LYONNET DU MOUTIER. avocat à Paris- 1“. 182, rue de Ri- 
voli - Tel. : 260-20-49 : M c GARNIER, syndic A Paris-5*. 63, bd Saint-Germain ; 
au Greffe des criées du T.G.I. de Paris, boulevard du Palais où le cahier des 
charges est déposé : sur lieux pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice d’Evry (Essonne) 
Rue des Madères, le MARDI 5 JUILLET 1 983. à 1 4 fa. 


UNE MAISON sise à CHAMPLAN (Essonne) 


6, rue du Moulin 
MISE A PRIX : 250.000 F. 


Consignation prcafcrtrie^pour enchérir - Renseignements M" TRUXüXO 


F Avocats Associés à ÊVRY (Essonne) 

4. boulevard de l’Europe, 
immeuble Azur, angle de la rue du FacteurChevaL TSL 079-39-45. 


Service des Domaines 

Adjudication le vendredi 8 jitifier 1983, à 10 b 
à Panante de la Préfecture de CAHORS, 
saSe de conférences 

«CASERNE BESSIERES» A CAHORS 

SUR TERRAIN DE I HECTARE 58 ARES 58 CENTIARES 

place Charles-de-GauUe, an nord et A proximité du centre ville, 
avec divers bâtiments en bon ctat, 
surface aa sol d'environ 4 600 or 

MISE à PRIX : 8.000.000 de FRANCS 

Cauti o nn ement pour enchérir : 400.000 F. par chèque certifié — Conditions : 
voir cahier des charges 

RENSEIGNEMENTS, CONSULTATION DU CAHIER DES CHARGES 
ET VISITE : Direction des Services Fiscaux, Domaine, 

83, nie Victor-Hugo. 46000 CAHORS 
Téléphone : 16 (65) 35-22-26. 


VENTE SUR FOLIE ENCHÈRE au PALAIS de JUSTICE cfEVRY. me des Matières 
te MARDI 5 JUILLET 1983. à 14 heures 
■ Itel IMMCI IDI E * USAÆ D HABI TATION 

UN IMMEUBLE «t commercial 

h ONCY-SUR-ÉCOLE (Essonne) 

LietMSt « te PRA8UE de FEMME GUSE » 

Edifié sur un airain <te 39 ares 3 1 cencanw « in tooam même commune, mfifne Seodrt. 

de 28 aras 72 centiares. MISE A PROC : 200.000F. 

Pour tous renseignements, s'adresser i IIP AKOUN «t TRUXULQ. avocats, 4. bouL rte 
l’Europe. EVRY 191). téL : 079-39-45- Au greffe du Tribunal de Grande Instance rTEVRY 
où le cahier des charges est déposé. 


Vente s/ccnversjande saisie-immobilière au Palais de Justice de CRETEIL 
Le jeadi 7 jafflet 1983, à 9 k 30 


PAVILLON, DEPENDANCES et GARAGE 

Answ Roger-Saleagro, noêra 107 

à CHAMPIGNY-S/ MARNE (94) 


MISE A PRIX :200.600F 
M* Y. TOURADLLE , avocat à Paris-^. 48. rue de Clichy. m : 874-45-85 
M'Tk. MAGLO, avocat à Paris-S 1 . 18. rue de Lisbonne - M* A. CHEVRIER, Syndic 
à Paris 16 e , rue de TAbbédeTEpée. 


Service des Domaines 


Adjudication le mardi 26 jmDet 1983,à9b30 
à NIC " 


ICE, Hôtel des Impôts. 22. rue J.-CadeT 

APPARTEMENT 80 m 2 « LIBRE 

dans Tune des plus belles Marina de la COTE D’AZUR 

A VILLENEUVE-LOUBET (06) 

sor le ponde plaisance de «MARINA BAIE DES ANGES* 
entre NICE et ANTIBES (5 minutes Aéroport) 
bonne exposition, vue sur port et baie, animation 
parc de 8 hectares de jardins et de pelouses. «LE COMMODORE» 
au 1 er étage : entrée. 3 pièces s'ouvrant sor BALCON (2! nr) 
cuisine, salle d'eau + W.G, salie de bains. W.C., CAVE 
MISE à PRIX : 550.000 FRANCS 
RENSEIGNEMENTS ET NOTICE SUR DEMANDE: 
Hôtel des Impôts - Téléphone : (93) 51-91-10 poste 331 ) 
(Extrait du B.OAJ5.) 


a 


Vente sur licitation au Palais de Justice de Créteil (94) 
le Jendi 7 Juillet 1983 19 h 30- En 10 lots 

VILLEJUIF (94) Henri-Barbusse. 

1 er Lot -26 PARKINGS 

Mise à Prix: 88 000 F 

2 e et 6 e Lots - 2 PARKINGS 

Mise i Prix : 6 000 F chaque lot 

Î'.ÏÛZ UN PARKING 

Mise i Prix : 3 000 F chaque lot. 

M' Y. TOURAILLE. avocat, PARIS-*, 48, me de Clichy - Ta. : 874-45-85 
M' NUSIMOVIC1, avocat, PARIS- 16 e , 45. avenue Victor-Hugo ; 

M e GUILLEMONaT. syndicat è PARIS. 43, rue de Richelieu- 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY 


le MAiy» 5 JUILLET 1983, à 13 heures 30 

UNE PROPRIÉTÉ à LE BLANC-MESNIL (93) 


48. rue Lavoisier 

consistant en un pavillon à usage d’habitation, en rez-de-chaussée élevé 
sur sous-sol et garage - Rez-de-chaussée : entrée, cuisine, séjour, chambre 
VG. - l»ê 


et W.G - 1 er étage : deux chambres, salle de bains. 
Contenance totale sur un terrain de 229 m 2 . 

MISE A PRIX : 60.000 FRANCS 
S’adresser à la Société Civile Professionnelle d’Avocats 
ETIENNE. DORE, WARET-ETIENNE. FEN ART, ALEMANT 
1 1. nie du Général-Leclerc, 93110 ROSNY-SOUS-BOIS -Tel. : 854-90-87 


FOUftCETTE RUmOUE, S’AOBESS» 

7, iue Ste-Anne 
75001 PARIS 



261.51.52 


Vente s/saisie immob. Palais de Justice 
NANTERRE, Mercredi 6 Jnfflet 1983, 
à 14 h 

APPARTEMENT n* 6183 

an 18» ét, escaL 6. compr. 2 p- princ. 
ensemble imrâob. sis 

à COURBEVOIE (92) 

21 10 et 18 à 30, rue Baudin 
16 ter, 20 et 22. rue de l’Alma 
20 ter, me de Béants 

M. à P. : 60 000 F 

S’adr. M- BETHOUT et LEOPOLD - 
COUTURIER, avocats associés. 

14, r. d’Anjou, Paris-8* - TéL 265-92-75 ; 
M* PINOT, htüss^ Paris, 12, r. Bayai : 
ts av. pr. Trib. Gde Inst. Paris, Bobigny, 
Nanterre, Créteil; s/lieux pr visiter. 


Vente s/saisie immob. PaL de Just 
Paris. Jendi 7 Juillet 1983. & 14 h 

UN APPARTEMENT 

de 3 p. au !** éL dans imm. à 
PARIS-1- 

1 et 3 , rue des Imiecests 

Z nie de la Ferronnerie 
(angle 43, rue Saint-Denis) 

M. à P. : 100 000 F 

S’adr. S.C.P. GASTINEAU, 
MALANGEAU et BOITTELLE - 
COUSSAU, av. a».. 29, r. des Pyra- 
mides. PARIS- 1 er -260-46-79 ; ts av. 
pr. Trib. Gde Inst. Paria, Bobigny, 
Nanterre, Crétefl ; s/lieux pour visit. 


VENTE sur subrogation de saisie tmmobBàre 
au Patois de Justice de PARIS, 
te JEUDI 7 JUUET 1983. à 14 heures 


UN APPARTEMENT 


2 pièces princjp. au 2* étage, 

CAVE, dans un immeuble sis * PARIS 4* 


3, RUE CHARLES-V 

« 8. RUE BEAUTRBUJS 

MISE à PRIX :75.000 F 


S’adr. M" BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTUMBt,. avocats a rao ciéa, 14, rue 
d’Anjou. PARS », tel. 286-92-75. M* OA- 
NET. avocat. 1. rue Georgea-Sarger, PARIS. 
Ta avocats pr. Trib. Gde Inst. Paris. Bobi- 
gny. Nanterre, Crète! S/Eaux pour visiter. 


Venta sur sai 
an Palais de Justice de PARIS 
JEUDI 7 JULLET 1963. 14 heures 


CHAMBRE PARIS 19* 

entrée, s. d’eau, w.-c.. kifeh. Il* ét.) 

75, rue de l'Ourcq 
M. A PRIX : 60.000 F 


“M- NICOLAS ssrs. 


9, nie Moncay. A ta avocats pr. Tria. Gde 
Inst, de Pans, Bobigny.- Créteft. Nanterre. 


Vanta s/strâra immob. Filais de Just. da 
NANTERRE. Mercredi 6 JUILLET 83. 14 h 


UN PAVILLON 

avec JARDIN - CÛNT. 1 26 m* 

_ à ANTONY (92) 

18. rua des Vfotettaa 

MISE à PRIX : 93.000 F 

S’adr. W BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTURIER, avocats associée, 14. rua 
d’Anjou, à Paria (8*). téL : 265-92-76. 
M* RNOt. hûunr. 12, rua Beyon. Paris. 
Ts avocats pr. Trib. Gde tare de Parie. Bobi- 
gny. N an terre. Créai. Sur Deux pr visitar. 


Vente s /saisie immob. Palais de Justice 
PARIS. Jeatf 7 Jaffle t 1983, i 14 h 

UN APPARTEMENT 


compr. 

CAVE dans imm. à PARIS (18*) 

80 . RUE DU MONRENIS 

M. i P. : 25 060 F. S’adr. i : 
M- BETHOUT et LÉOPOLD - COU- 
TURIER, av. associés, 14, r. d’Anjou, 
PARIS (8 e ) - TéL 265-92-75; M c PI- 
NOT. hnis- Paris, 12, r. Bayen ; ts avo- 
cats pr. Trib. Gde Inst. Paris, Bobigny, 
Nanterre, Créteil ; s/ lieux pour visiter. 


Vente juritiaire après liquidation des biens, aa PALAIS de JUSTlŒ h PAB3S, 
JEUDI 7 JUILLET 1983 à U h. . 


En 92 lots : 

Des biens et droits immo&ffiare dépendant d’un 0ïSaffiLE IMMOBtLSt 
6di6è sur «m psrcefto de terrain às 


à BAYEUX (Calvados) 


à l'angle du chômai dép a rtement al N* 104 de BAYEUX i lONGUK-sw'-MSÏ 
M de la voie communale M° 14, dite « des Poiriers ». 
lerit ensemble ànmob&r dénomé 

« LES BÉSOBtCES DE VMOtaorAURE - Root» de VAUX-sorAtAE 
comportant TROIS BATIMENT : 

1» Un immeuble situé dans la partie ouest du terrain, (fit bâtiment A-B-C ; 

2» Un immeuble écfifiâ en arrière du précédant et parallèle i ce dentier, «St bâtiment H-l ; 
3° La carcasse d’un immeuble édifié, selon le reglement de copropriété. « en amère du 
bâtiment D-E-F-G. 

Le tout eecteatré secdon BL N* 31 peur une COMT0IANCE de : 1 bectan» 9arre 79 

LA VBVTE PORTE SUR 


premier >. dtt 


18 APPARTEMENTS 

3-4 et 5 pièces principales 

avec 

CAVE ET PARKING 

9 LOCAUX 01 SOUS-SOL 
dit «locaux de -bricolage » 
mais pouvant servir i des 
us. très rivera, saSe de jeux 
(ping-pong, billards, etc.] 

UN BATIMENT 

m : 

COURS DE 
CONSTRUCTION 

64 EMPLACEMENTS 
de PARKING 

et les parties divises et communes générales de l'immeuble compondant k dann des lots de fa 
copropriété et désigné dans te cahier des charges 

LE TOUT LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

La situation géographique è côté des plages de PORT-EN-BESSIN, ARRO MANCHES, 
COURSEULLES-SUR-MER. HOULGATE, CABOURG, etc. La configuration ét r aspect de la 
résidence, raménagement des locaux vendus, bénéficiant de ia vue campagnarde, è proximité de la 
vite, permettent d’envisager TOSAGE DE RÉS83ENCE SECONDAIS. 


MISE A PROC : 

(pouvant être réduite) . 

1* - LES APPARTEMENTS : 

TROIS PIÈCES, soit tes 1-, 8-, 14» et 15* tore, chacun 147000 F. 

QUATRE PIÈCES, soit tes 2». 3-, 5». B-, 9-, 16- et 17* lot». chacun 188000 F. 

QUATRE PIÈCES, soit le» 4». 7-, et 18» tais, - ctaeon 175000 F. 

TROIS FTÈCES, soit tes 10* et 15* ton, cfcaera» 156000 F. 

CINQ PIÈCES, soit les 12r et 13* lots, (environ 130 m*) mostmbh 283000 F. 

2- - LES LOCAUX EN SOUS-SOL :soit du 19* au 27* tot ch acu n 5000 F. 

3» - LE SATMENT EN CONSTRUCTION : soit la 28* lot 1000000 F. 

4* - LES 84 PARKINGS : soft toa lots chacun 500 F. 

TOTAL DES MISES A PROC : 4 101 680 FRANCS. 

S'ADRESSER: 

M e H. AMBROISE-JOUVION 

M* A n t o i n e CHEVRIBC syndic près Iss «riOunsus «ta Pari», 16, ma dm l'Abbé da-fé péa - 7 50 0S PARI S 
A tous las avocats prie les Tribuneu* de grande aistsnce -de PARS, BOBIGNY. NANTERRE et CRËTBL. 

Au Greffe des criées du Tribunal da grands in st an c e do PARIS où ta cahier «tas chargea est déoaé. 

Et ar tas Gaux pour visitar. en s'adraeaent è M. CAUB1AT fataant unuaB e mis if te n ed aw de ^nSan de ta 
résidence, d étantew des ctota. lenS eea par M* émte RAUX. n otaire, an Gtis u n avec le syndic de le 
c o propriét é , et ce, tas lundis, mercredi et samaria da 14 h * 18 h. 
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Vente s/saisie immob. Palais de Justice 
Paris, J— M 7 JUILLET 1983, à 14 h 

DM APPARTEMENT 

compr. 2 p. princ. au 4* ét, bit. C. 
CAVE dans un Imm. i PARIS ( 1 1 «) 

59, BD DE MINMONIANT 

M. à P. : 20 000 F. S’adr. i : 
M- BETHOUT et LÉOPOLD - COU- 
TURIER, av. associés, 14, t. d’Anjou, 
Paris-S* - TéL 265-92-75; M‘ PINOT, 
fauiss. Paris. 12, r. Bayen. ts avocats pr. 
Trib. Gde Inst. Paris. Bobigny. Nan- 
terre, Créteil ; sur les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière 
an Mais de Justice de PARIS 
le JEUDI 7 JUILLET 1983 à 14 b 

UN LOGEMENT 

de 3 pièces pnnd pales au 6* étage 
dans un immeuble sis à 
PARIS (18*) 

17, rue Labat 

Mise à Prix :40000 F 
S’adresser i la So ciété C ivile Profes- 
sionnelle d’Avocats ÉTIENNE. DORE, 
WARET-ETIENNE. FEN ART. ALE- 
MANT, 11. rue du Général-Lecferc, 
93110 Rosnyrioas-Bois. TéL 854-90-87. 


Vente s/ saisie immob. Palais .de Justice 
PARIS. JEUDI 7 JUUET 1383. à Î4 h 

UN LOGEMENT 

compr. 2 P., cuis., au 3* ét.. Mt. 8, 
(tons immeuble h PARIS 18» 

79. RUE PHHJTC4E-GRARD 

M. * P. : 14J300 F. S*edr. à M- BETHOUT 
et LEOPOLD-COUTIWER. avocats nss- 
14. nie d’Anjou. ParteO*. t*. 265-92-76. 
T» avocats jx. Tri». Gde .lnm. Paria. Bobi- 
gny. Nan renra, Créteil. S/Beux pour vis. 


VENTE sor LICITATION an Palais de Justice de BOBIGNY 
Je MARDI 5 JUILLET 1983, i 14 henres 

UNE PROPRIÉTÉ à SAINT-ÔUEN ( 93 ) 

31. RUE BIRON — compr en ant Maison d'habitation rez-de-chaussée avec Salle 
a manger, 2 chambres, cuisine. W.C - J" étage : 2 chambres, cuisine. W.C 
TERRAIN - GARAGE - CONTENANCE 2 ARES 34 CENTIARES 

MISE à PRIX : 350.000 F. - S’adr. : M« CHAIN 

S.CP. R. CEDŒ, CA. DEPONDT, M. de LACGER, 

B. CHAIN, G- de CHUXAZ, F. BROQUET, 
avocats associés. 19, avenue Rapp, PARIS (7*) - Ta : 555-72-00 
Tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance 
... de PAJUS, BOBIGNY. NANTERRE, CRETEIL 


Vente au Palais da Justice de PARIS JEUDf 7 JUILLET 1883. A 14 h 

UN TERRAIN DE 12.480 m 2 


avec ira entrepôt eradravé de 3>215 mène» eané ec onyris dans 
la aone industrtaBe NORD d*AtOIÇOM- 2 ?' TRANCHE 

Communes cTALENÇON ET DAMiGNI (61) 

MISE A PIMX .-440.000 FRANCS 

S’adr. è M* Je— fan DEVOS-CAMPY, ewcas. 12. square Oanta. b PARIS 1S*. 
Tri. 679-29-49. Et è tous avocats pria tas Tribunaux de Grande tea m» de PARIS, 


■: ■ 
■I >.e 
. =1 ■"à-.- 

.. M 


Vente sur ariiio iniiiiohîlière m PiMi de Justice d*Éwy (91) 
rnedesMazIère^ 

fc MARDI 5 JUILLET 1983, 4 14 h. 


MABONIJæiVffiUEIJÆAVK 


à BALLAINVILLIERS (91) 

Deterine ées TenpOtn-26, ne da Aigrette» 
leTotutTunesuperfidede 6 ores, 1 1 ca. 

MISE A PRIX : 160.000 F 


Consignation i 

■TRUXBLLOetAJKOUN Avocats Associés. 
4, bd de rSurepc (Essonne) Tfi. 079-39-45^ _ 


Vente eu Palais du Justice de PARIS - JEUDI 7 JUILLET 1983. è 14 h 

PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

34, AVENUE ARtSTIOE-BRlAND - 799 M&7RES CARRÉS 

à ARCUEIL (Val-de-Marne) 

UBRE DE LOCATION ÉT ^OCCUPATION 
MSE A PBDC : 1.000.000 FRANCS 
S'adresaer M* Bernard de SAfBAC. avocat, 70, avenue Marceau. PARIS, 
tfl --720r82-33- M* CHEVlBHL syndic. > PAFUS. téL : 328^7^. 
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M. Gattaz 

* contient (T Md 


Veote sur saisie immobüièie au Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARXH5JUOXET 1983,1 13 heures 30 
ENJJN SEUL LOT: 


UN STUDIO ” sine, salle SdWC 


mn-- 


1 T TXJ T n/^TTi/nP MT “ «»^fr«ban*8Ée compose d’une cuisine, 
Ui* A chbre, stncL, cab. tdL av. douche et W.C 

DEUX GR EMERS- 

NEUILLy-PLAESANCE (93) 


39, me <rEstieniie«rOms- MISE A PRIX: 50.000 FRANCS i:'.' 
S ’adresser & la Sociétc CfrifeTicfcssioimefle cTAvocats 
ETIENNE, DORE, WARET-ETIENNE, EX2VART, ALEMANT 
1 1 , rne da Génétal-Leciere. 93 1 10 ROSNY-SOUS-BOES - m : 8S4ri(W7 
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créateurs d'entreprises 


EN PERIODE DE CRISE ECONOMIQUE 


VOUS DEVEZ ÊTRE COMPÉITTF et réditire vos fréta généraux. 
G F . t CJL (Groupement dTnceuragenient de Hndustrte. du Commerce et de 
r Artisanat) vous offre, moyennant un abanoameRtmocSque (iso 6 350 F RT. 
per mois), votre SIÈGE SOCIAL, ta RÉCEPTION et ta RÉEXPÉDITION de votre 
courrier et de vos rae engea téléphoniques (en sus possibilités de aarvioa* 
supMmantairaa : constitution de sociétés, tétax. atcj. 


DEMARREZ SANS CAPITAUX ou CONSACREZ-LES 
a un INVESTISSEMENT EXCLUSIVEMENT PRODUCTIF 


Documentation gratuite 
56 bis, rue du Louvre, PARIS (24 


G.E.I.C.A. 

— 296 - 41-12 + (TâexGEKA 211859 F) 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE ■ 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen, sur demande . •• 
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LE DÉBAT SUR LA PROTECTION SOCIALE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
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D en est de. la protection sociale 
comme de la santé : ai elle n'a pas de 
prix, elle a un coût. Le maintien 
d’un haut niveau de protection 
sociale nécessiterait une croissance 
élevée. Or la crise a campé un décor 
qui est aujourd'hui celui de l'austé- 
rité. Dans un tel paysage, la protec- 
tion sociale devrait-elle être repassée 
sous la toise sous prétexte qu’elle ne 
serait qu'un luxe pour période 
d’expansion ? Si tel n’est pas le cas, 
comment la financer aujourd'hui? 
Le débat qui, pour la première fois, 
va se dérouler à f Assemblée natio- 
nale aura peut-être le mérite de 
poser les vraies questions. Ce sera à 
l’honneur de M. Bérégovoy, même 
s’il est regrettable que son souci de 
• tout mettre sur la table • ne l’ait 
pas conduit à sortir des tiroirs oû ils 
ont été enfouis, certains rapports 
demandés & des experts, en particu- 
lier sur Tassiettc des cotisations. 

On discourt beaucoup sur la 
dérive des dépenses sociales qui, an 
rythme de 6,6% Tan en moyenne, de 
1973 & 1981, ont progressé plus vite 
que le produit intérieur broL Pen- 
dant cette même période, les prélè- 
vements obligatoires ont augmenté 
de près d’un point par an : si cette 
évolution se poursuit, iis dépasseront 
les 60 % du P JLB. en Tan 2000 ! 

Le président de ht République 
vient d’évoquer de nonvéau les dan- 
gers d'une telle progression- D ne 
faut pas, en effet, en mésestimer les 
risques, nais ceux-ci ne doivent pas 
non plus servir de paravent aux véri- 
tables questions : quelle est la fonc- 
tion de la Sécurité sociale 7 A .quoi 
sert la protection sociale 7 Jusqu’à 
quel niveau tes Français veulent-ils 
être protégés contre le chômage ou 
la maladie et quel effort sont-ils 
prêts, en conséquence, à consentir ? 

En ces temps de crise, ou ne peut 
échapper h une réflexion d’ensemble 
sur les finalités de la protection 


par MICHEL NOBLECOURT 

sociale. Le chômage relève-t-il pins 
dé l'assurance que de là solidarité 
nationale ? L'amélioration des soins, 
l'extension des remboursements de 
médicaments ou d’actes chirurgi- 
caux, sont-elles plus urgentes, plus 
nécessaires, que 1e développement 
de la prévention à grande échelle ? 
Lorsque les priorités auront été défi- 
nies — mais ce n’est sans doute pas 
un dârat parlementaire aussi abrégé 
qui pourra y suffire, - la discussion 
des moyens à mettre eu œuvre, des 
efforts à demander, des solidarités à 
créer ou ^r e cr éer , sera facilitée. 

Indéniablement et même mathé- 
matiquement, le chômage gangrène 
la protection sociale même si, 
comme te souligne te rapport du 
groupe de prospective du commissa- 
riat au Plan, cette dernière a joué un 
rôle d’» amortisseur de la crise éco- 
nomique qu'elle a empêché de dégé- 
nérer en crise sociale grave ». Gmt 
mille chômeurs de plus diminuent 
les recettes de ta. Sécurité sociale et 
de l’Unedic de 6,5 milliards de 
.francs environ et font. naître un 
besoin de financement global de 
5 L5 milliards, soit une somme plus 
importante que le déficit que le 
régime général de la Sécurité sociale 
a connu en 1981 comme en 1982. A 
l’évidence, un retour h la croissance 
et à un moindre chômage faciliterait 
les problèmes financiers mais, quant 
an fond, ne tes résoudrait pas. 

M. Bérégovoy a tracé des orienta- 
tions qui vont dans le boa sens en 
prônant une gestion plus rigoureuse 
des dépenses - et donc une véritable 
maîtrise de leur progression - et 
-unie diversification des sources de 
financement. Sans porter atteinte à 
la qualité des soins, sans s'engager 
dans l’engrenage dangereux d'une 
protection sociale • à deux 
vitesses», n est de {dus en plus indis- 


pensable de «responsabiliser» 
davantage tes assurés. Quoique com- 
plexe et encore sujette & interroga- 
tions quant & son rendement, l’idée 
de rendre le ticket modérateur pro- 
portionnel aux revenus est une piste 
intéressante, & condition que les 
mutuelles assurent une meilleure 
couverture complémentaire. Mais il 
apparaît également impartant de 
réduire tes inégalités existantes dans 
tes contributions des assurés et les 
conditions d'accès à la co uve r tu re 
des risques. 

On ne peut reculer plus long- 
temps la réforme du financement. 
La France devrait se mettre progrès- 
. sxvement an diapason de la plupart 
de ses partenaires de la CEE. et 
faire davantage appel & la fiscalité, i 
condition de la rendre plus juste. On 
devrait enfin passer des discours aux 
actes en changeant l’assiette des 
cotisations pour la rendre moins 
inflationniste et alléger les charges 
des entreprises de main-d'œuvre. 
Sur tous ces sujets, M. Bérégovoy 
«sera peut-être éclairé par le débat 
pariementaire avant de présenter 

• dans les mois qui viennent », des 
solutions après concertation avec les 
partenaires sociaux. Le ministre sou- 
haite qu'elles fassent l’objet d’un 

* consensus social ». Louable — 
mais u topique-souci, alors qu’auront 
lieu le 19 octobre des élections à la 
Sécurité sociale, auxquelles tes syn- 
dicats attachent l'importance que 
Ton peut deviner. En toute hypo- 
thèse, alors qu’un débat agite encore 
1e gouvernement — et le P.S. — sur 
l’abandon du projet de fiscalisation 
des cotisations aux allocations fami- 
liales, sur la reconduction, voire 
rélargissement ou l’augmentation 
d’un point du prélèvement de 1 %, 
sur l’opportunité d'alléger mainte- 
nant les charges des entreprises, fl 
serait bon qu’au préalable le pouvoir 
clarifie ses propres choix. 



Les socialistes s'interrogent 
sur les projets du gouvernement 


ERRAIN DE 12.480 , 
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Les socialistes ont commencé à 
débattre des hypothèses envisagées 
par Je gq u ygrneânentafm .d’égjùfr; 
brer les comptes sociaux, de là nation 
pour 1984. à en a été question mer- 
credi 22 juin au bureau exécutif du . 
PS. puis an groupe socialiste de 
F Assemblée nationale. 

Devant le bureau exécutif du 
P.S., M. Daniel Percheron, proche 
-’de M. Pierre Mauroy, a estimé que 
. .les socialistes devaient rester pnt- 
^ dents par rapport à d’éventuelles 
mesures nouvelles de fiscalisation 
des budgets sociaux car elles se- 
raient durement ressenties par les 
salariés. Il a recommandé la mène 
prudence vis-à-vis des exigences de 
réforme fiscale avancées par 
M. Pierre Joxe & phuicura reprises 
dans la mesure où elles sont de na- 
ture à inquiéter tes Français si elles 
ne sont pas décrites avec précision. 
M. Lionel Jospin a remarqué que les 
craintes exprimées par M. Percbe- 
:,. ron. méritaient d’être prises en 
•• • compte par ressemble des socia- 
listes. 


M. Pierre Joxe et ses amis se sont 
inquiétés d’une hypothèse de travail 
attribuée 1 M. Jacques Delon, mi- 
nistre de féconomie et «tes finances, 
selon laquelle une ponction 4e 2 % 
sur tes revenus serait nécessaire en 
1984 afin d’équilibrer les comptes 
sociaux, et ce sans distinction du ni- 
veau de revenus. Au lendemain 
d’une réunion qui a rassemblé, 
mardi 21 juin à l’Elysée, MM. Louis 
Mermaz, président de l’Assemblée 
nationale, Lionel Jospin et Pierre 
Joxe notamment, le président du 
groupe socialiste de l'Assemblée a. 
souligné devant les dépotés de son 
groupe -qne d'autres hypothèses 
«aient en discussion et que des pos- 
sibilités de débat entre socialistes 
étaient donc ouvertes. 

La ponction de 2 % évoquée (qui 
rapporterait environ 56 milliards de 
francs) est très différente du 1 % ap- 
plicable en 1983 et qui ne concerne 
que tes revenus imposables. L'hypo- 
thèse des 2 % serait applicable, pour 
sa part, à F ensemble des salariés, 
qni seraient les plus touchés 
puisqu’ils représentent ressentie l 
des revenus disponibles. j._y. l. 


M. Gattaz : le Livre blanc 
« contient d'excellentes choses » 
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La publication dn Livre blanc sur 
la protection sociale et le dS»t à 
F Assemblée nationale ont provoqué 
des prises de position de plusieurs 
organisations. Le président du 
rfCHRR, M. Gattaz. a estimé le 
22 juin, & Rouen, que le Livre blanc 
« contient d’excellentes choses ». 
Mais il a contesté que la part sala- 
riale flan* le financement des dé- 
penses sociales soit plus importante 
en RJFJX. qu'en France, car » les 
statistiques françaises concernent 
uniquement les salaires ouvriers, 
alors qu'en R.F.A. la maîtrise est 
incluse». Pour la C.G.C. le” Livre 
blanc « est un document couru - . 
geux ». Elfe « donne son plein ac- 
cord pour que soient accentués les 
efforts de rigueur de gestion et de 
maîtrise de l'ensemble des dé- 
penses », maïs marque * son Opposi- 
tion formelle à toute fiscalisation 
■ directe ». 

L'UNEDIC chez M. Bérégovoy 
le 27 juin 

La commission exécutive de la 
C.F.D.T., dans un communiqué le 
22 juin, juge le débat engagé 
• utile «mais « exprime son désac- ■ 
cord avec le rôle exclusif attribué à 
l'Etflt dans le Livre blanc, en ce qui 
concerne la maîtrise de la protec- 
tion sociale ». La C.F.D.T. souhaite 
au contraire * la progressive 
comractuaiismion de la protection 
sociale ». Quant à la Fédération na- 
tionale des mutilés du travail 
(FJÆ.T.)» elle affirme qu’elle n’ac- 
ceptera « jamais l'instauration 
d'une sécurité sociale à deux vi- 


tesses», et se prononce pour une 
• harmonisation des régimes so- 
ciaux afin de réduire tes' inéga- 
lités ». 

M. Bergeron a annoncé, le 22 juin 
& Reims, que te bureau de F UNE- 
DIC serait reçu le 27 juin è 9 heures 
par M. Bérégovoy. Le même jour 
sur R-T.L-, le ministre des affaires 
sociales indiquait qu’une décision 
concernant le financement de 
rassurance-chômage » serait prise 
dans les jours qui viennent ». S’ex- 
primant b Lyon, M. Yvon Cbctard a 
affirmé que « le système actuel din- 
denutisation du chômage n’est plus 
viable. Le CLN.PJ*. propose de défi- 
nir . ; par négociation, un nouveau ré- 
gime durable et plus rationnel ». 
Four le vice-président du CJM.P.F., 
ce nouveau système doit reposer sur 
■ le principe de l'assurance » ; 
« Data ce régime d’assurance, tota- 
lement paritaire, les partenaires so- 
ciaux exerceront la totalité de leurs 
responsabilités de gestion et de fi- 
nancement. sans intervention de 
l’Etat qui, lut, prendrait en charge 
les autres demandeurs d’emploi au 
titre de la solidarité nationale » 



• I nitia tive de la C.G.T. en fa- 
veur de la fondation professionnelle 
des femmes. - A l’occasion d’une 
journée d’étude rassemblant, le 
21 j uin à Montreuil, une centaine de 
femmes venues de trente entre- 
prises, la C.G.T. a réaffirmé qu’elle 
entendait engager une • démarche 
résolument offensive et construc- 
tive » en faveur d’une formation pro- 
fessionnelle qualifiante des femmes. 


■'Tïf* 


M. FRANÇOIS MERCEREAU 
NOUVEAU DIRECTEUR 
DE LASÊCURITÉ SOCIALE 

Le conseil (tes ministres a nommé, 
te 22 juin, M. François Mercereau & 
la direction de la Sécurité sociale au 
ministère des affaires sonates et de 
la solidarité nationale, sur proposi- 
tion de M. Bérégovoy. M. Merce- 
reau remplace M. Jean Marmot, 
nommé & œ poste en janvier 1981. 

Le départ de M. Marmot consti- 
tue une surprise. Magistrat, 
M. Marmot, qui retourne à la Cour 
des comptes, se refuse à tout com- 
mentaire. 

[Né le- 13 mars 1948, M. Mercereau 
est ancien Sève de rENA (1971-1973) 
et ins p ecteur bore classe de b Sécurité 
sociale. De 1973 à 1978 Q est inspecteur 
général des affaires sociales puis de 
1978 à 1981, chargé de missioo à La di- 
rection de Faction sociale du ministère 
de h santé. De 1981 à 1982, il est 
conseiller technique de M* Nicole 
Quetdm, pub de 1982 1 1983 de 
■ M. Pierre Bérégovoy. D’afutre part 
M. Mercereau a été rapporteur des 
comptes nationaux de b santé entre 
1976 et 1978, également rapporteur au- 
près du Conseil supérieur de Taide so- 
ciale entre 1977 et 1978, et directeur 
d'études i l'Institut d’études politiques 
de Paris entre 1975 et 1980.] 


OUVERTURE A OSLO 
DU CONGRÈS DE LA CLS.L 


Le treizième congrès mondial de 
la Confédération internationale des 
syndicats libres (CJLSLL.) seconde 
organisation syndicale internatio- 
nale, s’ouvre dans l'après-midi dn 
23 juin à Oslo. Les milite partici- 
pants attendus aborderont jusqu'au 
30 juin tes problèmes de remploi, les 
droits syndicaux et la sécurité. Née 
en 1949 à Londres d’une scission de 
la Fédération syndicale mondiale, la 
C.I.S.L. regroupe cent trente-quatre 
organisations syndicales de quatre- 
vingt-quatorze pays d’Europe occi- 
dentale, d'Asie, d’Afrique et d'Amé- 
rique revendiquant au 1 er janvier 
1983 84 873 819 adhérents. Le 
congrès d’Oslo sera marqué par te 
retour de l’AJvL.-C.I.O. La déléga- 
tion de F.O. sera conduite par 
M. Bergeron, vice-président de b 
C.LS.L. 

Pour les dirigeants de la C.I.S.L., 
tes trois thèmes abordés — le plein 
emploi et la fin de la pauvreté, les 
droits syndicaux ainsi que la paix, la 
sécurité et le désarmement - « cor- 
respondant directement aux objec- 
tifs du mouvement syndical libre». 
La C.G-I.L. italienne et la C.F.D.T. 
(après un accord de son bureau 
national) seront représentées à titre 
d'observateurs. M. Jacques Chérè- 
que, secrétaire général adjoint, 
représentera la C.F.D.T., une adhé- 
sion de cette centrale, qui a quitté la 
Confédération mondiale du travail, 
n’étant pas. encore *à l'ordre du 
jour». 


LA POLITIQUE D'HÉBERGEMENT DES PERSONNES ÂGÉES 

Le rapport de la commission de contrôle du Sénat 
dénonce les « blocages » du gouvernement 


JkL Jeam CoEn, sénateur de FEssosme (Union 
c entr iste}, président de la commission sénatoriale de 
amt râ ét star tes établissements chargés tFaccoeaBr 
les personnes âgées, et AL Jean Chérioux, sénateur 
de Paris (JLPJfcj, rapporter de cette commission. 


deraiestt comtmmkprer, ce jeudi math i 23 juin, au 
cours tToae conférence de presse, les principales 
conclusions dé leur enquête. Au centre du débat: te 
scandale de la fondation Cousin-de-Méricourt , k Ca- 
ehan (Val-de-Marne). 


En décembre dernier, des plaintes 
étaient déposées par tes familles de 
certains pensionnaires de la fonda- 
tion Cousin-de-Méricourt, un éta- 
blissement d'hébergement pour per- 
sonnes âgées de Cadran, relevant du 
bureau d’aide sociale de la ville de 
Paris et entièrement géré par cct or- 
ganisme : 1e 4 décembre, une vieille 
dame était morte après avoir appelé 
en vain, pendant les deux heures 
qu’avait duré son agonie. Le 17, une 
autre résidente arborait un mil tu- 
méfié, à la suite d'une « bagarre » 
avec une employée de l’établisse- 
ment. Le 22, une pensionnaire de 
quatre-vingt-dix ans mourait après 
avoir été, selon sa famille, gavée de 
force alors que son état interdisait 
une telle méthode d'alimentation. 
Coup sur coup, des émissions de té- 
lévision et des articles de journaux 
allaient dénoncer les conditions 
d’existence des vieillards (environ 
deux cent cinquante invalides, 
quatre-vingts semi-valides, quatre- 
vingts valides) accueillis dans ce 
« mouroir » ultramoderne, financé 
par les contribuables parisiens. Une 
vive polémique s'ensuivit entre le 
gouvernement et M. Jacques 
Chirac, maire de Paris. 

H semble que ML Chérioux ait été 
particulièrement sensible à ces évé- 
nements, qui <mt largement impulsé 
le travail de la commission de 
contrôleront la création avait été 
déridée dès le 17 décembre. H ne 
craint pas, en effet, d’ouvrir son rap- 
port snr une attaque en règle des 
émissions de télévision « relayées 
par des articles parus dans la 
presse » qui ont, selon lui, déclenché 
cette polémique, en déclarant : * // 
y ailé question de • mouroir froid, 
impersonnel, oppressant» où tes 
personnes âgées risquaient d’être 
soit abandonnées par un personnel 
« surchargé », soit brutalisées par 
JnJ»(l). 

Postulant que les citoyens ont le 
droit de connaître te résultat des ac- 
tions nationales auxquelles, ils parti- 
cipent. te rapporteur souligne que 
ces résultats doivent être présentés 


■ en toute impartialité, loin des re- 
mous de la presse à sensation et des 
arrière-pensées politiques ». Cet 
amalgame donne, d’entrée de jeu, le 
ton des conclusions avancées par 
M. Chérioux. 

Après avoir dénoncé « l’impos- 
ture» qui consisterait, selon lui, à 
accuser certains établissements 
d'béberger des personnes âgées dans 
des conditions déplorables voire in- 
humaines, » alors que la situation 
est bien pire dans certains autres » 
- on cite Marseille, Versailles, Vi- 
chy et Lille — M. Chérioux affirme 
que « le gouvernement bloque toute 
politique d’hébe r g ement des per- 
sonnes âgées et notamment des per- 
sonnes dépendantes, en réduisant sa 
participation au financement des 
équipements, et surtout par sa poli- 
tique restrictive en matière de per- 
sonnel. tant au niveau des effectifs 
budgétaires data les maisons elles- 
mêmes que des effectifs en forma- 
tions ». 

Toujours selon le rapporteur, la 
politique d’hébergement des per- 
sonnes âgées * ne constitue plus ta 
priorité des priorités aux yeux de 
nos actuels gouvernants ». car tes 
arbitrages financiers » ont été 
rendus en faveur d’autres formes de 
solidarité sociale ». 

Un aspect polémique 

Comme l’ont observé certains sé- 
nateurs membres de la commission 
de contrôle, entre autres Mme Cé- 
cile Goldet, sénateur de Paris (P.S.) 
» le corps du rapport est intéres- 
sant », car fl relève aussi bien les ca- 
rences héritées du passé que les dan- 
gers qni résultent du vieillissement 
démographique de la France (2) : 
structures d'accueil insuffisantes, 
difficultés du maintien à domicile et 
de l'humanisation du parc immobi- 
lier, rigidité (te la séparation entre 
les secteurs sanitaire et social, dis- 
torsion des divers modes de tarifica- 
tion, et surtout absence de solutions 
réelles pour tes personnes âgées dé- 
pendantes. 


Telles sont en effet les limites 
d'une action gouvernementale ba- 
sée, selon le rapport, sur l'option de 
la retraite à soixante ans et sur les 
transferts de compétences entre 
l’Etat et tes collectivités locales, 
» Malheureusement, note Mme Gol- 
det, l’aspect politique, et même po- 
lémique • qui apparaît dans de trop 
nombreuses parties de ce document 
revêt un caractère inacceptable : 
• Il n’est pas possible, ajoutait ce 
sénateur, de dire que la politique 
des personnes âgées ne reste pas une 
priorité des priorités, car le gouver- 
nement a donné maintes preuves de 
sa volonté dans ce domaine. • Le 
maintien & domicile est certes un 
choix entre les différentes formules 
d'action possibles, mais il demeure, 
selon M" Goldet, un bon choix. Une 
politique des personnes âgées ne se 
juge ci sur un an ni sur deux ans, 
mais au minimum sur dix ans ou 
quinze ans. On verra alors seule- 
ment que te gouvernement a fait ce 
bon chou. Cela ne veut pas dire que, 
pour les établissements d’héberge- 
ment. la modernisation et l’humani- 
sation aient cessé d'être d’actualité ; 
elles se poursuivront au rythme an- 
térieur. 

JEAN BENOIT. 


(!) Dans nn article intitulé « Une fin 
d'armée & Cachan », nous avions décrit 
le » calme oppressant » des locaux 
a bien astiqués ». le luxe apparent de 
rétablissement et la profusion d’arbres 
de Noël « somptueux , plus froids et 
plus impersonnels que ceux d’un grand 
magasin ». luxe qui contrastait avec les 
conditions de vie des pensionnaires, avec 
le manque de personnel, avec « une ro- 
tation excessive des équipes, surchar- 
gées de travail et parfois totalement 
Inexpérimentées • (le Monde du 1" jan- 
vier). 

(2) Actuellement, b France compte 
9,5 mUijons de personnes âgées de plus 
de soixante ans, dont 7,5 millions de per- 
sonnes âgées de plus de soixante-cinq 
ans, soit 14,1 % de la population. Sans 
diminution sensible de ta mortalité, les 
- quatre-vingt-doq ans et plus» de- 
vraient passer de 498000 en I97S i 
865 OOOen rua 2000. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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CONJONCTURE I AFFAIRES 


a. m 


LE RAPPORT ANNUEL DE LA CAISSE DES DÉPÔTS 


L'épargne des Français se porte mieux 


Si ta taux d’épargne des Fran- 
çais se mafmiem à un niveau his- 
toriquement très bas - 15,3 % 
en moyenne pour ta période 

1980-1982 contre 17,3 % de 
1974 à 1978, - H est en train 
de remonter, à ta grande surprise 
des observateurs. C'est ce qu'a 
indiqué M. Robert Lion, directeur 
général de la Caisse des dépôts 
et consignation, présentant ta 
bilan d'activité de cet établisse- 
ment en 1982. Ainsi, le taux 
d’épargne des ménages, des- 
cendu à 14,7 % en 1980, s'est 
rétabli à 15.6 % en 1981,et. 
avec 15,5 %, l’année 1982 a été 
une armée positive, malgré une 
conjoncture peu favorable. Bien 
plus, de très bonnes perfor- 
mances sont enregistrées pour ta 
début de 1983 : la somme 
recueillie en cinq mois est, en 
francs courants, deux fois supé- 
rieure à celle collectée pendant ta 
même période de l’armée précé- 
dente : 20 milSards de francs, 
contre 1Q.7 milliards de francs, 
ce qui, rapproché du nouveau 
bond spectaculaire des émissions 
d’obligations (76,3 milliards de 
francs au 31 mai, contre 50 mil- 
liards de francs) tendrait à 
démontrer que tas ménages, loin 
de « tirer » sur leur épargne pour 
maintenir la consommation, ont 
adapté à nouveau leur comporte- 
ment traditionnel des temps diffi- 
ciles, à savoir la reconstitution 


d'une épargne de précaution, 
contrairement à ce qu’indiquait 
une étude récente de la B-N.P. 
On sait qu'une bonne partie du 
Succès du plan Delors repose sur 
une réduction de ta consomma- 
tion, phénomène qu’un pro- 
cessus de désépargne compro- 
mettrait : on voit quel est 
l'importance de l’évolution 
actuelle. 

Canes, il est difficile de pré- 
voir ce qui se passera à partir du 
mois de juin : il est vraisemblable 
que des retraits seront effectués, 
sur les livrets A et B des caisses 
d'épargne, par exempte, pour 
financer ta versement des contri- 
butions exceptionnelles deman- 
dées par l’Etat. Mais il n’en sera 
probablement pas de même pour 
le livret d’épargne populaire 
(LEP), rfit c livret rose ». Le 
succès de cette nouvelle forme 
de placement populaire se 
confirme, puisque au cours des 
cinq premiers mois de l'année, 
elle a recueilli les deux tiers de ta 
collecte (13,4 milliards de 
francs). Ce succès est acquis, en 
grande partie, aux dépens des 
livrets A et B des caisses d'épar- 
gne, qui n’ont recueilli que 
3,6 milliards de francs pendant 
cette période, au lieu de 9,2 mil- 
liards de francs, mais globale- 
ment la progression a été sensi- 
ble. 


Ne pas confondre 


Quant à ta Caisse des dépôts 
elle-même, la masse de fonds 
qu'elle gère, g sans équivalent 
au monde ». continue â progres- 
ser majestueusement : 907 mil- 
liards de francs (-1- 14.5 %). 
dont 714 milliards de francs de 
dépôts (80 96) provenant des 
caisses d'épargne pour l’essen- 
tiel. Les ressources nouvelles de 
ta Caisse se sont élevées à 
135.6 milliards de francs 
(+ 18 96). Fait important, la part 
des remboursements, amortisse- 
ments et revenus ne cesse de 
croître (68.6 % du total des res- 
sources en 1982 contre 49 96 en 
1976, celle des ressources nou- 
vellement collectées revenant de 
SI 96 è 31 96 et même 27 % en 
1981). Cette évolution, qui 
reflète ta fléchissement des taux 
d'épargne, permet toutefois & la 
Caisse de continuer à remplir sa 
fonction de préteur. 

Les 135,6 milliards de francs 
de ressources ont été employés 
de la façon suivante : la plus 
grosse niasse a été consacrée 
aux concours des collectivités 
locales (46 milliards de francs) et 
au financement du logement 
social (42 milliards de francs, 
soit 30 96 au total). Il est à 
noter, a souligné M. Jacques 
Delmas-Marsafet, que les 
emplois de la Caisse en faveur du 
secteur productif ont enregistré 
une forte progression (85 96), 
passant de 8.1 milliards de 
flancs à 14,9 mil&ards de francs, 


soit par l’octroi de prêts directs à 
des entreprises publiques ou éta- 
blissements financiers spécialisés 
(8,6 milliards), soit par ta voie du 
marché financier, en souscrivant 
à des obligations et à des aug- 
mentations de capital. Dans ce 
secteur, tas placements de la 
Caisse ont progressé de 20 96 en 
1982. l'essentiel ayant été réa- 
lisé sur le marché obligataire 
(T 7.6 milliards de francs), avec 
9 % du total des émissions, ta 
portefeuille de l’établissement 
s'élevant â 103.3 milliards de 
francs, soit 13,6 96 de la capitali- 
sation boursière des obligations 
françaises. Pour tas actions, tes 
achats nets se sont élevés à 
0.9 milliard de francs, le porte- 
feuille a tteignant 6,3 milliards de 
francs, soit 3,1 96 de la capitali- 
sation boursière. 

Enfin, ta concours au Trésor 
sous forme de souscription de 
bons, « excellent placement de 
trésorerie ». ont augmenté de 
30 milliards de flancs (98 mil- 
liards de flancs contre 68 mil- 
liards de francs), au détriment 
des emplois sur te marché moné- 
taire. En 1981, P accroissement 
de 20 müiterds de francs de ces 
concours, destinés à combler une 
partie du déficit budgétaire, avait 
motivé un avertissement du 
cfirecteur général, M. Poreuse, 
qui prenait sa retraite: * Con- 
fondre ta Caisse des dépôts et le 
Trésor serait renier sa raison 
d’être. » 


FRANÇOIS RENARD. 


EN 1983 


Le taux d’inflation restera inférieur à 8,5 % 
selon la direction de la concurrence 


M. Claude Jouven, directeur de 
la concurrence et de la consomma- 
tion, s'est dit convaincu, mercredi 
22 juin, que le taux d’inflation en 
1983 se maintiendra en dessous de 
8,5%. Q a précisé qu’il prévoyait 
5,2 % de hausse des prix an premier 
semestre 1983 et environ 3,1 % au 
second. Selon lui, cela exclut tout 
recours au blocage. » II n'y a pas 
nécessité de modifier le système ac- 
tuel. a-t-il déclare, car les mesures 
de contrôle instaurées sont suffi- 


santes, y compris pour dissuader 
certains services qui continuent à 
dépasser le rythme de 8 %. » 

Evoquant la situation économi- 
que générale, le directeur de la 
concurrence a Fait état d'un passage 
difficile pour les entreprises durant 
l'été. U a qualifié de > sornettes » 
les raisonnements « évoquant une 
sortie du système monétaire euro- 
péen ou le recours au protection- 
nisme ». 



HOGANAS-MEPPI S.A. 

B.P. 117 - 69654 VUEFRANCHE-SUR-SAONE 
TEL : (74) 653088- TOEX 370346 


Votre correspondant pour : 


L’éponge de fer (destinée à la sidérurgie). 
Les poudres de fer pures ou alliées, et les 
poudres d'ader inoxydables (destinées à la 
fabrication d'électrodes de soudure, au frit- 
tage ou comme catalyseur chimique). 

Les produits réfractaires - briques et 
ciments. 


FABRIQUÉS PAR NOTRE MAISON MERE 
HOG ANAS AB, EN SUÈDE. 


FILIÈRE BOIS 


)|N1 


Les entreprises nationalisées du secteur concurrentiel (1) pourraient 
percevoir, au titre du budget 1984, me somme voisine de 13 oo de 
I 14 milliards de francs. Dans les discussions qui se sont engagées pour 
bouder le budget 1984, le ministère de fîudnstrie et de la recherche au- 
rait demandé me dotation budgétaire globale, pour les « onze », de 
! 16 mflüanb de francs. Rue de Rivofi, on serait d’accord sur «me four- 
chette de 10 à 11 millia rds de frases. 


« On entre dans une phase d'action » 


déclare Af. René Souchon 


En 1983, les onze entreprises du 
secteur avaient perçu 7,45 milliards 
de francs de dotations budgétaires 
inscrites «fons la loi de finances ini- 
tiale, auxquels se sont ajoutés 5 mil- 
liards de francs prévus par le dernier 
collectif budgétaire 1982, mais qui 
ont été effectivement versés en 
1983. Ce sont donc 12,45 milliards 
de francs que l'Etat doit verser en 
capital cette armée. Peut-il faire au- 
tant, sinon plus, en 1984 ? 

Le gouvernement est en fait pris 
dans un dflemme. Il lui faut remplir 
ses engagements d'actionnaire à 
l'égard des entreprises nationalisées 
du secteur concurrentiel, doit la si- 
tuation financière est sauvent difix- 


L r AIR LIQUIDE 
RENFORCE SES INTÉRÊTS 
AUX ETATS-UNIS 


cile. Q ne peut pas, en outre, renier 
brutalement tous ses discours en fa- 
veur du développement industriel et 
du rôle d'entraînement que doit 
jouer le secteur puhEc. Le président 
de la République a d'ailleurs 
éprouvé le besoin de rappeler, mer- 
credi en conseil des ministres, que le 
budget devait prendre en compte les 
grandes priorités énoncées il y a 
deux ans, parmi lesquelles l'indus- 
trie figure au premier rang. 

Or, dans le même temps, le gou- 
vernement a le phis grand mal â 
boucler les différents budgets 1984 
(budget de l*Etat, budget social). D 
manquerait, en Pétât actuel des rê- 
flexioûs, une cinqua n tai n e de mil- 
liards. Un vif débat s'est donc en- 
gagé, au pins haut niveau de l'Etat, 
pour étudier les voies et les moyens 
nécessaires pour • boucher ces trous 
prévisionnels ». 


« On sort d’une phase spéculative 
pour entrer dans une phase d’ac- 
tion ». a déclaré ML René Soudbon, 
secrétaire d'Etat à la forêt, en pré- 
sentant le 22 juin son plan poux la fi- 
lière bois qu’avait examiné le jour 
' même le conseil des ministres, te 
déficit commercial de cette füEtae 
s'est élevé en 1982 à 23.7 milliards 
de francs. En amont, un projet de toi 
forestière déposé à l'automne por- 
tera sur la réforme du statut de POf- 
fiœ national des forées. L’O.N.F. 
sera autorisé à vendre des bois fa- 
çonnés en bord de route et non pins 
sur pied, ce qui devrait re présen ter 
un gain de 20%. 11 pourra égale- 
ment passer des contrats de fourra- 


bfe tancé par M. Dreyfus, en décem- 
bre 1981, 'sera 'poursuivi, Pacccnt 

étant mà sur les skies à l’innovation. 


, 


- Eafisi PEcofe sopérieere du bois, 
dont revenir était co mp ro m is faute 
te fi ra ne m cat s adéquats, pourra 
fonctionner en 1983-1984. un 
groupe de travail mtenniréscériel de- 
rartréfKclûraadereair et au finan- 
cement atefirieur de cette école. 
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Téléphone 


gnlanté des approvisionnements des 
utilisateurs. Côté privé, Q s'agira de 
réserver les incitations fiscales aux 
propriétaires qui réalisent des ef- 
fort s pour ta. gestion de leurs forêts, 
et pour se regrouper également. La 
forêt française souffre de son mor- 
cdtexneni puisque 3m31icos de pro- 
priétaires se partagent environ 
10 mfllnes d’hectares. 


LA NORVÈGE 
omsruTx 


_La Norvège vie nt de confier & 
LTX l'équipement de son fouir ré- 
seau te téléphone. La société va li- 
vrer deux ce n ts centraux électroni- 
ques-* système 1240 -.représentant 
l'équivalent te cinq cent vingt mille 
! lignes téléphonique*. 


V .-T.a» 


L'Air liquide va porter de 56,8 % 
è 90 % sa participation dans sa 
filiale Uquid Air Corporation of 
America (Lacna). en rachetant au 
groupe américain Allegheny Inter- 
national les 33 JL % qu'il détient dans 
la Lacna pour une somme de 
118,5 millions de dollars (900 mil- 
lions de francs). Le règlement sera 
effectué à hauteur de 70 millions de 
dollars par une filiale française de 
l’Air liquide et de 48,S millions de 
dollars parla Lacna. 

En 1978, l'Air liquide avait 
acquis d’AIlegheny ses activités . 
« gaz industriels • et les avait 
payées en actions Lacna, émises à 
cet effet En rachetant ces actions 
grâce, en partie, aux fonds prove- 
nant d'une augmentation de capital 
actuellement en cours, il renforce 
ses intérêts sur le continent améri- 
cain, où il était solidement implanté 
avant 1939 et avait dû en céder une 
bonne partie en 1945. n'ayant pas 
été autorisé à suivre l'augmentation 
de capital de sa filiale. Sa réimplan- 
tation aux Etats-Unis, amorcée en 
1969, à partir de sa filiale cana- 
dienne, lui permet de réaliser actuel- 
lement un chiffre d’affaires appro- 
chant les 500 millions de dollars. 


Sans doute trouvera-t-on une cote 
plus ou moins bien taillée. Quitte à 
laisser planer une certaine ambi- 
guïté quant è la nature exacte des 
fonds (en adjoignant, par exemple, 
aux dotations en capital proprement 
dites 2 on 3 milliards de quasi-fonds 
propres) , voire sur le nombre des en- 
treprises concernées. Ainsi, le minis- 
tère de l'industrie raisonne sur les 
onze firmes du secteur public 
concurrentiel relevant de sa tutelle. 
Rue de Rivoli, on a tendance à y in- 
clure la SNECMA , voire 
Air France et ta Compagnie géné- 
rale maritime. 


C'est dire qu'il est encore trop tôt 
pour avoir une vision claire de la 
ventilation, firme par firme, de ces 
dotations budgétaires. Même sU 
semble acquis que ia sidérurgie se 
taillera encore une fois la part du 
lion (4ou 5 milliards), et que la res- 
tructuration de la chimie se verra al- 
louer I milliard de francs, un mil- 
liard supplémentaire étant d’ores et 
déjà prévu an titre du budget 1985. 
-J.-M.Q. 


En aval, le secteur des pâtes à pa- 
pier, considéré comme - essentiel » 
par -M. Souchon, devra doubler ses 
" investissements en cinq ans. Ceux-ci 
passeraient de 5 à 10 milliards de 
francs et sentent utilisés pour moi- 
tié par les grands groupes et pour 
moitié par Tes P.M.L, qui développe- 
ront le secteur des papiers spéciaux, 
plus porteurs en valeur ajoutée. 
L’Etat participera à ce financement 
mais M. Souchon n’a pas avancé de 
chiffres. Four les pâtes et fé pâmer i 
journal, compte tenu tes difficultés 
chroniques des entreprises, ce finan- 
cement devrait être important. Mais 
avec l'arrivée 2 maturité tes bois 
plantés depuis 1947, et ta mise an 
point de nouvelles technologies, les 
unités papettères pourraient avoir à 
l’ avenir tes «CmensiGns plus légères, 
mieux en rapport avec les capacités 
d'approv is ionnement des massifs. 


La finale norvégienne d'LT.T. 
(S.T.K.) c o rat mi c a «es centraux. 
Toutefois, ta læafe belge (B.T.M.) 
du groupe assurera ensuite une assis- 
tance tedntiqné à S.TJC .L'installa- 
tion dans, le réseau n orvé gien se fera 
entre 1985 et 1988. Le marché nor- 
végien du lâépbooe était l'objet 
d'une bdk bataille e n tre la plupart 
des grands groupes mondiaux. 
Chasse gardée jusqu'à présent te ta 
société suédoise Ericsson, avec une 
paît cependant pour LT.T„ ta Nor- 
vège était convoitée par C.I.T.- 
Akatd, Northeni Telecom et Nip- 
pon Electric Corp. (NEC). Apres 
une pnamëra sélection, trois firmes 
seulement restaient en lice : Erics- 
son, LT.T. et C.LT.-AlcateL La dé- 
cision des P.T.T. norvégiennes doit 
encore être ratifiée par lé Parle- 
ment, mas on voit mal co mm e n t le 
choix en faveur d’LT.T. pourrait 
être rente en cause. 
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La Norvège n’est pas le seul mar- 
ché cb Lt.fn et CJ-T.-Alcatel s’af- 


.r; 


(i) Rhône-Poulenc, PUK, Saint- 
Gobain, C.GJL, Thomson, C.LL-HJL, 
ILM.CL, OLE-Chimie, Usinât, Sacflor, 
Renault. 


Four les scieries et pour l'indus- 
trie te meuble aussi, qui manquent 
particulière m e n t de fonds propres, 
la création d'un Institut de dévelop- 
pement industriel du bois. sera étu- 
diée: M. Souchon estime que les 
1 50 millions de francs nécessaires' ne 
sont pas introuvables. Le. pian roea- 


frontent. Ainsi ta- sodéf£ française 
ne. dés es pè re pas de participer 2 
l'équipement e mAtewimMiiic^tjffny 
do ta C&ae qu’LT.T. convoite de- 
i pus tes. armées. En Algérie, CLT.- 
Akatel se trouve également eu 
c oncur re n ce avec ta SES A, filiale 


espagnole d’LT.T. .. 
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TRANSPORTS 


LYON A DEUX HEURES 
DE PARIS DANS TROIS MOIS 


LE RÉFÉRENDUM DE GRENOBLE 


Une rame te T.G.V. a parcouru 
pour la première fois, le 21 juin, le 
i tronçon nord de la ligne sud-est 
Paris-Lyon, avec des voyageurs 2 
bord. La mise en service officielle de 
I cette partie de la ligne aura lien le 
25 septembre, et permettra de ga- 
gner quarante minutes entre Combs- 
ia- Ville (Seine-et-Marne) et Saint- 
Florentm-Vergigny (Yonne). Lyon 
se trouvera ainsi à deux heures de la 
capitale, et Marseille à quatre 
heures cinquante-deux minutes. 

L'ouverture de cette ligue nou- 
velle, longue te 116 kilomètres, a 
nécessité ta construction te vingt-six 
ponts routiers, et cinq ferroviaires. 
L'ouvrage le plus important est le 
viaduc de Montereau, avec nn ta- 
blier de 132 mètres. 

Sept ans ont été nécessaires pour 
mener è bien la construction de 
cette ligne, qui permettra dix-huit 
aller et retour quotidiens de T.G.V. 
entre Paris et Lyon. 


Oui au tramway 


Grenoble. - An cours d’un réfé- 
rendum organisé le mardi 22 juin, 
les Grenoblois ont dit oui 2 l'installa- 
tion d’un tramway dans le centre 
ville, par 15 987 voix contre 14 121. 
Les travaux te construction de la 
« colonne vertSwale ■ des transports 
en commun de l'agglomération, qui 
compte 450000 habitants, débute- 
ront avant ta fin te cette année- les 
premières rames du tramway de- 
vraient circuler en 1987. 

Le nouveau maire de Grenoble, 
M. Alain Carignon (ILP.R.), avait 
quelques raisons te pavoiser, mer- 
credi soir, dans son hôtel te ville en- 
vahi, comme lors dés grands rendez- 
vous électoraux, par une foule de 
supporters et de curieux. Le projet 
de tramway, que ses prédécesseurs 
socialistes et communistes avaient 
depuis six ans imaginé, puis préparé, 
deviendra au fil des mois * son » œu- 
vre et 3 devrait en tirer, lors des 


De notre, correspondant 


échéances électorales futures, un 
profit certain. Mais surtout, quelle 
leçon a infligée M- Carignon à' ses 
détracteurs, notamment socialistes, 
qui dénonçaient le •référendum 
gadget », I’* opération publici- 
taire» du maire et le caractère 


fiché tous azimuts par 
■mnnloipalité, selon lequel 
22 Juin, ia démocratie arment 
&de»- ■. l .- - 

■;Ce premier référendum, mu 
-pâi organisé- dateûjkrvffle- de m > 
de 150 000 habitant* devtaj&n 
-dre PaQure d'un test nàtknaLlS 
tant pins que dans -quelques: 
marnes, dépurés et sénat» 


SLlIIÜlft 


m\ïm 


• plébiscitaire» te la' consultation, marnes, dépurés et sér 
Seul, cependant, le P.S. n'avait pas 

-engageront un débat sur ce 
donné de consignes de vote; les au- -.enisaliation. 
très partis politiques se prononçant Lemaire de Grenoble a 
en Faveur du tramway. tendre oue d-W» , 


Ml WP 


Les pronostics qui situaient le 
taux de participation entre 10 % et 
20 % -.le maire lui-m£mc estimait 
que 1 5 % aurait été déjà un succès — 


Le maire de Grenoble a 
tendre que ^-'autres , 
pourraient être organisées, 
qtfHi aucun cas oe typé cTaectio^ 
ne deviendra une * nouvelle mé- 
thode de gouvernement». V Aucun 


se sont révélés faux. Plus d'un fleo- STfind projet ne peut être imposé à 



L’ energ: 


,E 


leur sur trois s*Cst déplacé. Le taux 
de participation — 36,79 % - est 
d’autant plus remarquable qu’3 n'y 
avait pas d'enjeu politique et que 1a 
majorité des usagers des transports 
— banlieusards, jeunes, étrangers, 
étudiants - ne pouvaient pas s’ex- 
primer. Les Grenoblois ont appa- 
remment été sensibles au slogan af- 


iute population, a fait observer 
M. Carignom Les Grenoblois ont 
choisi ‘ une municipalité qui les .j 
consultera. » ‘ 


CLAUDE FRANOLLON. 


Résultats : imerits. .-83142'; vo- 
tants, 30 588 ; exprimés, 30108; oui: 
15 987 ;non : 14 121. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU JOUR 


DEUX MO» 


Le numéro deux 
de la lettre mensuelle de 

l'Agence Française pour 
la Maîtrise de l'Energie 

sera publié dans "Le Monde' 
du samedi 25 juin 
(daté 26-27 juin) 
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TAUX DES ËURO-MKHiNAnES 


SEAL 
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HMMI) . 9 

E& 3 3/8 

L(IHt) .. 14 

E 9 1/2 

F.fcmc. . 12 3/8 
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AUOCUTION 
DU PRESIDENT 


Mesdames» Messieurs. 


Notre Société a pu au cours de Tannée 1982 tra- 
■ verser la difficile période que connaît réconomle 
française en surmontant tes difficultés ren- 
contrées sur sa route et ce sans réduire les 
•investissements et en maintenant un niveau 
élevé de remploi. 

Gomme le souligne le rapport du Conseil d’Admî- 
nistration. la branche papetière. grâce à un effort 
constant d’amélioration de nos qualités, fruit de 
lourds investissements réalisés, et à l’action de 
notre service commercial, a pu se redresser tant 
au point de vue des tonnages produits, que des 
résultats ^exploitation. 

Ceci est d'autant plus significatif que vous 
n’ignorez pas les problèmes posés depuis déjà 
longtemps à toute cette industrie. 

La situation de notre principal confrère LA CHA- 
PELLE DARBLAY a amené le Gouvernement à 
- proposer un plan de redressement qui serait 
confié â la Société hollandaise PARENCO et pré- 
voit une aide considérable de l’État puisqu'elle 
s'élève sur plusieurs années à 1 Milliard 200 Mil- 
lions de francs. 

Compte tenu des capacités correspondant 
.. aux anêts de machines prévus dans les deux usi- 
" nés de cette Société, il apparaît nécessaire que 
le plan papetier préparé par le Gouvernement 
■ prévoit le financement des nouvelles capacités 
rendues nécessaires par ces arrêts. 

Il serait en effet impensable d’arrêter des pro- 
ductions sans contrepartie, ce qui aurait pour 
conséquence d’augmenter les importations 
étrangères et les sorties de devises. 

Je voulais préciser notre position comme je fai 
déjà fait auprès des Pouvoirs Publics. 

Nous avons décliné toutes les propositions qui 
ont pu nous être faites en ce qui concerne la prise 
en charge, la gestion de l’ensemble CHAPELLE- 
DARBLAY pour des raisons qui seraient trop lon- 
gues à exposer ici mais j’indique que nous res- 
tons toujours ouverts à une solution française qui 
verrait ia création d’une entreprise papetière 
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nationale dont ferait partie, sous une forme à défi- 
nir, l’ensemble de CORBEHEM et dont nous 
pourrions assurer la gestion même si nous n'y 
étions que minoritaires. 

Nous avons par ailleurs apporté notre concours 
pour résoudre ie problème de la CELLULOSE DE 
STRASBOURG et participons en tant que faible 
minoritaire au capital de la Société qui détient la 
participation des papetiers, le Ministrede l'Indus- 
trie nous ayant fait savoir que nous n’assumions 
aucune responsabilité dans la gestion de cette 
entreprise. 

Notre secteur ouate de cellulose a poursuivi sa 
marche en avant et nos produits, diffusés sous 
les gammes de marques LOTUS et VANIA, se 
trouvent tous les jours davantage présents sur 
le Marché. 

L'usine de GlEN est en état de production et son 
exploitation bénéficiaire. 

Il nous parait regrettable que pour des raisons de 
survie d’entreprises en difficulté des sommes 
considérables soient mises à la disposition des- 
dites Sociétés qui par ia suite viennent com- 
battre et concurrencer le Marché sans tenir 
compte de la rentabilité et fausser ainsi les condi- 
tions de concurrence. 

Nous envisageons par ailleurs de monter, avec 
un procédé nouveau développé en France, une 
usine de pâte chimico-mécanique à KUNHEIM. 
Cette unité pourrait aller jusqu’à une production 
de 1 00 000 tonnes par an ; une première tranche 
de 20 000 tonnes serait réalisée pour autant que 
son financement soit assuré dans des conditions 
satisfaisantes avec l’aide des Pouvoirs Publics. 

La campagne sucrière écoulée s’est déroulée 
dans des conditions techniques satisfaisantes 
bien que nous ayons eu en début de campagne 


des grèves après la mise en route entraînant l’ar- 
rêt de nos usines. Cette action inadmissible 
pénalise d’une façon injuste planteurs e! fabri- 
cants. 

La faiblesse des cours mondiauxdu sucre nous a 
malheureusement obligés â vendre une partie 
de nos sucres C c’est-à-dire ceux produits au- 
delà de nos quotas A et B à des prix non rémuné- 
rateurs taisant ressortir une perte importante. 

Devant une telle situation flnterprofession 
su C hère a décidé de reconduire la même mesure 
qu'en 1 981 c’est-à-dire le report d’un tonnage de 
500000 tonnes pour la France et la réduction 
des emblavements pour la prochaine cam- 
pagne. 

La brutale remontée des cours mondiaux prouve 
combien cette mesure était justifiée. 

Messieurs les Commissaires aux Comptes vous 
ont signalé dans leur rapport que. compte tenu 
du sucre reporté l'année dernière, une améliora- 
tion de 100 Millions de francs apparaît dans les 
résultats qui vous ont été soumis. C’est avec 
satisfaction que je constate que cette somme se 
retrouve aujourd'hui largement acquise pour 
l’exercice en cours. 

Par ailleurs les conditions atmosphériques extrê- 
mement défavorables laissent prévoir des pro- 
ductions inféneures de l'ordre de 30% pour notre 
Pays par rapport à l’année dernière. 

Compte tenu des cours actuels, la Conférence 
Internationale du Sucre qui vient de se tenir â 
GEN ÈVE, avec pour objectif un accord internatio- 
nal du marché du sucre, s'est déroulée dans un 
climat de compréhension plus satisfaisant que 
l’on ne pouvait espérer et, bien qu'il n’en soit rien 
sorti de concret, il a permis au représentant de la 
Communauté Européenne parlant au nom de 


tous les États membres de se présenter en lea- 
der mondial des producteurs de sucre de bette- 
rave. 

Des conversations vont se poursuivre à LON- 
DRES le mois prochain et une nouvelle session 
de la Confèrence devrait se tenir courant Sep- 
tembre prochain à GENEVE. 

Notre actionnariat n'a pas subi de modifications 
significatives depuis notre dernière Assemblée 
Générale. 

Les groupes italien et français représentent cha- 
cun 35% environ de notre capital, la Société 
continuant à être gérée paritairement. 

La part française est détenue environ à 60% par 
des intérêts privés et à 40% par ceux du secteur 
nationalisé ou public. Nos associés et amis bri- 
tanniques de TATE & LYLE détiennent par ailleurs 
5% de notre capital et leurs avis et conseils nous 
sont précieux. 

Je n'ai pour ma part qu'à me louer de cette situa- 
tion d'entente entre les différents partenaires ce 
qui me permet de diriger 'a Société sans que 
n'apparaisse aucune divergence entre nous. 

Nous avons acquis une participation directe- 
ment et par nos filiales de 12% environ dans 
AGRICOLA FINANZIARiA, holding du groupe 
FERRUZZI, qui détient la majorité d'ERIDANIA 
première Société sucrière italienne. 

Je siège au Conseil d’Administration de cet 
important holding avec nos associés italiens et 
participe ainsi à la gestion de leurs activités 
sucrières en Italie. 

Vous voyez donc que dans tous nos secteurs 
d'activité nous ne restons pas inactifs et que 
malgré la conjoncture notre objectif demeure 
comme toujours la marche en avant, nous effor- 
çant d'accroître notre potentiel industriel généra- 
teur d'emplois nouveaux. 

Sans vouloir m'engager sur l'évolution et les 
résultats de la Société pour l'exercice en cours, 
puisque l’incertitude de la campagne sucrière 
demeure entière, je puis vous dire que les résul- 
tats des cinq premiers mois sont satisfaisants et 
que nous mettrons fout en œuvre pour assurer ie 
maintien de l’emploi et ne pas décevoir nos 
actionnaires. 


Jean-Marc VERNES 
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EXERCICE 1982: des résultats satisfrisants dans un environnement dit fïcBe. 


V. 


• BÉNÉFICE NET +56,6 %:103,5MFaprés 
provisions pour hausse des prix (80 MF) et 
impôt (11.2 MF). 

• MARGE BRUTE D’AUTOFtNANCE- 
MSNT +23%: 543.8 MF dont 27.4 MF de 
plus-values nettes, contre 442 MF dont 1 MF 
en 1981. 

+ INVESTISSEMENTS pour tes 21 usines 
de la société : 358 MF en 1982 dont 30.2 % 
pour ia branche sucre et 69.8 % pour ia 
branche papier-canon. 

Le dividende ne i s'élève à F 10.90 assorti 


d'un avoir fiscal de F 5.45. Ce dividende, 
limité par la législation sur les distributions 
de bénéfice, sera mis en paiement à comp- 
ter du 7 juillet 1983 (coupon n» 32). 
Branche sucre :Ja production s est éle- 
vée d 1249819 T contre 1508026 T en 
198171982 soit 28.1 % de la production 
métropolitaine. 

Les tonnages vendus ont atteint 1 670 117 T 
en progression de 29,3 % sur 1981. La quasi- 
totalité de cette augmentation est dûe aux 
exportations qui représentent 72 % du total. 


Évolution et répartition du chiffre 
d’affaires en MF : 


B Branche sucre 

Branche papier-carton 


9805.9 


7001.4 


7944.4 


H 373.9 


(2627, 


4 8 99.7 




£§35 976.5 tÿSSgSi 


13829.4 


Branche papier, cartons et papiers 
domestiques : 

• Département papier de presse : l'amélio- 
ration de la situation ressentie en fin d'an- 
née 1981 s'est confirmée en 1982 Avec une 
production de 223 000 T. ie chiffre d'affaires 
(HT) a atteint 987 MF f+ 52. ï °h) 

» Département papier domestique : cette 
division représente actuellement le cin- 
quième de l'activité de la société. La 


production du 1 issu ouaté est passée de 
78 900 T à 97 600 T. La labncation d’articles 
transformés a atteint 143 500 T. soit 6 500 T 
déplus qu'en 1982. 

• Départements cartonnene et emballages : 
la production des canonneries de Kaysers- 
berg. Corbehem et Nantes s’est élevée à 
732 000 T Le chiffre d'attaires du départe- 
ment emballages a augmenté de 79.1 %. 
atteignant un montant de 467 MF. 


1980 


1981 


1982 


Rapport annuel disponible sur simple demande au 54 avenue Hoche - 75008 PARIS. 


VOTRE POUVOIR 
D’ACHAT, 

CA VOUS 
PREOCCUPE? 
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CHOISISSEZ LES 
VALEURS FRANÇAISES 
ET ETRANGERES 
CAPABLES DE BATTRE 
[INFLATION. 


.* -57' SS. -35, 

TSTPStSTlST 

iM-mm-Mm* 

1 



I 

m * 




BUREAU D'ACCUEIL 
DES AGENTS DE CHANGE. 
4, place de ta Bourse, Paris T. 

Ouvert du lundi au vandradi da 
10 h â 18 H 30. Vous pouvez aussi 
tflsphomr : Paris 297.56.56 / 
BordMux (58) 44.7091 / U Ile (20) 
56.6020 / Lyon f7J 84234.71 / 
Marseille (91) 90.7032 / Nancy 
(8| 338J5&97 / Nantes (40) 
48.41.96. 


LES AGENTS DE CHANGE 

La cié de meilleurs placements. 


EURAFREP 


L’Assemblée générale ordinaire 
d*EURAFR£P s’est tenue le 21 juin 
1983 sous la présidence de M. André 
Julben. Elle a approuvé les diverses ré- 
solutions qui lui ont été proposées. 

Le bénéfice de l’exercice 1982 s’est 
flevé 8 F 46-050.703,06- Sur ce résultat 
bénéficiaire, augmenté du report à nou- 
veau de l’année précédente, l’Assemblée 
générale a décidé d’affecter 
F 20.000-000 à la réserve facultative, 
F 14.478.461,28 & la distribution d’un 
dividende et F 4.783.510,00 i la provi- 
sion pour précompte correspondant à 
cette distribution. Le solde de 
F 21.281.776,77 a été reporté à nou- 
veau. 

Le dividende s’établit à F 32J32 par 
action ; compte tenu du droit à récupé- 
ration de l’impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal; de F 26,16 le revenu glo- 
bal par action s’élève à F 78,48. La date 
de mise en paiement du dividende a été 
fixée au 11 juillet 1983. Ce paiement 
aura lieu contre remise du coupon rr 9 
ou estampillage des titres nominatifs 
aux guichets de MM. LAZARD Frères 
et O* et de la Banque indosuez 8 Paris. 


CESSATI ON DE GA RANTIE 

La Banque commerciale privée, so- 
ciété anonyme au capital de 
30 600000 F dont le siège social est sis 
89/91, rue du Faubourg-Saiiu-Hanoré, 
75008 Paris, 

informe le public qu’elle dénonce la 
garantie financière qu’elle a accordée en 
date du 23 juillet 1982 & la société Les 
Résidences du Soleil, SAJUL au capi- 
tal de 200 000 F, dont le siège social est 
ris 42, me Legendre, 7501 7 Paris. 

au titre de son activité d’agence de 
voyage, ladite société ayant déposé son 
bilan. 

En conséquence, cette garantie pren- 
dra fin à l’expiration d’un délai de trois 
joua à dater de la présente publication 
(scion l’article 20 .du décret 77-363 du 
28 mais 1977). 

Celte garantie s’applique à toute 
créance née pendant la période garantie 
pour les opérations visées par la loi du 
1 1 juillet 197S, qui restent couvertes par 
la Banque commerciale privée, à condi- 
tion d’être produites par les créanciers 
dans les tros mois de cette insertion, au 
siège de la Banque commerciale privée. 
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ENERGIE ETRANGER 


ELF ET TOTAL 
VONT SE PARTAGER 
LE SURPLUS 
DE PÉTROLE IRAKIEN 


Au Portugal 


Les deux compagnies françaises 
Elf-Aqui taine et Total vont enlever 
seules les 80 000 barils par jour de 
pétrole irakien que la France a 
accepté d’acheter pendant un an 
pour permettre à l’Irak de rembour- 
ser une partie de ses dettes. 

Les 4 millions de tonnes ainsi 
achetées entre le 1“ juillet 1983 et le 
1* juillet 1984 seront payées pour 
4S 000 barils par jour au prix offi- 
ciel du Kirkouk enlevé sur la côte 
médit en-an née une turque et pour 
35 000 barils par jour au prix du 
marché libre, actuellement inférieur 
d’un dollar au cours officiel 
(28,44 dollars par baril) . 

Les deux compagnies, dont les 
programmes d'approvisionnement 
étaient prévus de longue date et qui 
préfèrent garder une certaine sou- 
plesse pour acheter éventuellement 
sur le marché libre, étaient réti- 
centes à porter seules ce qui consti- 
tue pour elles une charge. M. Cha- 
landon avait d’ailleurs demandé ] 
l'application du » devoir national * 
prévu par la loi de 1928 et qui per- 
mettait d'imposer aux filiales de 
compagnies internationales de pren- 
dre du brut irakien au prorata de 
leurs parts de marché (mais 
M. Chai an don était encore président 
quand a été signé, le 12 juin l’accord 
entre Elf, Total et l'irak) . Le gou- 
vernement français, qui n’avait pas 
obtenu un accueil favorable des 
compagnies internationales sur une 
telle éventualité, s'est refusé à impo- 
ser ce devoir national â Shell, Esso, 
la S-F.B.P. et MobiL 


La dévaluation de l'escudo vise à améliorer 
la balance des paiements courants 

De notre correspondant 
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Lisbonne. - L’initiative du gou- 
vernement portugais de dévaluer 
l’escudo de 12 %, le 21 juin, a consti- 
tué une demi-surprise. La semaine 
précédente, les rumeurs sur une telle 
éventualité s'étaient succédé ; nm« 
les démentis officiels aussi. On s'at- 
tendait, en tout cas, à une dévalua- 
tion après le vote de la motion de 
confiance prévu pour le vendredi 
24 juin. En avançant sa décision de 
quelques jours, le cabinet de 
M. Scores a voulu sans doute couper 
court à la spéculation. 

Augmenter le compétitivité des 
produits portugais à l’extérieur, re- 
lancer les envois de fonds des émi- 
grés, encourager le tourisme et dimi- 
nuer ['importation : telles ont été les 
Taisons invoquées par le gouverne- 
ment de M. Scores pour justifier sa 
décision. Selon la Confédération pa- 
tronale de l'industrie portugaise. 

« la dévaluation n’aura d'effets po- 
sitifs que si elle est accompagnée 
d'une réforme des structures de 
l'économie nationale Pour la 
Confédération générale des travail- 
leurs portugais, proche du parti 
communiste, • la dévaluation va 
augmenter la dette extérieure et 
provoquer une flambée des prix ». 

Cette année, le Portugal devait 
dépenser environ 200 milliards d’es- 
cudos en importation de pétrole et 
environ 100 milliards pour l’achat 
de produits alimentaires, dont 
40 milliards en céréales. 

C’est la cinquième fois depuis la 
révolution d’avril 1974 que la mon- 


FAITS ET CHIFFRES 


inculture 


• La Fédération française de 
fagri culture (F.F.A.) vient d’élire 
son bureau national définitif : 
M. Alexis Arette (Pyrénées- 
Orientales) a été réélu président. Il 
est assisté de quatre vice-présidents : 
MM. Pierre Guiet (Indre-et-Loire), 
Gildas Ezanno (Morbihan) , 
Charles Sardou (Bouches-du- 
Rhône), Jean Gabard (Deux- 
Sèvres). M. Gbislain Houzcl (Pas- 
de-Calais) demeure secrétaire géné- 
ral. 

Energie 


ÉTATS-UNIS 


• E.D.F. va arrêter plusieurs 
cadmies an fuel et an charbon d'ici 
à la fin de 1985. — EJD.F. va anêter 
vingt-six tranches thermiques fonc- 
tionnant au fuel et au charbon d'ici 
à la fin de 1985, afin « d’adapter la 
production d’électricité à la de- 
mande ». Certaines seront mises en 
réserve (arrêtées mais maintenues 
en état de fonctionnement), d'autres 
fermées définitivement. La première 
à être arrêtée sera la centrale 
d’Ambès, près de Bordeaux. 


• Les prix de détail américains 
ont augmenté de 0,5 % en mai, 
contre 0.6 % en avril et 0.1 % en 
mars. Calculée sur les cinq premiers 
mois de 1983, l’inflation a été de 3 % 
en rythme annuel et, selon les écono- 
mistes du gouvernement, la hausse 
des prix devrait être en 1983 infé- 
rieure à celle de 1982, qui avait été 
de 3.9 %. Plus de la moitié de l’aug- 
mentation du mois de mai est due à 
la hausse des prix de l'énergie : le 
coût de l’essence a ainsi augmenté 
de 4,2 %. après une hausse de 4 % en 
avril. Le prix de l'essence avait 
auparavant baissé de 17,4 % depuis 
mars 1981. - ( A.F.P. ) 


m De nouvefles sociétés sur la 
« Este noire » arabe. — La confé- 


rence de la Ligue arabe sur le boy- 
cottage arabe d’Israël a décidé de 


Etranger 


cottage arabe d’Israël a décidé de 
porter sur la liste noire quinze so- 
ciétés (françaises, américaines, 
suisses, indiennes, grecques et alle- 
mandes), a-t-on annoncé officielle- 
ment, le 6 juin, au siège de la Ligue, 
à Tunis. - (A.F.P.) 


BELGIQUE 


• La Banque nationale de Belgi- 
que a annoncé, mercredi 22 juin, 
une baisse de son taux d'escompte, 
ramené de 9,5 % à 9 % à compter de 
jeudi. Cette baisse est la quatrième 
depuis le réalignement monétaire in- 
tervenu en mars dernier au sein du 
S.M.E. (système monétaire euro- 
péen). La Banque nationale justifie 
sa décision par l'abondance de liqui- 
dités sur le marché monétaire et la 
position favorable du franc belge sur 
le marché des changes. 


Erratum - Une coquille nous a fait 
écrire dans l'article consacré au bud- 
get de l'Etat pour l’année prochaine 
(le Monde du 23 juin, page 33) que 
les crédits d'équipement augmente- 
ront de 10 % en valeur en 1984. U 
fallait lire « diminueront ». [Ccst 
la baisse importante de la plupart 
des crédits d’équipement qui, com- 
pensant la forte croissance des dé- 
penses d'intervention et surtout celle 
des intérêts de la dette publique, 
permet de limiter à 7 % la progres- 
sion de l'ensemble des dépenses de 
l’Etat]. 


■ - ( Publicité t — — 

RÉPUBLIQ UE PE COT E D'IVOIRE 

■bâtir» du Tranm Ptaflci M dra Traparts 


MMstèro (M rÊcononta h Am 

SOOÉTÉ D'ÉQUIPE MENT DES TERRAI S URBAMS (SETUJ 
DIRECTION DU DRAI NAGE ET DE LASS AB flSSBKBfT (PDA) 

Avis dt Présélection d*EntrspriMS 


Pour IsRéajesdon dsl 


U Direction dn Drainage et de l'Againâaqnem de la 5ETU tance un Appd & la 


rappel d’office rectrrint pour ta foonnture de tuyaux et de pièce* spéciales et ta réatintiao d'une 
1" tranche de mflfe cinq cent (1300) branchements des habitations aux réseaux d’Assamsscmeai 
et de Drainage dans différents quartiers de ]*AggkaD6niio& d'Abidjan. 

Us travaux son financés «monnaient par la Banque Mondiale (Prêt 1577 JVC) a te 

Foads National d 1 Assainissement (FNA). 

U cooca r raace est ourntc- tontes pcnoBimriiysiqBg ou tnorata ma o rt issantdgËtaa 
Membres de la Banque Mondiale, de la Suisse et de TataH. 

|« A rôi »i^p|^ifa»iiiKi1<lj>|fa W»inii P «ii[«i»iièi nii» * 

1) Une copie des documents légaux de constitution de l’Entreprise ; 

2) Le Capital de la Société : 

3) La Réferences. 

a) relatives à do travaux d’assaingnement et de drainage; 

b) relatives i l'exécution des branchements aux réseaux 
d’ Assainissement en Afrique ; 

c) en matière d'Etretien ou de r&abüitatioa des réseaux 
d 'Assainissement en Afrique. 

4) Montant du chiffre d’affaire de l’Entreprise pendant ces cinq dernières 
années. 

Les dossiers de candidatures à la présente présélection, établis 

co n f ormém ent aux conditions de participation d-dessus, rédigés en langue 


française et sous double enveloppe doivent parvenir au plus tard le 21 juillet 
1983. à 10 heures, date de forclusion à Monsieur le Directeur de la DDA-SETU 


01 BP 4091 Abidjan 01. Télex ff> 2571 SETDDA-CI. 

L’ouverture des plis aura lieu le 21 juillet 1983, à 15 h 30 en séance 
privée, dans la salle de conférence de la SETU - Boulevard ClozeL 

Le Directeur Général 
S. COULIBALY 


naie portugaise fait l’objet d’une dé- 
valuation. Dans le but de rééquili- 
brer les comptes avec f extérieur, le 
gouvernement avait décrété en 1977 
une dévaluation de 15 %, accompa- 
gnée d'une dévaluation glissante de 
I % par mois. En mai 1978, et â la 
suite de l’accord avec le F.M.I„ l'es- 
cudo était A nouveau dévalué, cette 
fois de 6,1 %. alors que le rythme du 
glissement montait à 1.25 %. L'amé- 
lioration de la balance des transac- 
tions courantes a permis aux auto- 
rités de Lisbonne de baisser en 1979 
le taux de dévaluation mensuelle, 
qui est revenu à 0.75 %. 

Quelques mois avant les élections 
législatives de 1980. et dans l’objec- 
tif de contrôler l'inflation, le gouver- 
nement de M. Sa Carneiro décrétait 
une réévaluation de 6 % cl baissait à 
0.5 % le taux du glissement. Depuis, 
les comptes extérieurs se sont à nou- 
veau aggravés et de nouvelles déva- 
luations ont été adoptées. A la fin de 
l'année 1981. le taux revenait à 
0,75 %. En juin 1982 et en mars 
1983. l’escudo était dévalué de res- 
pectivement 9,4 % et 3 %. La déva- 
luation mensuelle glissante passait 
en outre à 1 %. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


;+.■ -t 


OT 


EMPRUNT 

CONVERTIBLE 
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de F 499.980.000 

en 416.650 obligations de F 1.200 nominal 


Prix d’émission: F 1.200. 

Thux d’intérêt: 11% 

Taux de rendement actuariel brut: 1296 an 27 jmSet 1983. 
(en cas de non conversion) 

Durée : 8 ans 5 mois 5 jours. 


-.{-tr-frUH, 
-.vw 
■“. -v *«*Üs 

. "J..-* 4* 

r. -y, &■***!» 


C’est naturellement par rapport A 
la monnaie américaine que l’escudo 
a le plus baissé. En 1974, le taux de 
change était de 24 escudos pour 
1 dollar. 11 était de 75 escudos en 
1981 et de 103 le 20 juin. 


BALOdu 20 Q 1963 
La ocre <f lolatnunon 
qmareen le 
ma COB n 83-167 
as date du 7 6 1883 
ea tenue d la 
d apumi oo do public, 
sans bats, 
au aège social 
ei au* guichets 
des banguec chargées 
du placement 


Souscription: Priorité des actionnaires du 21 Juin 
au 5 juillet 1983 indus, â raison de 2 obligations 
pour 5 actions. 

Souscription du public: à partir du 6 jmDet 1983. 




CREDC COMMEKHAL Dt TRAMCE 33CETE ZEX3KZ 
BAKCUE PASSAS BANGUt NmOXALEUL Wï - CPtlTT 1YOKJMT. 

BANQUE KOûSUE: ELtTTPC SANOUT t T £T MALLET 

L’ElUCPEZNKE DC 8A7JQUF BANC UT VEHLE5 ET COWEKXALL CE PAPE 






OT- ALCATEL 
SA au capital 
deF136M2000 
33roeEmenau 
TS725 Pans Cedex 15 
RC Pan* 

. B 542 IQ2322 


Conversion des obli g ations : A tout moment â partir 

du 1" Janvier 1984, â raison d’une action pour une obligation 

nusremente prews en cas tfUJaaMB faaaoére*) 

Cà œc ï e r r f u ~ w * K • • 

foutssance Z2 jaiBei 13R3 

Inféré! . 11 e » payable ie f (anwet de chaque année 


.-..Tjifa' 
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(eicepicicnefleTTiect. le l ccupoi payable le r janvier 1964 KpRKOen rmesËI coum 
du Zt rafle’ au 31 deceuiue (S83 a selevcta a f 55451 
Amamxeoiefu «b S a» au nuMBi i im a para du f (amer 1387 

scs au moyen de nrages au soit annuels par lembouBeraeor jd pu. son par tac h a» es Bouse 
ftenær rembo ura erreni le I* 1 ÿanvier 1968 
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Société anonyme au capital de 910048000 F - Siège social : Tour Aquâaine 92 Courbevoie 
Direction générale: 7, rue Nélaton 75015 PARIS - N° Sîren RCS Nanterre B 552 120 784 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 15 JUIN 1983 
EXERCICE 1982 


Nombreuses dMicuRés mais des éléments 
favorables 


Dimimnior générale de ta consom ma tion et surabond a nce 
de la production de pétrole brut, prix orientés à ta baisse 
et tendance des Etats producteurs à augmente r la pression 
fiscale au-delà du supportable ont pesé sur les résultats 
de l'exercice. II convient d'y ajouter des facteurs d'aggravation 
tels que la surcapacité des équipements de raffinage, 
de transport maritime, de pétrochimie et de chimie lourde. 
Enfin, la crise de l'apiculture mondiale a entrahié 
le ralentissement de la demande de phosphate, de soufre et 
d'engrais tandis que la situation du nickel s’est agpavée par 
rapporté I98L 


En regard de ces éléments particulièrement défavorables, 
des découvertes en Angola au cours de Earmée autorisent 
de bons espoirs tandis que le développement du gisement 
d'Alwyn Nord, en mer du nord britannique, a été dérid é . 

La raffinerie de Donges a été en t ièr ement remodelée 
et un nouveau mode de calcul des prix dés produits pétroliers 
devrait améliorer la situation en 1983. Au total, l'endettement 
du groupe reste inférieur à 40% de ses capitaux permanents, 
c’est-à-dire dans des Bmites acceptables pour te créât 
intern a tion a l 

Un événement majeur marque 1982: les pouvoirs publics ont 
confié à Elf -Aquitaine un rôle principal dans le secteur 
de la chimie française. COuka devrait permettre au groupe d’y 
trouver une part importante de ses activités futures. 


Principales activités 
en 1982 


Prospection et développement 

En I9s2. les dépenses d'expiorahon ont atteint 
6,7 milhons de francs (dont 0.6 en France) 
et les investissements de développement 8,4 millions 
de lianes (dont 0,7 en France). 

Le devetoppemem dugsemert d'AMiyn Nord, atue 
a l'est des tes Shetland, dont Elf-Aqutawie detoent 
les 2/3, devrait conduire à un début de production 
en 1988. 


Production pétrofière et minière 

En 1962. la production opéree par le poupe dans 
14 pays a représente 24.3 mitaons de formes 
d hydrocarbures liquides et 25,8 milliards de métrés 
cubes de gaz naturel commercialisable. 

La demande de soufre a flectv en raison de la crise 
de industrie phosphaoere et a condut Texasgud 
a rediwe sa production de soufre. Par ailleurs, celle 
de Lacq a dumnue, parallèlement a l'extraction 
de gaz brut. Au axai, la production de soufre 
du groupe s'est établie en 1982 a 2.4 nvftorts 
de tonnes dont 1 miUon pour Texasail et 1.4 par 
faSNEA. 

Les ventes de la Société Mâaturwue Le Nickel 
(SLN) (Elf-Aquaaine 50%) ont représente 
35300 tonnes, soit une diminution de près de 15% 
par rapport a 1981. Le résultat net de la SLN pour 
1982 devrait être detotaro de 850 millons de francs 
contre in defica de 275 mitons en 1981. 


sociétés une semi-liberté de fixer les prix de reprise 
en raffinerie dans la tanite d’un plafond détermine par 
une formule de calcul. L'appbcaiion strete 
de ces nouveBes dispositions a^nt cependant été 
reportée a janvier 1963, ta formule n'a pas 
pleinement joue en 1982. 

Le traitement de brut effectué en France pour 
le compte d'Eff France s'est «eue a 17 m filions 
de tannes, en dmtmiaxi de 21 % par rapport a 1961. 
Les ventes de produits fins ont totalisé, en France, 
14.4 méfions de tonnes, soft 22.2% du marché 
inteneur, contre 23^% en 1981. Du point de vue 
des tonnages, on enregistre amsi une «fiminution 
des ventes de 7,8% contre 6% pour Tensemble 
de la consommation nationale. Cette diminution est 
conforme a la pobtrque commerciale du groupe 
orientée vers (es produtfs économiquement 
les metteurs. Sur le marche européen, les ventes 
Ou groupe ont totalise 6,5 millions de tonnes. 


Le contexte est cepen da nt devenu plus dftefle dans 
le secteur de b pharmacie à partir du second 
semestre a ta suite notamment des mesures prises 
en vue de l'èquübre financier de la Séartê Sociale. 


tteenerene 

Environ 1,5 miftard de francs a été consacré par 
le goupe EW-Aqurtane en 1982 à la recherche 
scientifique et technique ri à son dèvefoppement 
Ce montant est reparti a raison de 910 mflkms pour 
tes seüeurs de Ténerae, de la chimie 
et de rénovation â 590 ridions pour ceux 
de lliygene et de ia santé. 


Résultats financiers 


Co mm er ce du pétrole brut - rafS r w j y 
distribution 

En 1982, les ressources en pétrole brut 
d'EB -Aquitaine ont atteint 31 mAons de tannes dont 
la mofoe - 15.5 - ont se produites par les filiales 
du groupe. Le solde a ete achète è des sociétés, 

tierces, soit sur le marche libre, soit dans le cadre 
d'engagements contractuels. 

Le raffinage EH-Aquitaaie a absorbe 18,5 mitions 
de tomes, le différence avec le tonnage effectivemer» 
traité (21 millions de tonnes) ayant ete prélevée sur 
tes stocks -, le solde des ressources (12,5 miBons 
de tonnes) a été place sur le marché international. 

Les tonnages de petroie brut transportés en 1962 
pour le compte cTBf-Aquitaine se sont élevés 
â 16.6 mfions de tonnes, accusant une diminution 
de 6 m*ons par rapport à 1981 et de 14mifionspar 
rapporta i960. 

Au regard du raffinage et de la detributian, Elf France 
a sut* en 1962 une perte de l'ordre de 2 maaards 
de francs qui aurait atteint 4 mfiards de francs 
a une partie des stade n’avait pas été résf&èe. 
la mse en service des nouvelles unités 
de ta raffinerie de Donges n'a eu qu'une incidence 
financière fennec car eSe est intervenue au second 
semestre. La raffinerie de Ualendennes a été arrêtée 
et transformée en depàt pétrolier; son personnel 
aèteredasse. 

En avril 1982, le régime des prix des quatre produits 
pà rotes taxes (supercarburant, essence, gazole 
et fuel domestique) a et£ motte, accordant aux 


Chimie lourde 

Apres consultation de la société, te gouvernement 
a pris la decsion d'associer EtMquflame au plan 
de redressement de ta criimle française. Ha prevu 
de lui attribuer l'ensemble de la fibere des halogènes 
(chlore, fluor et brome) de PCUK, ainsi 
qu'une participation majoritaire dans Ato Chimie - 
et dans Chtoe Chimie. Le gouvernement s’est engagé 
a ce que le potentiel (TBMquHneetles intérêts 
de ses actionnaires soient préserves. 

La sooete a estimé que sa contribution a un tel projet 
pourrait être de Tordre de 3,5 mitaards de francs sur 
4 ans et souhaite être accompagnée d'un partenave, 
minoritaire, qui compléterait son apport. 

De maniéré genérafe, les résultats de la pOnxhimte 
et de ta churiie lourde se sont a nouveau fortement 
dégradés en 1962 et plus particulièrement 
au oeuxieme semestre. En France, tes effets 
conjugues de la hausse du dote et du blocage 
des prix ont encore aggrave cette situation, plaçant 
les producteurs nationaux dans des conditions plus 
défavorables que leurs concurrents européens. Ans. 
en 1982. la marge brute d'autofinancement 
correspondant â la part SNEA dans l'ensemble 
Ato/Chloe ressort à un montant nèfptif 
de 240 mitons de francs, les perspectives pour 
1983 restent très matssades. 


ftwiiefine-BiDèidusbie ' 

Les activités dites de chimie fine et de spécialités 
(SNEA (P), Rofisektt, Ceca, M & T) ont connu, 
en 1982, une croissance généralement satisfaisante. 
Leurs performances confirment le tx« . 
comportement, dans des conditions économiques 
difficiles, d'entreprises occupant des postons tartes 
a l'échelle mondiale sur des marchés è haute 
technicité. 

Le chiffre d'ateres gobai de ce secteur a atteint 
5,6 mfihards de francs en 1982. 


Ph a r macie et cosmétologie 

Sanofi a maintenu un niveau d'activité satisfaisant 
en 1982 avec un chiffre d'affaires de 7,7 mitfiattis 
dé francs (+16% par rapporta 1981). On note que 
le développement est &e, pour l'essentiel, aitf ventes 
â l'ehanger dontla pro&esaxt a été de 23% et qui 
re pré se ntent désor ma i s 45 vb du chiffre d^affaires . 
consolidé. 


Les résultats de rexercice 1982 traduisent tes e^eis 
d'une conjoncture généralement mecfiocre. 

Lé chÉre tftrffaires cohsofidé du ffoupe. en 1982; 
s'etab« a 1143 miSards de francs contre 
104.4 milliards de francs en 198L (l atteindrait 
en 1962 11CL4 rrdfards de trancssiflon tenait 
compte des participations dans Ata-Chimie. Chtoé 
et SLN. 

La marge brute d’autofinancement consolidée 
du groupe, apres prise en charge de fexptorabon 
5terite I estde 11,3 mtOtards de irancs contre 10,9 
l'armée précédente. 

Les errestissements réafeés a tteignent 15J maiards 
.de francs contre 13,9 (hors acquisition de TexasgJf) . 
l’armée précédente. 

Le résultat net du groupe s'élève â 3 527 mitons 
de francs en 1982 pour ta part SNEA, contre 3687 
en 1981; ri condué a un résultat ns par action 
de 39 francs contre 41 francs. La dégradation 
du bendïce du groupe aurait été pk& sensble si 
n'avait joué en compensation, 1e reglement par l'Iran 
d’une dette importante, prcMsiormee au cours des 
armees anteneures. 

Pour la SNEA, sooété>tnere ( le résultat net s'élève 
a 2241 mttons de flancs centre 2095 misons 
en 1981. Il comporte la réintégration d'ermron 
1,6 mutera de francs de provisions constituées 
antérieurement dans les comptes de la société . 

en consideratfontrunfitige avec ta National karaanOfl . 
Company, réintégration qui a été rendue possède par 
apurement définitif de la s&uatiori dtB-Aquitame en 
Lai et par le règlement financier qui s’en est stsvi. 
L’Assemttee a deaüê.tie maintenir te (Swdende au 
niveau de câd servi au titre de l’exercice précédent, 
sort 10.50 francs par titre de 10 francs de nomtoaL 
Ce dividende net, auquel s’afjute un.a\W fiscal 
de 5,25 francs, est mis en paiement contre remise 
du coupon n° 28 à partir du 1“ ju«a 1983. . 

Le mandat d’adminisîrateur du Président : 
CHALandon venant a expiration a l'Assemblée; 
une résclufon prévoyait son ïenouvefflênwnL • ■ . 

Eil raison d’événements dont M. CHALANDON - 
a rendu compte, i a été exnduft à retirer, en séance 
sa candidature a un nouveau mandat. A ta sa» ; 

de ce retrait. P£RAP a proposé e nomination au poste* 
d’administrateur vacant de M. Michel PECQUEUR, . 
aOminiarateur généra) du CEA et pré sid en t 
de la COGEMA. La proposition, mise aux ww, b été ... 
adoptée fl la majorité des voix e xprim ées. 
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Mieux orienté 


Déjà plus résistante vingt-quatre 
heures auparavant, la Bourse de Paris 
' s'-est montrée un peu mieux disposée 
mercredi. Après un quart d'heure de 
_ . ÇQVttion, des points de fermeté ont 
commencé à réapparaître à la cote, 
tant et si bien qu’à la clôture, Vindica- 
' 'leur instantané enregistrait une avance 
de 0.9% environ. 

. y Ce sont surtout les valeurs d’entre- 
; prise, dont les résultats sont pour par- 
tie indexés sur le dollar, qui se sont 
redressées, telles L'Oréal. Club Médi- 

■ terranée, Moët, Pernod-Ricard. BS.N. 
; etc. mais aussi les pétrolières (Esso. 

■' CF.F..CFR). 

Singulièrement, ce redressement 

■ sélectif est survenu le Jour même de la 
: liquidation générale, la première per- 

; dante de Vannée (- IB %). Pour tout 
\ dire, ces meilleures dispositions ne 
sont pas apparues très convaincantes 
' , aux milieux boursiers encore déprimés 
par le demi-aveu du ministre des 

■ finances sur l’effet de gel économique 
\ du plan d’austérité. 

Certes, la liquidation était, pour 
ainsi dire, déjà faite Mais de l’avis 
général, U ne fallait pas se tromper sur 
le comportement du marché attribué 
; esentiellcmeni à des causes techniques. 

La devise-titre a suivi de loin le dol- 
. . lar dans sa retraite et s’est échangée 
entre 9J3 F et 9J5 F contre 9J5 F- 
9,64F. 

Phénomène de bascule habituel : au 
recul du billet vert a correspondu une 
Jurasse de l’or, qui a coté 421,25 dol- 
■’ lars l’once (entre 415J5 dollars ) à 
'• Londres. 

A Paris, en raison de la baisse du 
dollar, monnaie employée pour le cal- 
‘ -ail des cours, le lingot a seulement 
progressé de ISO F à 102 950 F. Le 
_ napoléon n’a pas varié à 671 F. Le 
volume des transactions s’est élevé à 
11,41 militons de francs contre 
11^6 millions. 


NEW-YORK 

Mgufier 

Wall S treet ne savait trop sur quel pied 
danser mercredi. Tantôt en hausse, tantôt 
eo baisse, le marché s'est finalement établi 
non fada de son niveau de la veille à la cote 
1 245,69 (— 1,70 point) de l'indice des 
industrielles. A un ce dernier était 

tombé & 1 234J27, mais il est aussi remonté 
jusqu'à 1 258,21. Ce forent véritablement 
les montagnes russes. Le bilan de la journée 
tém oi gne des mouvements erratiques. Sur 
1 957 valeurs traitées, 882 ont 737 

oui baissé et 338 n'ont pas varié. 

Résr sta nce, hésitation, indécision? L’on 
ne saurait trop dire. D'après les analystes, 
cette valse des cours tire esse nti ellement 
soc origine des ajustements de portefeuille 
auxquels les investisseurs institutionnels 
procèdent de façon massive à rapproche de 
l’éc h éa nc e trimestrielle. Phénomène normal 
donc, c omm e celui produit par les ventes 
bénéficiaires après les récents excès à la 
hausse. 

Autour du « Big Board», les conversa- 
tions partaient toujours sur les taux d’inté- 
rêt. Des spécialistes assuraient qu'un léger 
durcissement de la politique monétaire était 
inévitable, mais n'aurait qu’un faible 
impact sur la reprise économique dont toux 
laine à penser qu’elle revêtira une fane 
amplear. 

L'activité a porté sur 1 10,27 maiinwt de 
titres contre 102.88 miniot» 


VALEURS 

Coin du 
2lafo 

Mena 

391/2 

AT.T. 


Bnetao 

471/2 


53 3/4 
501/4 


70 

351/8 




Garerai Dactric 

575/8 

45 

Garent Matas 


pnnrfi ura 


LtaM. 



39 

Mobioi 

33 

Pfizer 

805/8 


545/8 


371/2 

UAL Inc. 

37 1/2 

Union Carbide 

72 3/4 

ILS. Steel 

20 1/8 

Werangboues 

Xarm Corp. 

51 172 
431/2 


Coin du 
22 ire 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


FOUET. — A Toccasioa de rassem- 
blée générale de la société qui s’est tenue 
le 22 juin, le président de rata, M. Jean- 
Pierre Fontaine, a indiqué que les budgets 
pour l’année en cours devaient être revus 
en baisse. Le chiffre d’affaires de l'eutre- 

r ‘ e i fin mai 1983 est en augmentation 
7 % par rapport 1 celai des premiers 
mois de 1982, mais cette progression est 
inférieure de trois points anx prévisions 
faites il y a six mois et qui permettaient 
aux dirigeants de p r é vo ir tu bénéfice net 
consolide en progrès per rapport au plus 
haut niveau enregistré en 1981. 

Passant en détail ks divers secteurs 
d'activité, le président a fait savo ir que, 
pour la distribution «Point P», certaines 


INDICES QUOTIDIENS 

(RKE, bran 180 : 31 fie 1*2) 

21 jam 22 juin 

Valons françaises 1M-2 1213 

Valeurs étrangères 137 1383 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue MB: 31 fie. 1M2) 

21 juin 22 jnxi 

lato général 12éJ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 23 jtâs 129/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

22 juin | 23 js 

1 dobr (en y*«) { Z37,73 


filiales devraient tout de même afficher 
des résultats satisfaisants alors qu’Epioo- 
Lambcrt devrait subir cette année les 
< * <MM *qnrnctK de la *»»!«» des Mwimwi*» 
des entreprises de travaux publics, tant en 
France qu'à l'étranger. Quant aux acti- 
vités « pâtre et gypse >, « mortiers indus- 
triels » et, la société des Ciments français, 
«Des devraient au moins maintenir leurs 
bénéfices en 1983. Enfin, les Menuiseries 
Lapeyre devraient poursuivre leur progres- 
sion. 

L’ensemble de ces résultats demeure 
toutefois insuffisant car Q ne pe rme t pas à 
toutes les sociétés d'autofinancer leurs 
in v es tis sements et leurs fonds de roule- 
ment, a-t-il tenu à préciser. 

SCREGL — Au vu du résultat de la 
procédure de mamtren de cours qui s’est 
achevée le 6 juin dernier pour cette 
société, la Société d'investissements de 
travaux publics (S.I.T.P.), filiale à 

61.4 % de la Screg, détient à présent 

89.4 % du capital de la Saccr et 933 % 
de la société Colas. 

ORTIZ-MIKO. — Après avoir réussi à 
coter un cours de 605 F le 21 juin der- 
nier, à l'occasion de la seconde tentative 
d’introduction sur le second marché de la 
Bourse de Paris, l’action Ortiz-Mïko n’a 
pu être cotée le le n d emain en raison de 
l'abondance des demandes et seul us prix 
indicatif, d e man dé, de 630 F, a été déter- 
miné. 
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Compta tsnu da la brüwaté du dfiai qui noua ai 
dans nos d ama ns éefitions, nous powrions tara 
dsmtaes corn. Dans ca cas «sus-ci Oeuvraient 


t imparti pou putoéar la cote compléta 
cont r ai n t s parfois à ns pas donner les 
ta landsmain dans ta prandàra édition. 
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Ladra-Tokyo .. 
Lion Atacciatnra 
Umpandafia 


lUtrOtégaeara ... 

NanL-Aaoc. 

Naao.-&npa ..... 


Nsn-VdMS 


PicianSMtanoti 
Pbéaa feM ... 
MatGasian ... 


R a mta raatax 


RataaaL SHtaaoré . 
Séca.Mob&e .... 

Séxowrtane 

Ste.IU8.Dw. ... 


SfiaaVUFaaç.... 
Sflfr.afo. 


5tav500Q 

SfaNraaca 


SJ. -En 

sia 

sju. 

Sommes 


te 

Soganr. 

SOU 

UAP. 


Ufr-tapon 


18031 172 15 
24344 232 40 

27124 25894 

236 13 284 61 
20771 19829 

31394 29970 
21188 20227 

17498 16696 

64076 516 24 

2015344 2015344 
23741 22S64 

1148 52 1148 52 
7S757 72322 
27560 264 06 
94679 90386 
36317 3<670 
31371 299 55 

5872311 69544 48#] 
24854 23538 

62052 59238 

17631 16838 

23071 220 S 

5721 64 5893 17 
2217431 22196 04 
131833 125855 


382 54 
595 16 
15597 
748 21 
296 83 
1002 98 
7474 11 
34(87 
52887 
25443 
35411 
352 80 
209 25 
201 fi 
34439 
5099 70 
485 12 
429 59 
306 83 
107851 
515 01 M 
30165 
57843 


37971 
62343 
16331 
783 75 
310 X 
100499 
7829 13 
35811 
55399 
259 52 
370 æ 
36956 
219 19 
21144 
360 75 
55237 45 
50611 
450 
321 19| 

112974 
539 47 
31598 
805 91 
11884 52 11684 52 
10021 90 9567 45 
233 77 223 17 
34348 327 90 

11526 91 11503 97 
636 34 S0748 

109528 51 10952855 
582 81 556 38 

166 13 158 58 

130 8! 12476 

187 82 179 X 

75052 71648 

10330 0! 1033008 
43971 41986 

59297 72 59297 73 
42431 405 07 

21085 42 2102337 
11438 82 11328 56 
83767 798 88 

5B7092C 58709 20 
43229 41269 

151 B2 144 94 
385 « 34883 

11023 4 q 10985 47 
47699 
104803] 102748 
21901 21792 

38591 34932 

2427’ 231 70 

10995 71 1094106 
37641 359 42 

11074 04 10991 60 
299 25 286 68 
157 93 
16941 
409 72 
43729 
175 69 
29205 
28430 
198 Bî 
335 64 
852 12 
72252 
973 K 


401 a 
31486 
78391 
1006 61 
<2505 
30771 
218 08 
580 41 
57004 
98152 
169762 151509 
12169» 12189 08 
36011 3083 

10258» HU0701 
113216 12 11310302 
89369 662 18 


15077 
16173 
391 14 
41748 
167 72 
27881 
271 41 
188 90 
32042 
81349 
89897 
92964 
38301 
30057 
74835 
95999 
405 78 
293 76 
206 25 
564 06 
544 19 
91792 


Marché à terme 


La Chambra syndicale a décidé da prolonger, après ta dfltum. la cotation des vataus ayant 
été exceptionnel lemenr l'objet da i ra t Ma uhma antre 14 h- 15 at 14 II 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir I exactitude das derniers cours de T après-midi. 


CtapoH 


2001 

3238 

880 

465 

300 

54 

150 

710 

28S 

220 

930 

440 

2» 

430 

25S 

111 

164 

290 

540 

250 

745 

1480 

710 

1790 

I960 

1330 

300 


SIS 

33 

183 

480 

65 

9 

188 
12 SGf 1 
183 
113D 
BOO 
112 
1» 

22S 
128 
275 
640 
Z2fi 
376 

43 
135 
250 
900 
610 
630 

44 

730 
280 
170 
168 
1320 
SS 
425 
760 


VALEURS 


4,5% 1873 .. 
CJLE. 3% ... 
j Agença Hm. 
AfrLkyada ... 
AtaStpram . 
ALSAL .... 
AJatbcoAfl. . 

Arm? 

AppfeSK’-. 

Arÿxo. Prioex . 
Auc.Entrapc . 
Av.DeK.-fir. . 


Ce 

WwFL-V... 

fiCT.IMfi. 

«flteSay.. 

fie 

BIS. 

{GénéJ 
BonpabSA. , 


aSJL-GD- .. 
- EobU 


- WW .. 
Cnino 

Ote 

:ch 

Catetam 

CF AO- ... 

iCFJLE. 

Ql francs Du*. 
CSatg. Réor*» . 
OtetW* 
CâMontanc. 
CXT. Menai 
CkéiMédtar. 
Coderai .... 

Cbfimag 

Cte 

QxqpLâmpr 

CnrptMad. 

.Q*. Fonder 
[CrédUF. kran. 
CridüHat. .. 
QannKin 


CS-SaraM 

DanartiSrawp 

pair 

DodbRanca . 

DJAC 

Oranas 

EataciGéaJ 
HMoomint.. 
- IcersScJ. 


EmoSAJF. .. 


Cran 

prfcéd. 

Pnter 

coure 

□rater 

Cbrapt 

Prater 

coi sa 

2100 

2106 

2101 

209990 

3070 

3068 

3066 

3060 

870 

675 

675 

ère 

425 

417 

419 

386 

286 

292 

292 

292 

54 2C 

55 IC 

S 10 

5595 

152 

158 fil 

157 

16850 

712 

712 

712 

712 

336 

337 

331 

331 

227 

ai 

232 

23490 

fil 

fit 

851 

838 

448 

448 

448 

440 

20891 

208 H 

206 

206 

446 

446 

445 

446 

232 

232 

232 

23010 

107 

108 

108 

110 

ISO 

148 

148 

146 30 

273 

280 

280 

27440 

SU 

sa 

518 

519 

284 

246 

248 

248 

335 

940 

940 

822 

1410 

1460 

1470 

1420 

824 

624 

629 

624 

1730 

1770 

1775 

1770 

1881 

1912 

1912 

1890 

1267 

1250 

1240 

1240 

302 

302 

305 

30080 

880 

880 

880 

810 

472 

475 

475 

470 

3180 

31 

31 

3180 

175 

175 

175 

175 

454 

459 

480 

*59 

63 50 

60 60 

6090 

SI 80 

8 

760 

750 

785 

191 

183 

196 

189 10 

14 M 

14 

ua 

13 75 

18550 

Ifi 

tœ 

Ifi 

1144 

1148 

1147 

1148 

688 

698 

699 

683 

fi 

9480 

9480 

9480 

Ifi 50 

165 1( 

186 10 

16320 

214 

210 

210 

206 

11110 

108 

10750 

106 50 

247 

248 

248 

243 

481 

465 

465 

411 

195 

196 

186 

192 W 

370 

368 

388 

330 

37 4C 

37 

3740 

3630 

129 50 

127 

U6 10 

12910 

ai 

252 

252 

252 

920 

330 

930 

sa 

617 

820 

619 

810 

472 

468 

468 

469 

5180 

4850 

4950 

4850 

898 

702 

702 

fi5 

322 

334 50 

33460 

334 50 

148 

152 K 

152 50 

150 

14420 

145 

146 

14610 

1320 

1380 

1360 

12» 

23870 

30450 

30450 

30450 

419 

416 

416 

416 

635 

635 

635 

639 


SCofi-çs»:- 


646 

890 

880 

167 

168 
19 
82 

320 

151 

990 

340 

305 
1060 

300 

53 

235 

316 

666 

1150 

148 

150 

144 

310 

280 

300 

2070 

1040 

235 

615 

606 

41 

425 

730 

230 

66 

900 

880 

880 

1360 

715 

«W 

840 

118 

43 

1180 

1460 

486 

88 

335 

188 

11 

64 

306 
74 

620 

161 

830 

132 

1BOO 

49 

136 

476 


LL tarai In. ..J 
Ultetara... 
Jeumonttad. . 
L*b. Béton ... 
UtaraaCoffé* 
- fcti.1 ... 
laeand 


VALEURS 


Earçeivl 
Fecnra .... 


Fbeaal 

RMatito.... 
Fendrai» IGéftJ 


GaLUfeyetta. 
|Gén. Géopbya. 
GTM C n ua pow 
Guyerme-Gaac. 


HteM- 


taxa. Ftaine-M. 

tadatPartich. 

taet-Mérieur . 


Lneafraace 


LyonafiraK .. 
DtactoraBul. 
MataPhte.. 
teorettaOy) . 
Uaoutin .... 
Mra.WravM . 


- Wt) ... 

Marfnfiem .. 


HfcMfc 

- (ObU ... 
'MdtCn) .... 
MnaKsIOaB 
MALPanraroya 
Mo tete w a y 

- bbU ... 
Mot. Leroy-S. . 
Htautoax .... 

Muoan 

Navig.Mntas . 


N«ti-e*t 

NordutNy) ... 
NauraflesGaL 
Ocddrau. (GénJ 
OUa-Catiy .... 
CteF.Pari# .. 
OpfrParibat ... 

OrdeKLT 

P*p«. Gascogoej 
Peaafranca .. 
Paria ntenan p 


Cnas 

péoéd. 


700 

595 

840 

137 

148 

19 


3» 


329 
141 
920 
321501 
294 
1027 
272 
50 
219 
280 
870 
1105 
154 
143 50( 
148 
332 
276 50 
310 
1940 
995 
225 
471 
586 
38 Bq 
416 
740 
176 
5334 
880 
881 
775 
1198 
705 

617 64 
830 
121 
3784 
1140 
1386 
514 
88 
970 
175 

331 
88 84 

568 

170 54 
835 
126 
1675 

63 54 

127 
475 


! 14 


715 
801 
835 
137 24 

146 
19 
90 

350 
140 
920 
320 
294 
1050 
284 
49 
216 
284 
$70 
1110 
151 
142 

147 

329 
274 
30650 

1332 
1000 
221 
472 
686 
38 54 
422 
740 
156 
62 94 

872 
881 
785 
1185 
712 
61814 
831 
124 
36 44 
1176 
1436 
520 

88 64 
370 
175 
9 

6164 

330 
88 

665 

173 

840 

128 

1602 

53 

131 

475 


710 
601 
836 
137 20 
148 
19 
90 
346 
140 
927 
320 
284 
1068 
287 
48 
216 
283 
670 
1110 
151 
142 
147 

329 
275 30 
30860 
1340 
1000 
221 
476 
584 

38 50 
426 
740 
156 

62 90 
876 
881 
786 
1200 
705 
618 10 
830 
124 
30 

1175 

1436 

520 

89 

368 

178 

9 

5090 

330 
68 

566 

180 

840 

126 

1805 

63 

13350 

476 


Conpt 


701 
590 
810 
136 20 
145 10 
1930 
90 
343 
141 
911 
31350 
294 
1030 
278 40 
48 
216 
284 
857 
1088 
148 
140 
14410 
32250 
270 
30650 
1860 
990 
221 
475 
555 
3605 
<22 
740 
158 
52 
856 
881 
770 
1171 
707 
818 10 
817 
12380 
36 
1156 
1435 
515 
88 60 
3» 
17150 
9 

5050 

330 

68 

560 

173 

824 

125 

1699 

63 

131 

466 


CompraH 


112 
385 
52E 
183 
196 
43 
117 
181 
335 
138 
84 
330 
116 
270 
1060 
706 
250 
110 
930 
345 
97 
950 
640 
290 
860 
10 
141 
1220 
180 
330 
440 
280 
14 
28 
107 
29 
129 
137 
345 
220 
675 
129 
686 
370 
246 
116 
900 
310 
280 
300 
330 
1000 
U1 
178 
236 
1660 
176 
430 
148 
138( 
200 
296 


VALEURS 


Pedieibrann 


Pamodflcerd 

PératacEaa) 

- fcbU .. 

- IcarffcJ 
PéodeetaP. 
PeugmSA 

- (obi] .. 

iPU* 

Podan 

Polit 

|ft>nipay .... 
PJM.UbM . 
PracttaCtt. 
PiéubaaSfc. 
PlWIBJpZ 


Rst&utfte . 
Redouta Oal. 
Réten .... 
Flouraé-UcW 
Rainpériafa 


Sade 

te» 

St-LogiaB. ... 

teoti 

- bbL) ... 

SA.T. 

Mas 

SuranOul . 


S.C0A ... 
is.CJLE.6. .. 

- tobU .. 

Sab 

Se fo eg .... 
SlF.ua .... 
S.S.E.-SJL .. 
SteDu.0. 
Sic 


iSasRoatagnol 
Sogerap 

Sorca Panier . 

[Talcaüaanyc . 
TéL BecL .... 

- WD - 

phomion-C&f. 

- MAI ... 

im 

U.F.8. 

WS. 

ULCfi. 

iUanor 

iILTA 

!vte 


Cous 

précéd. 


iq 


112601 
388 
676 
176 50] 
206 
42 
120 
170 501 
325 
134 801 
81 
315 
118 
287 
969 
725 
239 
104 
890 
355 
94 
961 
539 
285 
fil 

9101 
142 
1200 
258 
338 501 
464 
281 
M50I 
27 90 
8750) 
25 
104 
133 
311701 
221 
670 
120 
851 
422 
245 
118 
849 
338 
317 
302 
312 
960 
150 50 
167 60 
229 
1615 
160 
432 

142 

1 191 
181 
293 


2U 


118 50} 

390 
800 
185 
205 
42 
124 
189 50] 
325 loi 
135 101 
91 
313 
118 
270 

989 

239 
100 
870 
357 
99 501 
966 
540 
275 
857 
990) 
142 
1200 
263 
338 
453 

29 
88 
24 501 
104 
132 

312501 
221 
670 
120 
652 

421 
248 
118 
847 
345 
31850 
304 50 
301 

990 
154 20 
ire 

225 
1625 
158 

422 
142 

1231 
182 
303 


Damier 

corai 


12010 
380 
601 
Ifi 
205 50 
42 50 
125 
169 
325 10 
13510 
B120 

312 
118 
270 
980 
723 
238 
701 
870 
356 50 

98 50 
986 
540 
277 
857 
876 
142 
1200 
28250 
342 
453 
262 50 
1450 
29 
88 

24 50 
107 
132 

313 
221 
670 
120 
652 
428 50 
248 
118 
846 
345 
318 50 
306 
301 
990 
154 20 
175 
225 

1625 

159 

422 

142 

125 

182 

303 


CnmpL 


11650 
382 50 
690 
162 
205 
4210 
12180 
18950 
325 
134 
8010 
307 
116 
289 
999 
716 
236 
100 
858 
350 
97 50 
953 
540 
272 10 
860 
870 
140 
1185 
259 90 
338 
453 
267 90 
1475 
2930 
8560 
24 

100 20 
132 
293 
217 
657 
121 
649 
416 
248 
T1B 
831 
340 
31250 

300 

301 10 
971 
151 20 
17170 
2Z5 

1480 

160 

42010 

142 

1& 

180 

297 


Coraoaiv 

anon 

VALEURS 

Cous 

précéd 

Premier 

coras 

Damier 

eom 

Coran. 

Premier 

coan 



78 

76 10 

76» 

7810 

1340 

v.CfetteP. .. 

12» 

1310 

1310 

1310 

640 

Vnpra 

710 

735 

735 

725 

1000 

Bf-Gabon 

905 

898 

B98 

889 

265 

Am» inc. .... 

269 50 

260 4C 

260 20 

255 40 

610 

Arara. Expias 

700 

635 

698 

705 

800 

Amer. Tetaph. . 

508 

610 

610 

606 

220 

AngtaAmer. C- 

202 U 

203 9£ 

204 50 

203 

1140 

Amgdd 

11» 

1168 

1168 

1146 

1000 

B. Ottomane.. 

902 

Ml 

901 

884 

580 

BASHAkl) ... 

557 

562 

562 

573 

sa 

Bayw 

528 

533 

533 

523 

610 

Buffetatora. .. 

62fi 

640 

639 

640 

37 

Cbartar 

41 IC 

41 3t 

41 M 

4t a 

530 

CtasaManh. . 

518 

sa 

sa 

sa 

2 a 

GtaPétr. lmp. . 

277 

275 51 

2» 

270 

84 

DaSeere 

82 

63 8C 

84 

83» 

1250 

Deutsche Bank 

1246 

1258 

1258 

1250 

IB* 

Démettra* 

180 

1» 

1» 

1» 

335 

Dréfonte CM . 

334 SC 

342 

342 

348 

425 

Pu Pot* Nam. . . 

470 

481 

478 

474» 

700 

Eastman Kodak 

585 

681 

686 

686 

IBS 

Eottad .... 

IBS 

1» IC 

193 50 

1»10 

566 

Encore 

647 

541 

541 

540 

310 

Exxon Corp~ ■ . . 

334 

337 

336 50 

335 10 

455 

Ford Mon» ... 

535 

552 

550 

546 

475 

FraeSote — 

468 

470 

469 

462 

2» 

Gêneur 

246 

244 

244 

240 10 

305 

Sén Brisera - 

305 IC 

313 60 

313 50 

a7a 

970 

Gén. Bear. .. 

1101 

1115 

1114 

1115 

615 

Sot Motors ... 

679 

705 

695 

691 

81 

Gridfiett* 

» 

80 50 

81 

78» 

220 

Harmony 

224 7C 

228» 

22S70 

22E 

31 

tüaehi 

35 60 

a os 

35 96 

X 40 

5*6 

HredBtAkL . 

544 

555 

556 

545 


Corpaft- 

sation 

VALEURS 

Cous 

précéd 

Pfww 

cous 

Date* 

coma 

COtnpL 

Pratreer 

ara 

68 

lmp. Charriai . . 

73» 

73» 

73» 

73» 

T40 

Inca Liréod .. 

139 IC 

145 

145 

142» 

10» 

8M 

1167 

1188 

1187 

1188 

» 

to-Yotfldo .... 

51 BC 

51 5C 

51» 

51» 

385 

ITT 

ai 

378 

3» 

384 

6ST 

Matsushita ... . 

70 5C 

70 35 

7070 

71» 

8» 

Merck 

821 

639 

aa 

823 

810 

MroesoaM. .. 

857 

»5 

055 

8» 

2» 

MobiCorp. ... 

ai so 

3» 

319» 

313» 

1788C 

Nestlé 

1B30C 

17966 

180» 

179» 

505 

Note Hydre ... 

557 

569 

568 

5» 

1040 

Piratai 

1020 

1038 

toa 

>026 

B80 

Ptep Morris... 

691 

fi» 

567 

596 

153 

PWPS 

181 

183 10 

183 10 

182 

475 

PraLBrend ... 

463 

468 

470 

459 

565 

Président Strayn 

634 

533 

540 

533 

12» 

Ctatanès 

1242 

12» 

1274 

12» 

1510 

to sdraite ... 

1410 

1413 

1445 

13» 

3» 

Royal Ducfa ... 

433 

433 

4» 

432 

86 

Ho Tinta Zinc .. 

B4 2C 

83 8C 

83 70 

83» 

4» 

StHrireaCo .. 

441 

443 

443 

«41 

42S 

Sctitanteçar .. 

506 

514 

523 

515 

73 

SnRtramp- ... 

86 IC 

84 5C 

83» 

84» 

12» 

Sortent AG- .. 

13» 

1325 

1325 

1336 

144 

5 

145 

143 

143» 

143 

1» 

tDJL 

243 

249 

249» 

249 

KO 

Jntawr 

715 

717 

717 


B» 

Une. Tacha. ... 

704 

719 

715 

710 

11» 

VariReess .... 

1134 

1155 

1155 

11» 

59S 

WatDap — 

576 

5» 

5» 

579 

515 

WaiHold. .... 

512 

514 

517 

511 

415 

Lutta Corp. ... 

468 

4M 

488 

477 

3» 

Zambie Carp. .. 

3 05 

308 

310 

302 


e : axqxin détaché : • : droit détaché : o : offert ; d : demandé : ♦ : pnat précédant . 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFFICIEL 


EtatsÜrisfS 1) 

Allemagne (100 DU) ... 

Belgxjua (100 F) 

Pays te (100 flj 

Danwnrt (100 knfl .... 

Norvège (100 k) 

Grande-Bretagne l£ D .. 
GrècaOOQdtenK] .. 

taie 11 OOOEtati 

Susse [1 00 fr.) 

Suède 1100 krs] 

Autndu(IOOHà) 

Espagne (1 00 pesj .... 

Portugal! 100 esc.] 

Canada (Scan 1) 

Japon UOOyend 


COURS 

prêt 


7 660 
300 840 
15054 
269 140 
84060 
104880 
11765 
9095 
5076 
353310 
100 120 
42680 
5330 
7400 
6 246 
3197 


COURS 

22/B 


7 593 
301 010 
15052 
289030 
84 010 
104 880 
11624 
9 010 
5 078 
384600 
99665 
42720 
5295 

*6188 

3195 


cours des aturrs 
AUX GUICHETS 


Achat Vente 


7400 
290 
14 500 
256 
80 
103 
11350 
8250 
4847 
350 
96 

41800 
5250 
6 850 
6 070 
3 050 


7 800 
310 
15600 
276 
88 
110 
12 150 
10250 

5 300 
371 
103 

43 800 

6 850 

8250 

6390 

3210 


MARCHÉ LIBRE DE L’0R 


MONNAIES ET DEVlSeS 


Or Ka Unau banal.. 

Or fin (an bigot) 

Pièce (rente* (20 fr) 
Péce Erra*» 110 tri 
nèceautcaCOM .. 
Pièce tara (20 W... 
Sommet. ........ 

Pièce de 20 dotais .. 
flèce de 10 datais .. 
nècedaSdoflars ... 
Pièce de 50 pesos... 
Pièce da 10 «mro .. 


COURS 

préc. 


103000 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2- POLITIQUE : c La crise du socialisme 
démocratique >. par Maurice Duver- 
oer ; « L'illusion du marketing ». par 
Philippe Smormot ; < Pas de rassem- 
blement sans trêve des quereBes », 
par François Goguel. 


ÉTRANGER 


1 PROCHE-ORIENT 

La crise de l'O-LP. 


3. 

4. 
4. 

M. 


AMERIQUES 
AFRIQUE 
DIPLOMATIE 
EUROPE 

< Elections sans fièvre en Italie » (II), 
par Jacques Nobécourt et Philippe 
Pons. 

En raison des risques de manifesta- 
tions à Liège, la visite de M. Mitter- 
rand en Belgique serait reportée au 
mois d'octobre. 


POLITIQUE 


7. Une cinquantaine de personnalités 
politiques et syndicales se proposent 
d'agir pour une ■ alternative de gau- 
che». 

- La polémique sur la frauda électorale. 

8. Au conseil des ministres : ut impor- 
tant mouvement préfectoral. 


SOCIÉTÉ 


10. Un débat sur la loi antisexiste. 

- JUSTICE. 

- SPORTS :le tournoi de Wimbfedon. 

11. SCIENCES : m laser très prometteur. 

- DÉFENSE. 

11-12. ÉDUCATION. 

12. LEGION D'HONNEUR. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : un écrivain mo- 
deste, cela existe! ; Segaten par 
monts et par mots. 

14. LETTRESCTRANGÈRES : David Sfta- 
har et l'histoire d'Israël. 

- COLLOQUE : Walter Berÿunin à 
Paris. 

15. U VIE LITTÉRAIRE. 

16. HISTOIRE :apotoÿe de Marc Bloch. 


CULTURE 


CINÉMA : le retour de Napoléon à la Ciné- 
mathèque; un entretien avec John 
Claese sur la Sens de la vie, de Terry 
Jones. 

19. COMMUNICATION. - VU : « Fartas 
quelque chose s. 


ÉCONOMIE 


23. U débat sur la protection sociale a 
l'Assemblée nationale. 

24. CONJONCTURE : l'épargne des Fran- 
çais se porte mieux. 

- AFFAIRES : l’aide de l'État aux entre- 
prises nationalisées. 

- TRANSPORTS. 

26. ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (20) : 
Loterie nationale. Arlequin 
et Loto; Météorologie; Mots 
croisés ; « Journal officiel * . 

Annonces classées 
Carnet (16); Pnwrum 

ries (18-19) ; Bourse 


spectaci 

m- 


es fies 


STABUTÉ DU DOLLAR: 
7,59 F 


Le ceere do dollar s’est staMfisé 
jeudi 23 juin 1983, après son très rif re- 
pli de la veille. Revenu, mercredi 
22 jota, de 2£6 DM fc 2£230 DM à 
Francfort, et de 7,68 F i 7,59 F à 
Paris, 8 s’est mslnteim à ces niveaux 
dans une atmosph ère prés 


DW manière générale, outre un 
plafonnement des taux d'intérêt améri- 
cain, rannouce d'une hausse des prix de 
détafl américam de QJ5 % eu juin après 

0,6 % en mai a ou peu bnfresskxKé les 

détenteurs de dollsre, ne légère reprise 
de rfnflatioa outre Atlantique r endant 
plus attrayants le mark et le yen, mon 
«— de pays oft Pinflatioa est très ré- 
dcdte. 


Le numéro du « Monde» 
daté 23 j trio 1983 
a été tiré i 479 446 exemplaires 


TENNIS 
l A PARIS 
V CET ÉTÉ 


STAGES INTENSIFS 


Equipe par JB V IV LO P 
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NOUVELLE « DÉMONSTRATION » INDÉPENDANTISTE 


L’Alliance révolutionnaire caraïbe revendique 
quatre attentats commis à Paris 


Quatre attentats à l'explosif ont 
été commis presque simultanément, 
vers 3 h 30. jeudi 23 juin, à Paris, 
contre des locaux d'Air France et 
contre un monument commémorant 
la mission du général Jean-Baptiste 
Marchand au Congo, en 1897-1898- 
Ils ont provoqué d'importants dégâts 
matériels. 

Deux bombes ont endommagé 
l'agence d'Air France située au Palais 
des congrès, porte Maillot, brisant 
les baies vitrées des bureaux et enta- 
mant l'un des piliers en béton de 
l'édifice. Une troisième charge a dé- 
vasté trois bureaux du terminal d'Air 
France aux Invalides. La quatrième 
avait été déposée au pied de la sta- 
tue du général Marchand, héros de 
l'épopée coloniale, érigée avenue 
Daumesnil, dans le douzième arron- 
dissement. Cette statue en pierre de 
plusieurs mètres de haut a été com- 
plètement détruite. 

Toutes ces explosions se sont pro- 
duites à peu de minutes d'intervalle. 

Ces attentats ont été revendiqués 
dans un communiqué adressé jeudi 
23 juin à l'A.F.P.. par l' Alliance révo- 
lutionnaire caraïbe (ARC) qui s'était 
manifestée pour la première fois en 
revemfiquant les dix-sept attentats 
perpétras au cours de la nuit du sa- 
mecfi 28 au dimanche 29 mai en 
Guadeloupe, Martinique. Guyane et 
le dimanche 29 mai è Paris. Avant 
même qu'ils aient été revendiqués, 
ces attentats paraissaient signés 
d’ailleurs par des indépendantistes 
antillais ou guyanais. Ils ont été 
commis, en effet, quelques heures 
seulement après que Radio-Voka, ra- 


dio parisienne de l’Bssociatwn indé- 
pendantiste antiilo-guyanaise 
Fraternité-Caraïbes eut été sommée 

par Télédiffusion de France de ces- 
ser, sur-le-champ, ses émissions et 
que cette sommation eut suscité une 
vive réaction de cette association. 


Fraternité-Caraïbes déclarait, mer- 
credi 22 juin, que « Radio-Voka a dé- 
cidé de ne pas céder aux pressions 
du pouvoir colonial ». Selon l'asso- 
ciation, le gouvernement « vaut faire 
taire ta saule voix authentiquement 


antiilo-guyanaise de l'hnmigratian a 
et c l'Etat français 


français de gauche n'hé- 
site pas à trahir ses principes de dé- 
mocratie, de liberté (f expression et 
de droit des peuples à disposer 
tfeux-mêmes ». e La réponse que 
nous ha opposons est la résistanca et 
la mobilisation populaire ». concluait 
l'association. 


Contrairement aux radios libres in- 
dépendantistes émettant aux An- 
tilles, Radio-Voka, qui émet principa- 
lement en créole, avait déposé à 
Paris une demande <f autorisation of- 
ficielle mais avait refusé le regroupe- 
ment avec Tropique-F.M. qui lui avait 
été proposé. 


L'association Fraternité-Caraïbes, 
créée en 1982, revendique près de 
mille deux cents membres. C'est elle 
qui avait appelé les indépendantistes 
antillais et guyannais de la région pa- 
risienne à manifester sur l'esplanade 
des Invalides, le jeudi 16 juin, è l'oc- 
casion des Assises nation a les des 
originaires d'outre-mer. auxquelles 
avait participé le premier mstistre. 


Mystérieuse disparition 
d'un militant nationaliste corse 


Correspondance 

Bastia. - La disparition, d 


lepuisle reau parisien de l’A.F.P 
vendredi 17 juin, de M. Guy Orsoni, ; 1 — c — 


vingt-six ans, agriculteur à Veto 
(Corse-du-Sud) suscite twe vive in- 
quiétude parmi les milieux nationa- 
listes corses auxquels U appartient 
Ancien prisonnier, membre de la 
Consulte des comités nationalistes 
(C.C.N.), M. Orsoni a quitté Ajao- 
do vendredi dans l’après-midi pour 
se rendre à Porto-Vecchio où il de- 
vait rencontrer une personne dont 
T identité n’a pas été révélée. Arrivé 
vers 1 6 heures à Sartène, il aurait té- 
léphoné à son frère pour lui dire 


qu’il était suivi depuis plusieurs lrilo- 
b Citroen Visa rouge. 


mètres, par une 
Depuis cet appel, où 3 indiquait 
qu’il reprenait la route pour Porto- 
Vecchio, on est sans nouvelle du 
jeune homme. 

La police a pris très au sérieux 
cette disparition et une enquête a 
été ouverte lundi 20 juin. M. Alain 
Orsoni, le frère du disparu, a longue- 
ment etc entendu lundi par le com- 
missaire Ange Mancini, directeur 
du S.RJPJ. de la Corse, avant d’être 
reçu par M. Robert Broussard com- 
missaire de la République délégué 
pour la police en Corse. 

Une plainte contre X a été dépo- 
sée par M. Alain Orsoni auprès du 


et 

jusqu'alors par « France- 
Résurrection » - un mouvement in- 
connu jusqu’alors — annonçant des 
représailles, si les continentaux 
étaient à nouveaux visés, contre huit 
militants nationalistes corses parmi 
lesquels figurait en tête le nom 
d’Alain Orsoni avec l’adresse de son 
domicile parisien et le numéro d’im- 
matriculation de la Merced ès bleue 
appartenant à Guy et qui a disparu 
avec son conducteur. Depuis janvier 
cependant, « France-Résurrection » 
ne s’est plus manifestée. 

On s'interroge aussi dans certains 
milieux sur la visite éclair de M. Jo- 
seph Franceschi, secrétaire d'État à 
la sécurité publique, visite effectuée 
samedi 18 juin en Corse. Les raisons 
de celle-ci n'ont pas été révélées. En- 
fin, dernière hypothèse, celle qui 
prend en compte les tensions qui 
existeraient au sein de la mouvance 
indépendantiste corse et qui au- 
raient conduit certains militants à 
neutraliser M. Guy Orsoni, avec qui 
ils seraient en profond désaccord sur 
la stratégie politique à suivre après 
le voyage de M. Mitterrand en 
Corse, les 13 et 14 juin. 


DOMINIQUE ANTON!. 


juge d’instruction d’Ajaccio. Le 


M. BADINTER VA RECEVOIR 
LES SYNDICATS DE L'ADIW- 
NISTRATKJN PÉNITENTIAIRE 


M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, doit recevoir les syndicats de 
l'administration pénitentiaire ven- 
dredi 24 juin à 17 h 30 à la chancel- 
lerie. Cette réunion a été décidée & 
la suite de la lettre adressée 
15 juin par M. François Mitterrand 
à M. Hubert-Pierre BonaldL prési- 
dent de la fédération F.O.-jnstice. 
Dans cette lettre, le chef de l’Etat 
déclarait quH ne « méconnaissait 
pas » les difficultés des surveillants 
de prison et demandait au garde des 
sceaux d'engager une « concerta- 
tion » avec les syndicats sur ces dif- 
ficultés. Les termes de cette lettre 
avaient incité les surveillants à sus- 
pendre samedi 18 juin à 13 heures la 
grève des écrous qu’ils observaient 
depuis le jeudi précédent. 

La réunion de vendredi dans le 
bureau de M. Badinter rassemblera 
tous les syndicats de l'administra- 
tion pénitentiaire et pas seulement 
ceux qui étaient à l'origine de cette 
grève (F.O., C.G.T-, Syndicat natio- 
nal autonome des personnels péni- 
tentiaires). La chancellerie ne 
connaît pas en core précisément le 
nombre de postes de surveillants qui 
lui seront attribués dans le budget 
de 1984, mais elle a eu la satisfac- 
tion de constater mercredi 22 juin 
au conseil des ministres, que la jus- 
tice figurait parmi les secteurs qui 
seront les moins touchés par la ri- 
gueur qui prévaudra l’année pro- 
chaine. 


Après l'annonce 
des licenciements 


GREVE 

AU «MATIN DE PARIS» 


Le Matin de Paris n’a pu paraître 
jeudi 23 juin, une assemblée géné- 
rale du personnel, réunie mercredi, 
ayant voté à 70 % des suffrages nu 
« mot d’ordre de grève immédiate 
de 24 heures reconductible ce jeudi 
à midi ». C’est la réaction aux licen- 
ciements anotmeés (Te Monde du 
23 juin), partie intégrante d’un 
« plan d’économies non négocia- 
ble » selon la direction. 

Ce plan prévoit le licenciement de 
dix-neuf journalistes et quatre admi- 
nistratifs, un blocage des salaires 
pour un an à compter du 1 er juin, et 
une réduction des salaires entre 
10 % et 3 %, échelonnée de façon dé- 
gressive selon les salaires. 

La direction du Matin a annoncé. 


d’autre par(, qu'un accord pourrait 
être signé la semaine prochaine pour 
la création d’une filiale commune an 
journal et à l'agence Havas, chargée 
de la régie publicitaire dn quotidien. 

La société des rédacteurs du Ma- 
tin a examiné de son côté le projet 
rédactionnel de M. Claude Perdriel 
tramsmis à la rédaction le 21 juin, 
ainsi que la nouvelle structure de di- 
rection mise en place. Tiens motions 
étaient proposées ; celle qui a obtenu 
le plus de voix (57 voix pour, 
5 contre et 15 abstentions) se borne 
à considérer que le texte remis par 
Claude Perdriel «ne peut consti- 
tuer, dans son état actuel, la charte 
d’une relance rédactionnelle du Ma- 
tin ». 


du disparu, vingt-neuf ans, qui 
a bénéficié lui aussi de l’amnistie en 
déc e mbre 1981. avait quitté Paris 
après cette date pour s'installer 
comme agriculteur à Vero, à une 
vingtaine de kilomètres d'Ajaccio. 

La police reste particulièrement 
discrète. S’il ne faut pas écarter 
d’emblée la thèse de l'accident sur le 
parcours de 60 kilomètres qui sépa- 
rent Sartène de Porto-Vecchio, une 
route sinueuse et accidentée jalon- 
née d’à-pics, les hypothèses les plus 
couramment retenues sont celles de 
l’enlèvement ou de l’attentat. Dans 
la soirée du 22 juin, la C.C.N. réa- 
gissait vivemnt, accusant « l’Etat 
français d'avoir organisé l’enlève- 
ment par ses services spéciaux de 
son militant Guy Orsoni ». appelant 
tous les nationalistes corses à la mo- 
bilisation. Le mouvement nationa- 
liste organise jeudi 23 plusieurs bar- 
rages de routes. Une manifestation 
est aussi prévue samedi à Ajaccio. 

Le seul élément précis qu'on 
puisse relier à cette disparition est le 
message reçu le 7 janvier par le bu- 


• Les deux pirates de l'air liba- 
nais. qui avaient détourné mercredi 
22 juin, sur Rome puis sur Larnaca, 
un Boeing roumain affrété par la Li- 
bye,^ alors qu’il effectuait la liaison 
Athènes-Tripoli, sc sont rendus ce 
jeudi matin â la police chypriote 
après avoir libéré les vingt et un pas- 
sagers et les onze membres d'équi- 
page de l’appareil. - ( A.F.P. ) 


M. Mauroy annonce une série de mesures 
pour renforcer le contrôle des poids lonrds 


En réponse i M“ Marie-Thérèse 
Patrat, député (P.S.) du Rhône, 
M. Pierre Mauroy a donné, le 
22 juin à l’Assemblée nationale, des 
précisions à propre de la politique de 
sécurité routière. 

Outre les mesures « internes ». 
telles le programme REAGIR 
(le Monde des 11 maiet 21 juin), le 
premier ministre a indiqué que « la 
commission des Communautés eu- 
ropéennes venait de donner son ac- 
cord à la limitation . dès la 
construction, de la vitesse maxi- 
male des véhicules dont le poids est 
supérieur à 10 tonnes. (-.) La lutte 
contre les vitesses excessives passe 
aussi par une meilleure formation 
des conducteurs. Le nouveau code 
de la conduite comprendra des pres- 
criptions et des recommandations 
concernant la conduite sur auto- 
route et la conduite des véhicules 
lourds. La Commission sur la sécu- 
rité. dont le rapport vient d’être 
remis au ministre des transports. 
propose que l'administration et la 
profession y travaillent en com- 
mun », a ajouté M. Mauroy. 

■ Le premier ministre a annoncé tes 
autres mesures suivantes : 

- Un décret va étendre l'inter- 
diction d’emprunter la voie de gau- 


che sur autoroute à tous les véhi- 
cules dont le poids en charge 
dépasse- 3.5 tonnes et dora la lon- 
gueur dépasse 7 mètres. 


- Les inspecteurs des transports, 
les contrôleurs routiers, les agents de 
douanes et les inspecteurs du travail 
pourront immobiliser un véhicule 
lorsqu’ils auront relevé une infrac- 
tion qu’il convient de faire cesser 
sans dfiai. Des consignes ôe fermeté 
ont été données à la police et à la 
gendarmerie : tes contrôles serait 
renforcés en août. 


— A propos de la résistance des 
matériaux au feu et des systèmes 
d’évacuation, on vaste programme 
de recherche est en cours de réalisa- 
tion. Il se poursuivra jusqu'à la fin 
de 1983. 200 millions de prêts dn 
F.D.E£. et 200 millions de prêts de 
la C.A.E.C.L. seront consacrés à la 
modernisation du parc des cars sco- 
laires. 


— Enfin, un programme de ré- 
sorption des principaux points noirs 
a été. lancé, pour un montant de 
1 10 millions de francs, dont 80 ve- 
nant de l'Etat. 


l’année américaine 
après le BAC 


Sur le campus d'une 
grande univeratô 

de Floride 

un avantage déterminant pour les éludes supérieures 
C-0 CEPES, 57. tue Ch.-lafttte. 92 NEUILLY. 722.94.94 


LIMITE D'INSCRIPTION : S JUILLE’ 


• La rue Auber réouverte à la 
circulation. - Depuis le jeudi 23 
jmn, te rue Auber est réouverte à te 
circula don. Onze lignes d’autobus 
reprennent leur itinéraire no rmal 
Les travaux de réfection des couver- 
tures métalliques des stations de mé- 
tro Havre-Caumartin et Opéra de te 
ligne' 3, Pont-de-Levallois-Gallîeni, 
achevés à la mi-mai, avaient néces^ 
sité te fermeture à la circulation de 
1a rue Auber depuis le 5 jüâlet 1982. 


Au Chili 


La grève générale informée déci- 
dée par k$ prin c ip aux syndicats 
chiliens devait commencer ce jeudi 
23 juin à 0 heure. La plupart des ob- 
servateurs jugeaient sa réussite in- 
certaine. Le Commandement natio- 
nal des travailleurs, qui réunit 
plusieurs organisations, a publié un' 
communiqué, me rcr edi, pour appe- 
ler la population à soutenir le mou- 
vement en frappant tous les jours à 
20 heures sur des casseroles. 

Cette grève, affirme le communi- 
qué, vise an rétablissement des li- 
bertés et des droits civiques. - La 
lutte ne se terminera dans les pri- 
sons, mais lorsque nous aurons ob- 
tenu entière satisfaction de nos de- 
mandes. » 

Le p rés i dent dn Syndicat national 
des propriétaires de camions, 
M. Adolfo Quinteros, a été libéré 
mercredi par le juge chargé d’ins- 
truire son dossier. H avait été arrêté 
après avoir annoncé, lundi, que son 
organisation adhérait au mot d’ordre 
de grève générale illimitée. Le syn- 
dicat regroupe 70 000 camionneurs. 
De son côté, le Commandement na- 
tional des travaÜIeuxs réunit la 
Confédération des minenrs.de eni- 
vre, forte de 22000 adhérents, et 
quatre organisations syndicales tota- 
lisant 200 000 ouvriers. 

Pour la seconde fois en quarante- 
hmt heures, des étudiants et des ly- 
cées (ils étaient me rcr edi un dend- 
millier) ont manifesté, à nne. 
centaine de mètres du palais, mési- 
dentieL aux cris Il va tomber, il 
va tomber ~ - ci- Le peuple uni, ja- 


mais ne sera vaincu. » 

La presse et la radio continuent 
de faire sflenoe sur le mot d’ordre de 
grève, & 1a demande du ministère de 
l'intérieur. La presse a publié mer- 
credi on communiqué gouvernemen- 
tal annonçant une augmentation des 
salaires des fonctionnaires. te liberté 
des tarifs d'autobus, la diminution 
des impôts dès Tan prochain et le re- 
tour de cent vingt-huit exilés politi- 
ques. 


Déjà, en 1972». 


Les camhmnesxs se mi rent de 
nouveau en grève le 25 juillet 1973; 
Cette fois, üs voulaient provoquer la 
chute d’un régime qu*2s jugea i ent' 
d ét estable, et dont l'échec économi- 
que allait s’aggravant. La CIA. fut. 
accusée, per te ssite, d’avoir financé 
leur m o u ve m ent. Moins de deux 
mois après, c’était le coup d’Etat et 
l'arrivée darnffinwesaa pouvoir. 


ü y a plus de dix ans, en 1972, les 
camionneurs chiliens s'étaient déjà 
mis en grève. Leurs dirigeants 
étaient pratiquement les mêmes 
qu’aujcamThni. M. Adolfo Quin- 
teros, actuel président du Syndicat 
des transporteurs routiers, en était 
alors le secrétaire générai, fi avait 
beaucoup contribué à durcir le mou- 
vement. Le président des transpor- 
teurs de l'époque, M. Léon Vüarin, 
jonc toujours on rôle important en 
confisse. L'actuel président dn Syn- 
dicat des chauffeurs de taxi, 
M. Joan J ara, était également pré- 
sent dans le conflit. 


Les camionneurs se plaignaient 
de la situation économique : faute de 
devises, il était impossible d'impor- 
ter des pièces de rechange. Ils crai- 
gnaient surtout que la .création d’une 
entreprise d’Etat de transport rou- 
tier, dans le sud dn pays, n’annonce 
l'étatisation progressive de leur acti- 
vité. Le gouvernement d’alors était 
celui de l’Unité populaire de Salva- 
dor Attende, formé de socialistes et 
de communistes, ainsi que de catho- 


Safcwt» rapport de l’ONU 


LESipSTAUATlONSCtVILES 
ONT ÉTÉ PUBS TOUCtéES 
aitHiaratitAK 


Nations runes (AF.F.). - Les 
instaBatiûfcS.rivïtes tranfertn e a ont 
subi plus de dommages que cdks de 
rZrak au coûts du conflit opposant 
tes deux pays, tendit trafiquer une 
enquête des Nations entes» dont les 
résultats ont été publiés ce jeudi 
23 juin. 


Le petit groupe d’experts de 
rONU a visité, du 21 nu 26 mai der- 
nier, douze sites créas auxquels ü 
consacre 14 pages de son rap port et 
sept en Irak ausquds 3 consacre 
7 pages. Les impressions se dégfe 
géant de leurs observations tendon 
à montrer que, dam tes régions visi- 
tées, l'Iran a subi des dommages 
nettement plus étendes et souvent 
plus récents qu’ea Irak. " 
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Ao sommaire do premier numéro de Fét£ 
(26 juin) 

• Portrait imaginaire de~. Landnv 
par Patrick Grainvflle. 

• Du vinaigre dans les vieilles fautes. £ 

Enquête de Daniel Schneider. 

• Histoire de France : la naissance .de la Vendée ^ 
« blanche *, par Jean-Clément Martin. 

• Folies douces : Pour les corbillards, avec passiorf, 
par Michel Heurteàux. 

• Feuilleton : Tentation, par Catherine ^Rihok. 

Chapitre I : Une jeune fille convenable. 

• Une page de jeux, avec le * portrait chinois» dé 
Pierre Desproges. 

Et aussi 


Demain : 

Clavaud. 


L’ordinateur au guichet, par v Richard" 1 


Illustration de la se main e •' . 
l'Ecole des beaux-arts de Paris. 


(Publicité) 


B comme vin sur le table? ~ 

C^ïnoplttrit, 

tiens ? vous pensez déjà aux vacances. : 
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Le dirigeant des camionneurs a été libéré 
à la veille de la grève générale 


fiques «progressistes». Son pro- 
gramme de natkna&satians n’était 
pas fait pour rassurer les dmiaa de 
unifiera de camioaaeuri, i te fois 
propriétaires et chauffeurs de leurs 
véhicules, donc très attachés au 
maintien dSm large secteur privé. 

Leur importance était et reste 
fondamentale dans uu pays -qui 
s’étend, du nord au sud, sot 4 000 ki- 
lomètres» et où, faute d'un réseau 
ferroviaire digue de ce nom. le traits- 
part des marchandises se fait surtout 
par te route. Les grévistes firent res- 
pecter leur mou v ement par des bar- 
rages rou tiè re, parias par des agres- 
sions contre ks 000 -grerâtes. Après 
eux, tes commerçants, tes médecins, 
tes ingénieurs, les employés de ban- 
que, tes pilotes, se mirent ea grève. 
Le principal parti d'opposition, celui 
de te démocratie cbr&cnnc. domi- 
nait la F é dé r ati on des trans p ort eu rs 
routiers. Comme tes syndicats ac- 
tuels dressés contre Je général Pino- 
chet, 3 entendait étendre peu i peu 
te mouvementé l'ensemble du pays. 

Le go uver ne m ent Attende répli- 
qua en décrétant fêtai d'urgence 
dans tes principales provinces, qui 
furent placées sons contrôle nôti- 
Taire. Il réquisitionna tes camions 
des grévistes et fît arrêter leurs diri- 
geants. Très vite; cependant, B dut 
annuler ces représailles et renoncer 
à ses projets d’étatisation pour obte- 
nir la fin de la grève. Cefle-ci avait 
commencé 1e 9 octobre 1972. Elle se 
termina te 5 novembre, à rappel — 
pressant — du général Carlos Frais, 
commandant ca cbef.de l'armée de 
terre, nommé trois jours avant mr- 
xdsire de intérieur. 
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